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O i c x la fuite 
des Sermons du 
Pcre Cheminais, 
tjuon a crû de- 
ir donner encote au Pu- 
c Q«oy que quelques- 
s de ces Diîcours n'aient 
s toute l'étendue des au- 
îs , parce qu*i!s ont cfté 
its pour des Aflemblées, 
j pour des Cérémonies 
ui n'en demandent pas de 
ius longs , ils ne man- 
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AVERTISSEMENT, 
qucnc ni (fonction , ni cîe 
fi&ce. On y trouvera le 
cara&ere & tout Tcfprit cîc 
cet excellent Prédicateur 



& il y a lieu d'efpcret 
qu'ils ne feront pas moins 
bien reçus que Ton efté 
les premiers. 
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LA VIGILA NCE 

«t- • t v < * * » "T f* ' 

CHRE'TI E NNE. l< 1 

Ductus eft Jefus à Spirku in defer- 
tum , iit centarecur à Diabolo. 

il 




U ei eft cet i Efprit qui cbrii. 
duit aujourd'hui le Fils'dè 
Dîfa dan s le défère * ,: C'e ft 
répond S. Thomas 1 L , l'Efprit faifafc , 
qui chohlt ce n tfiarap de bataille; i 
pour y commèttre Jésus - CWr irP 
àveé'te 4 Prince des ténèbres^ Gott 
bat que te Fils <ie Dieu n, 
Tome 111. A 



Sermon 

%oit pas tefufer , pour quatre raifons 
importantes qu'en apporte ce faint 
Codeur. Car en premier lieu , il 
cteit jufte que comme J.'C. étoit 
Tenu vaincre nôtre mort par la tien- 
ne , c'eft à- dire , ©ter à cét objet de 
terreur ce qu'il avoit de plus formi- 
dable pour les hommes ; il en usât de 
même à l'égard de nos tentations ; 
& qu'en triomphant du Démon , il 
affaiblît ce fort armé qui fe preva- 
Ioit de la foibleflc de fes adverfaires. 
En fécond lieu , il étoit de la fa- 
geiîe & de la bonté du Fils de Dieu» 
de nous infpirer une défiance falu- 
taire de nous mêmes, & une vigi- 
lance continuelle dans la voye du 
falut : or pouvoit-il mieux nous fai- 
re entrer dans ces fentimens , qu'eu 
nous faifant connoître par fon pro- 
pre exemple , que la faintetç la plus 
éminente ne nous exemte pas de la 
tentation ; que le lieu le plus reculé 
du monde ne nous met pas hors des 
atteintes de nôtrç ennemi , Ôf que 
fôbjet en apparence le moins capa- 
ble de nous toucher , peut devenir 
filtre les mains du Démon le funefte 



. * fur la ffigilance Chrétienne. £ 
inttruraent de nôtre perte. En troi- 
sième lieu, il étoitde la bien-feance , 
que Jésus -Christ nous mettant 
«n tefte un û redoutable ennemi , il 
nous apprît par fon exemple à en 
foûtenir les attaques , à en découvrir 
les embûche* , pour ne nous pas 
laifler vaincre par fa violence, ni fur- 
prendre par fes artifices. Il faloit en 
dernier lieu , que dans un combat 
auffi inégal que celui-là , le Sauveur 
du monde ratîurâ' nos efprits contre 
la crainte d'être vaincus , par l'efpe- 
rance d'une puiflante prote&ion : or 
pouvoir-*- il nous la rendre p'm favo- 
rable cette protection fi necelîaire j 
qu'en voulant bien éprouver lui- 
même les forces du Tentateur, pour 
régler fur le befoin que nous au- 
rions vie fecours qu'il nous prépare ; 
& daignant s'abaifler jufqu'à nos 
foibleflcs , pour fe rendre par là plus 
fufceptible des fentimens de com- 
paflîon : Af on enim habemus Pottifi- 
cem , qui non pojftt compati infirmi- 
tarifons noflris tintât wn auiem per 
Qmnia. Hvb. ch 4. S 

C'cft donc en faveur des hommes 

A ij 
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4 '» Sermon 
que ]esus -Christ veut être au* 
jourd'hui tenté datfs le de fer t : c'cft 
pour nous apprendre L'art de com- 
battre le feul véritable epnemi que 
nous ayons , & pour arrêter le pro- 
grés qu'il fait dans le monde à la 
hontedu Chriftianifme. .Leçon im- 
portante pour tous les Etats , Se pour 
toutes les conditions de la vie , puif- 

?u'il n'eft point {d'âge , ni de pro- 
eflîon , du l'homme n'ait plufieurs 
combats à foûtenir contre les enne- 
mi$ de fon falut. Tâchons,mes chers 
AudkeurSjd'en profiter, & implorons 
les lumières du Saint Efprit par l'en- 
tremife de Marie , en lui difant avec 
ï Ange y Ave. ( 

Q^uano le Fils de Dieu nous 
inftruit dans -l'Evangile de la mé- 
thode que nous devons obferver 
pour combattre fans péril , & pour 
vaincre infailliblement,il réduit tou- 
tes fes iniftruétions à deux devoirs 
eflcntiels , où font contenus tous les 
Mdtth. autres : Vigil&tt & or m > ut non in- 
tretis intentationem & veillez, & priez» 

afin de ne fuccomber pas à la tenta- 
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fUr la VtgiUnce Chrétienne» j 
tion. Pourquoi cela ? parce que ces 
deux devoirs renferment toute l'ce- 
conomie de la grâce & de la liberté 
de l'homme , qui doivent concourir 
enfemble pour furmonter la tenta- 
tion. La prière nous attire du Ciel le 
fecours dont nous avons befoin pour 
combattre y & la vigilance nous met 
en état de nous fervir avantageufe- 
rôent de ce fecours , mais dés que" 
nous manquons à l'un de ces deux 
devoirs , il faut par une fuite necef- 
faire que l'autre demeure inutile , 8c 
fans effet. 

- Vous priez Y dites-vous , & dam 
la ferveur de vos prières vous de- 
mandez à Dieu de bonne foy U 
vi&oire d'une tentation importune, 
qui vous tourmente depuis long- 
tems. Jufques là vous marchez daas 
les voyes du Seigneur , & rien n'eft 
plus louable que vôtre zele : mais 
en priant , vous manquez de vigi- 
lance , Se vous attendez tout de la 
grâce : en cela vous- vous abufez, Se 
vous nefatisfaites pas à l'étroite obli- 
gation que Jésus - Christ vous 
impofe , de veiller fur vous même an 



6 Sermon 
même temps que vous priez. Je 
veille, me direz-vous, & }e n'omet* 
aucun remède , quelque violent qu'il 
puifT être , pour me fortifier con- 
tre la tentation , .c'eft fat 1 faire à une 
partie de (es devoirs : mais pour le* 
remplir parfaitement > il faudroit 
joindre à la vigilance la prière que 
vous omettez ; VlgiUtt & oratd Prier 
fans veiller, c'eft préfumer de la grâ- 
ce a & fe flatter d'une efperance chi- 
mérique de vaincre fans combattre 
l'ennemi ; veiller fans prier , c'eft 
piéfumer de fes propres forces , & 
s'expofer témérairement an péril de 
fuccomber à la tentation : prier fans 
veiller, c'eft compter.fur un fecours.» 
ou que nous n'aurons pas , ou que 
nous rendrons inutile * veiller fans 
prier , c'eft compter fur un fecours 
trop foible pour nous foutenir , 8c 
«rop exiger d'une nature aufli cor- 
rompue que la nôtre. Ces deux 
considérations nous obligeront à 
joindre fuivant le confeil du Fils de 
Dieu la vigilance à la prière , Vigi* 
late, &orate j ce font les deux par- 
ties de ce difeours , & ie fujet de vos 
attentions.' < 
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fur UVtgilfat Chrétienne. £ 
Je remarque trois devoirs de la f; 
vigilance chrétienne , fans lefquels Pari' 
il eft impoffible que la prière que T 1 B * 
nous faifons à Dieu a nous ob- 
■ tienne les fecours neceflaires pour- 
vaincre la tentation. Il faut en pre- 
mier lieu , connoître fon ennemi, &' 
pour cela exanfiner tous les mouve- * 
mens de nôtre cœur > avoir les yeux 
toujours ouverts fur notre conduite , 
, & s'appliquer à ce meur & jufte dis- 
cernement des efprits , que le Sei- 
gneur n'accorde qu'à ces ames foi- - 
v gneufes& timorées qui le cherchent 
en vérité. En fécond lieu , quand 
on eft affez éclairé pour connoître 
l'ennemi, il faut fçavoir l'art defeî 
défendre ^ s'il eft plus à propos def 
refifter en fuyant, qu'en combattant ; 
fi la retraite eu certains temps en 
certains lieux n'eft pas un parti plus 
feur pour nous, qu'un combat inao-at 
& périlleux. Enfin quand no 
mes pleinement: infttnics de 
rii irredè nous défendre; ' la vig^bmee 
nous y doit* préparer , & nous doit 
revêtir de Ces armes fplritil&les- qùè 
l'Apôtre noiis jtëdonn* 4© prendre^ 

A niy 
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pour foûtenir tous les efforts de l'Ef- 
prit tentateur j fans cela , quelque 
prieie que nous faffions à Dieu, nous 
nous abufons , ôc nouj nous flattons 
<l*une vaine efperance de' vaincre les 
ennemis de nôtretfalut. Voilà la 
caufe véritable de nôtre langueur 
& du peu du fuccés $ue nous avons 
«Uns cette milice fainte où nous en-^ 
gage là profclîïon chrétienne . Exar 
jsninons cesTeflexions, M e s si e urs« 
& tâchons de nous bien çnTpofer à. 
Mpoufe toutes les attaques, aufquel- 
Jes nous nous trouvons fans çefle 
expofez. • , . . 

• -Vous priez > ôc vous ne vê^Ic^ 
pas i vôtre prière , mon cher Audi- 
teur , vous; devient inutile , ou mê- 
me préjudiciable. Pourquoy ? c'eft ' 
parce que ne veillant pas , vous ne 
voyez pas les pièges que vous tend 
v.otre ennemi , & que toutes vos 
prières ne (eryentt qu'à vousin;fpirçr 
une vaine confiance * qui ? nus emr 
pécht dappercevok l'abîme où Je 
Démon peu à peu vous conduit. En 
«fret., Mb s s iburs , tel eft l'aveu- 

$kmm de flotte efpûc^c* l'igno- ■ 
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/âr /rf Vigilance Ckrétùfo.e. j 
rance où nous fouîmes des biens & 
des maux véritables, que nous com'fc. 
tons nos vices mêmes au nombre 
de nos vertus. La pa/Eon donne à 
nos defordres dés couleurs fï belles } 
nôtre humeur qui nous gouverne 
nous fait entrer fi naturellement dans 
les femimensdeia paflion s nos amis 
qui nous flattent j la fécondent & la 
fortifient fï avaritageufement j tout 
confpire Ci fort à nous égarer, que 
fans une extrême vigilance il eft im- 
pofGble <ie ne fe pas Iailîer fur pren- 
dre. Tel eft le malheur de fa naif-- 
lance , ou par la prévention d'un 
efprit opiniâtre Je trouve engagé 
«Uns l'erreur > qui touché d'une fau/Te 
compaffion pour fes frères , deman- 
de à Dieu qu'il les éclaire , ôc qu'il, 
les fortifie lui-même dans fa Reli- 
gion. Tel outré du reflëntimentd'u- • 
ne injure qu'il a reçue , regarde lai 
vengeance comme un action fi jufle 
& £ équitable» qu'il: s'efrbr ce ^«r fe& 
vœux Se par fes prière* d'iflterèfFer 
le Ciel à l'éxecution de fon crime--' 
Celui - ci que l'amour impur; tiene 
«ffcrvi .depuis la>g-temps fous^ dç* * 

s •" A r "' " 
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chaînes invifibles , & dont le cœur 
a déjà reçu mille atteintes, mortelles , 
demande à Dieu qu'il le confave 
dans des ft-ntimens qu'il envifage 
comme les effets d une amitié hon- 
nête, ou d'une charité chrétienne. 
Celui-là fe trouvant chaigc d'un 
grand nombre d'enfan$>qu'ii ne veut 
ou qu'il ne peut pourvoir dans le 
Monde , fe perfuade que c'eft par un. 
fur mouvement de pieté qu'il les- 
veut confacrer à Dieu, le conjure de 
les vouloir accepter , & force enfuite 
la vi&ime d'aller à L'Autel prefenter 
un facrifîce que Dieu defavoue*. L'un 
clevé au defliis du vulgaire , &xon- 
• icitué en dignité exerce impuné- 
ment Ton humeur tyrannique 6c im- 
peiieufe , fous prétexte de faite ob- 
ferverla « oy , ôc demande à Dieu 
qu'il augmente fon équité chiméri- 
que , & qu'il autorité cette humeur 
impitoyable à l'égard des malheu* 
reux. L'autre eft venu par une infi- 
nité de libertés criminelles , comme 
par autant de degrez , déjà prefque 
juiqu'au dernier crime qui fecroiant 

in&oçent pour rie l'avoir pas encore 
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fur la Vtgîlance Chrétienne. 
Commis, demande à Dku qii'tf le 
conferve fans tomber dans un par 
aulfi gliflànt que celuUày & compte 
pour lien toutes les libériez payées 
parce qu'elles n'ont pas été fuivies" 
d'un plus grand libertinage. 

N Aveugles que nous fbmmes, nous' 
flatterons- nous jufqu.'au milieu de 
nos defordres ? Serons- nous les feuls t 
à qui nos vicés feront cachez , au. 
même temps qu'ils font connus à? 
tout le Monde î Pour peu que nous 
codions de vigilance dans l'affaire là 
plus importante , qui eft celle du la± 
lut y combien trouverions-nous de ' 
fauffes démarches dans la conduite 
que nous obferyons ? Il ne faudroit 
pas même , dit Saint J.rôme, une ' 
fi longue difcnflion pour cela ; & je 

. ne voudrois - ijue ïè bruit que Vous 
avez dans le monde, & que le té- 
moignage qu'ori -Vous rend dans le 
Pub'iè . pour vous mftruire de l'a- 
veuglement déplorable où la paÛîojtt 
vous a conduit.' :) Afyeri > qn*fo t au* 
tes tita} , & c'xmvfrmtôtiitï Ci vtiaii} 
txandi^'c 'rendez -"'Vous attentif "àû-. 
fouit commun qui •£? répand dans 1* 

Digitized by Google 



Ville 5 que la voi* pub!ique : fait 
pour vous un oracle, qui décide fou- . 
•yciainement des defprdres qu'il fout 
retrancher, & qu'elJic, vous apprenne 
à vous concoure. . J*m perdiiiftis 
veftra voc obvia , &• mut no fff' vokts 
cognomUio fnÇceftjlis: déjà les affidui- x 
tez que vous rendez à la perforfne 
«que vqus croytz armer innocem- 
ment, ont fait un /î grand bruit dans, 
le Monde , que yos noms font con- 
fondus l'un aveç l'aytre;.' Tu jUiu* 
diccris ; on çlit hautement qge vous, 
Jui êtes entièrement dévoué , 8c 
qu'elle vous eft e.n gage© par ysn dé- 
vouement réciproque. Le fcartdale 
«ft connu par tout yêc ceiV.le, fujet 
ordinaire des conyejfations ; pn in- 
culte aux gens dq : bien,qui s'efforcent 
inutilement de détourner les attein- 
tes qu'on donne à vôtr« réputation » 
vous feul ignorez le déplorable état 
où vous êtes. Les inquiétudes , les 
tranfports les ennuis , Se, tous les 
^imptomes de cette pafïionvmalheu- 
xe.ufe, vqne vous avez déjà peut- être, 
«prouvez , n.'ont pu vous ôter. çe- 
fcndeau fatal que vous avez devant 
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liante Chrétienne. if 
les yeux, Xoutfrez que le monde vous 
l'ôte , & qu'il vous détrompe au-i 
jourd'hui •. Aytrï , qit&fo, am es tuas; 1 
& clamorerk tqfins Civitatis exaudU 
Ainfi ce Pere exh.oijt oit- il line peir-c 
formé aveuglée fur h paflîdn qu cl Le 
entretenoit ., à commencer par con- 
ttoîcre la véritable fituation de forr, 
cœur > avant que de penfer à com-. 
battre l'ennemi > petfuadé-qu'on ne 
- peut «titre ment le vaincre ! y & :J cjue ; 
(ans cette: précaution oh adrelTe, ena. . 
vain i des prières an, Ciek /: 

En effet , à bien définir la prière 
d'un Chrétien dans cet état , n'eft-ce 
point la plus grande abomination* 
dont on puiife profaner les Autels ?i 
Et ij'eft-ce pas contee les; gènsrdfe ce - 
cira€tere> que leSage a, prononcé ce& 
paroles foudroyantes ; Qui deflù pT6V ' 
nat aures fuas ne andtat Legem t . ora- c ' x f* 
ùo e\m .erit exeçrabilfs : Quiconque 
n'aura pas foin d'éfl&uterlU Loy» *j &î 
d'ea&aminer à «fonds «ôqtikUè exigq 
4e lui i "en vata^dfciéittdej;* à. Difcat 
la gr^cede YzQcwqàit * & c'tifit piu> 
tôt cha^er :l'Au*el - ld'e*ecrationî ^ 
. gu'lionarcr le $ejgaieur % £** que <k% 
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14 * Sermvn 
mande à Dieu cet homme aveugle j 
finon de perfeverer dans fbn crime I 
& d'ajouter iniquité fur iniquité ? . 
N eft-ce pas infulter à cetteMajeflé 
infinie, & irriter Dieu par une rail- 
lerie facrilege 9 que de le prier qu'il 
nous preferve de l'offenfer , au mê- 
me temps que nous violons fa Loy : 
& quelle eft nôtre témérité 3 lorfque 
fondez fur des prières aulfi criminel- 
les que celles-là , nous nous endor* 
mous j au lieu de veiller aux appro* 
ches de l'ennemi , & donnons en té- 
méraires dans tous les pièges qu'il 
nous tend ? Qu* déclinât anres /bas m 1 
audiat Legem , trot io t jus erit exécra- 

Il ne fuffit pas de connoître l'en- 
nemi : la vigilance nous doit inftrui- 
tc des moyrens de le combattre r 
autrement la prière eft encore inuti- 
le 3 ou même préjudiciable. Pour 
le comprendre , rappeliez, je vous 
prie ^ dans vôtre efprit un principe 
foliiement établi dans la Moralè 
Chrétienne , que les Pères nous ont 
en fri g née, que l'expérience confirme 

^iiaque jour * & qui eft fondée fur 1* : 
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fur U Vigilance Chrétienne, i ç 
«attire même de l'homme qui com- 
bat la tentation.. Ce principe nous 
apprend que les tentations veulent 
être combattues différemment félon 
leurs différentes efpeces> & que pour 
cela la Providence non*» préparé des 
grâces différentes dont: il eff impor- 
tant de Içavoir urer j miftere, que la 
feule vigilance nous peut découvrir» 
Quand la tentation flatte la natu- 
re corrompue, qu'elle enflamme nô- 
tre cupidité par des objets attrayans, 
& qu'elle remue tous les reffors de 
nôtre ame par une force fecrette 8e 
imperieufe ; alors tous les v Maîtres 
de la vie fpiritueile conviennent que 
la victoire eft dans là fuite , & que 
la feule retraitte nous peutgarantir 
des pour fuites artifiçieufes de nôtre 
ennemi. Au contraire quand la ten- 
tation nous prefrnte quelque objet 
fâcheux & dégoûtant , pour nous 
rallentir dans 1 exercice des vertus 
chrétiennes \ qu'elle &it naître dei 
difficultez imprévues dans l'exercice 
de nos plus : impottans devoirs , SC 
qu'elle nous effraye partine vie dure 

& labotieufe , tous les Do&eurs 



i£ Semtrt 
nous avertirent qu'il faut alors faire 
face à l'ennemi » l'aflaillir avec cou- 
rage , & le combattre ouvertement 
& la raifon de cette défenfe inégal© . 
eft, que d'un côté nous rifquons vi- 
fiblement quand nous ne fuyons 
pas»^& que de l'autre nous fommes 
vaincus dés là que nous ceffons de 
combattre. Or le devoir de la vigU 
lance chrétienne eft d'examiner de 
quelle nature eft la tentation ; s'il 
faut fe retirer 4 ou s'expofer : elle en- 
juge félon les principes de l'Evangi- 
le , elle mefure nos forces^lle a égard 
à nos. obligations ; aux devoirs de 
nôtre charge , aux bienfeances du t 
cara&ere dont on eft revçtu , à. L'é- 
tat où l'on fe trouve engagé } & de: 
toutes ces circon^ances meuremeriC, 
pcfées^elle conclut félon les btfoîns. 
dirferens, à la fuite ou au combat, & 
demande enfuite la gracc de vaincre. 
Sans cett« précaution que la ^igilan* 
ce nous fait prendre A en vain nous, 
prions * no* prières n'auront ja- 
mais la force de .nous , ^jeterve* , du. 
péril inévitable. * où nous nous* ex* 
pofons». . - - . . . . . 
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fur U Vigilance Chrétienne. 17 
Car que faites-vous en priant de 
la forte ? vous appliquez des grâces 
de fuite à combattre l'ennemi . ôc 
des grâces de combat à le fuir : vous 
vous jettez dans le monde 3 d'où 
peut-être Dieu vouloit vous retirer -, 
ôc vous fuyez la retraite , où peut- 
être Dieu vouloit vous engager uôc 
par la vous anéanti flèz la grâce en 
la détournant à un ufage pour lequel 
Dieu ne la pas deitinée. C eft fur ce 
pied-là qu'il faut juger de ces per- 
sonnes > qui fe fentant d'ailleurs 
quelque inclination pour le bien , 
avec d'a/Fez bons principes . de; 
confeience. > vojiidroit fe trou-, 
ver en certaines a/Fcrablées , .entres 
dans; certains {partis -, Se, fe mrfler 
dans certaines affaires où ils fça- 
vent que leur innocence a To'ùvént 
échoué , ^ç,; où cependant ilsvou- 
droient la maifttenij^fans rompt.ç ce 
fatal cbrnraçifce > pour lequel ils ont 
on externe attachement,. Ç'eft fut 
ce pied; - là qu'on doit condamner 
ces gens , quj pour entretenir des 
amitiez tendres j fe flattent fur ce 
qu'ils n'ont pas un deûein formé di 
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les potter jufqu'aus dernières ej£ 
trcmitcz , & qui dans cet état > 
ont recours à Dieu pour le con- 
jurer qihil les retienne fur le pen- 
chant du précipite ; vaine Se iputile 
pri -re fi vous n'aikz jufquà la raci- 
ne du mal. 

Il vaudroit mieux en quelque for- 
te ne point pi k-r : car nous n'aurions 
pas ce faux prétexte dont nous nous 
abiifons ; & nous ouvririons peut- 
ctre enfin les yeux^ fi un refte de pie* 
té apparente ne nous les tenoit fer- 
mez. En vain les perfonnes les plus 
fages , & tes plus éclairées fe mettent 
en devoir de nous faire connoître le * 
danger de nôtre état : en vain re- 
montant jufqu'à la Tource du mal y 
Se nous faifant remarquer les progrés 
infenfibles qu'il a faits,ils nous font 
une image affreufe des fuites funeftes 
qu'il traîne après foy. Tant que > 
nous nous fentonsun peu de bonne 
volonté i que nous remarquons dans 
nos exercices ordinaires des prières 
ferventes &c réitérées > pour obtenir 
& pour conferver la grâce de Dieu* 
^ nous ne pouvons nous figurer qu'il 
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far la Vigilance Chrétienne. \$ 
y ait à craindre pour nous : fembla- 
bles à Loth, dont il eft fait mention 
dans la Geneiè , qui ne pouvoir 
croire que Sodome dût être réduite 
en cendres» Ce fut inutilement que 
l'Ange du Seigneur lui commanda 
de fortir avec fa famille de ce lieu 1 
d'abomination j Loth traitta ce dif- 
cours de raillerie , Vffus eft enim 
qmfi hdfsns locfui t & fon aveugle- fj* 
ment fut tel, que la Ville étant dé- 
ja toute en feu , il falut que l'Ange 
le prît par la main , & le contraignît 
de force admettre fa vie en feuteté t : . 
jîfflrehenâcrum mantm ejus , & ccé-rt***- * 
gztunt cum. Image naturelle de ceux 
qui ne croient jamais être en péril A 
qui comptent fur le foin qu'ils ont 
de prier , & qui Ce perfuadentqué le 
feu de la concupifcence refpe&era 
leur âge , ou leur état. Plût à Dieu 

que nous fuflions aflez heureux pour 
les contraindre du; moins , & pour 

les mettre à couvert du danger où ils 
fe perdent fans le fçavoir. 

Pourquoy, Mt s sieurs > ce qui 
méfait trembler, quand j'envifage 
ce't état , Se ce qui me convainc que 
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la prière devient inutile , lorfquVHe 
n'eft pas foûtenuë par la vigilance 
clutticnne qui nous apprend à fuir 
l'occafion , c'eft la chute déplorable 
de faint Pierre» Jamais on ne vit un 
homme mieux difpofé à foûtenir les 
intérêts de ion Maître : trois fois il 
avoit protefté d'être éternellement 
ridelle j la prière même ne lui man- 
qua pas i de quelle pikEe, Chrétiens 
Auditeurs ? la prière. d' un Homme 
Dieu i qui faifoit autant de miracles 
qu'il adreflbit de vœux au Ciel : Ro- 
gtviprote^ ut non défi ciat fi des tua', y ai 
prié Pierre , que ta fidélité fut iné- 
branlable. Avec cela que pou voit.il 
appréhender, & quel gage plus afflue 
pouvoit^il avoir d'un attachement 
inieparable à J.C. Cependant Saine 
Pierre s'expofe de fon propre mou- 
vement : il ne confulte point fa foi- 
bJelTe : il n'examine point firEfprit 
du Seigneur le porte oà il va : il 
manque en un mot de cette fage vi- 
gilance qui l'auroit empêché de rien 
rifquer $ & foûtenu qu'il eft de la 
prière d'un Homme-Dieu , il tombe 
néanmoins dans cette monftrueufe 



= — »* 



fur la Vigilance Chrétienne. %\ ' 
infidélité , qui doit fervir d'une tter- 

~ nelle inftructions à tous ces Chré- 
tiens indifcrets , qui fans aucun :v 
difeernement fe prévalent de leur % 
prière ; Se expofent la grâce à des 
combats s où Dieu n'eft nullement 
engagé à nous la confer ver. 
• Le troifiéme devoir de la Vigilan- 
ce chrétienne & le plus important, 
c'eft de fe préparer à foutenir les at- 
taques de l'ennemi , & de ne fouffr ir 
pas qu'il y ait aucun endroit fôiblé 
en nous , par où il nous puilïe fur- 
prendre. Voilà f Chrétiens Audi- 
teurs , le point eflendel ; voilà en 
quoi nous manquons tous, & ce que 
la prière rte fera pas feule. Je ne vois 
rien de plus recommandable dans 
l'Ecriture que ce foin de prévenir la 
tentati on, d être toujours fur fes gar- 
des , & de faire un fond de vertu 
capable de déconcerter tous les def- 

: feins du Tentateur : Aàtemationcm 
prépara animan t uam , difpofez-vous , Eecl* 
dit le Sage , à être tënté' : Accifut c *' 
armaturam. fidei , ut poffitis refiftere 
in die malo : armez-vous , dit l'Apô- Ephef. 
Use faint Paul, d'une Foy vive & anî- 

* — 
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mée, comme d'un cafqtte capable de 
refifter à tous les coups de J ennemi. 
r.7V/. vlgilatt : foyez fobres 

<•;• ^ & vigilans pour être toujours en état 
de refifter. Celui » die Jésus- 
Chr i s t > dont la maifon elt fondée 
ta une terre ferme & folide, ne craint 
ni la violence de l'orage, ni le débor- 
dement des taux, Que veut dire ce- 
la, C hrétiens ? lînon que la milice fpi- 
rituelle a fes loix , aufli-bien que la 
milice temporelle ; & que comme ce 
feroit une témérité inexculabJe à un 
homme qui fait profeffion des armes, • 
d'accepter un combat fans s'y être 
préparé par les exercices ordinaires ; 
auffi c'ell line préïbmption <k une 
folie qui n'eft pas pardonnable , que 
d'entrer en liceavecle Démon, fans 
apporter les difpofitions nece flaires 
; pour foûcenir un combat auiïï inégal 
que celui-là. Voilà encore une fois 
la fource de nos malheurs. 
. Il s'agit, mon cher Auditeur,de ne 
• vous lai/Ter pas furprendre aujour- 
d'hui aux artifices de vôtre ennemi ; 
& pour cela il vous falloit peut-être 
un afîemblage de toutes les vertu* 



far Ul r igil*nct Chrétienne. 2$ 
chrétiennes * donc vous n'avez pa* 
cependant les premiers principes. II 
faut, par exemple , ne trahir pas les . 
intérêts de vôtre confcience , pour, . 
établir vôtre fortune dans le mon- 
de. On vous prefente un employ , 
une charge , un parti in ju fie à la vé- 
rité St dangereux pour le falut , mais 
avantageux pour vos affaires tempo- 
relles : la tentation eft délicate, Se le 
pas . eft gliflant. Qu'avez* vous fait 
pour ne pas tomber ? Vous priez , 
dites-vous ? je -loue vôtre zele : mais 
quelle difpoficion du côté de vôtre 
* cœuis* Avez-vous les maximes de vô- 
tre Religion profondément gravées 
dans l'ame ? JLa crainte de pieu eft* 
elle imprimée bien avant dans vôtre 
efprit ? Vous êtes- vous accoutumé 
de longue main à méprifer les biens 
de fortune ? Vous êtes- vous , pour 
ainfî dire, naturalifé à ces fentimens 
gqnerenx que le Chriftianifme infpi- 
re ? Vous ctes-vous elTayé fur quel- 
que article de moindre importance ? 
Avez-vous eu foin de reprimer quel- 
quefois la convoitife infatiable , qui 
eft née avec vous î Trouvez-vous en- 
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24. Sermon 
fin dans le fouvenir de vôtre vie 
patfee quelque trait d'une ame liiez 
definterefïée , pour vous promettre 
qu'aujourd'hui vous n'oublierez pas 
vôtre devoir ? Car fi au lieu .de ces 
faintes difpofitîons , vous vous trou- 
vez une ame iniquement occupée 
des biens de la terre :ï qui s'eft faite 
une idole de la fortune, qui cent fois 
a déjà facrifié le repos de fa cons- 
cience à des intérêts plus légers , 
que celui qu'on vous prefente ; qui 
en un mot , par un long titfîi de là4 
ches artifices , de gains fordides,sYft 
pour ainfi dire, familiarisée au crime, 
ÔC fe l'eft prefque rendu neceflaire 
dans la fuite : ah ! mon cher Audi- 
teur , que j'ai lieu de craindre qu'une 
habitude auffi profondement enraci- 
née que celle- là , ne démente vôtre 
prière , ou ne détruife tout l'effet de 
la grâce que vous obtiendrez. H&$. 

Il s'agit pour un autre de refiler à 
une tentation d'impureté, qui le fol- 
licire , <te civi lejprelTe jufqu'à Vinù 
porÊunitér-l il y va même , fi vous 
voulez , <îé i-înterêt- de fa fortune dë 
fuccomber aux prenantes follicita- 

tions 
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tionsque lui fait une ame perdue* 
d'honneur & dé coniïcience. A ce 
traie inévitable & inefperé quelle 
vertu 1 oppofez^vous ? Il vous falloir, 
S' chaftete dW]bfepK,bufa pudeur 
d'une Sufanne ; j & péut-être déjà 
vaincu avant que d'être attaqué , 
vous vous eter rendu la victoire mo- 
f ibniehV'im^bffible. ; .'Déjà mille tfi 
bërtea; Ù&mipèliès vous ont fray é 
chemin jtif^u aux' .dernières dilîaù 
iudorts • ' vôtre* cœiir d'intelligence 
avec l'ennemi* ieft prêt à vous trahir 
à toute heure. Les paroles , les con- 
verfations tendres & paillon néésJesT 
prefens, les fendez- vous # mille 
autres cables que faW JétôW 
appelle « les 'Rentiers lyratitonièç 
d'une Virginité 1 prête à expirer V 
Moritur* virginitatis indicia ; tout 

appareil a difpbfé la vic- 
time à étre bnrfléepar les feux d W 
fale convoi^. ii! ''- t; i '■ * f 



f , 7' ; v " uç cnui F » vous dé- 
part "Mtf 1 fer r«te$ 

^;.^P ri ^^Iay^iîan. 
ce n actompagrte pas j prieréiniu* 
Tome III. 5 
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fte & deraifonnable. Car c'eft dire 
à Dieu : Je vous demande Seigneur , 
jmoy qui fuis impudique depuis 
long-temps x qui n évite nulle occa- 
sion de vous oftenfpr , , qui> ignore 
julquau nom même de la mortifi- 
cation, & de la pénitence : je vous 
demande, dis- je , la grâce d'être 
chafte dans une rencoatre où la ver«? 
tu la plus hçioïque auroitpeinçà . ne 
pastomb^^e vous demande que 
moy , qui fqis le plus interefle des 
ommes, je lacrifie auiourd hiu ma 
fortune dans unepccafîon , oùJ'amc 
(a plus genereufe & la plus definte- 
renée auroit peine a loutenir Ion ca- 
ractère, vous cpn (tire que moy , 
quÂ fuis violent, emporté , ço?eie, 
}e donne aujourd aux un exemple de 
la plus rare modération que puiile 
pratiquer un homme , qui depuis 
vingt ans -s!eft fait une habitude de 
reiîlter a les pauionsi;, ÊAcpre une 
fois,, rien nlcft plus injuftè.quQ^tte 
prière^ rien â l'examiner. de prés. ne 
faroît plus chimérique , - ni plus cçyti- 
tradidtoirc; ; rr car cç(i demander I 
Dieu d'être chafte fans avoir la ver- 
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Sur U VîgiUnce Chrétienne. 
tu de chaftcté, d'ctre tempérant fa„ $ 
ayoïr la tempérance d être defm. 
r ïÎV dc "*Ç«e(remeBt i fidèle 

Pi udent fans v, gl ; ance - & Chrétiea 
lans Religion. 
La grâce eft pujfonte , me direz- 

Im U V d ?" S une P" eiII e occafîon : 
elle fuppleera à l'habitude qui me 
manque. Ainfî nous flattons-nous 
en fxaltant la pui/ïance, & l'effica- 
cité de la grâce , & nous ne faifons 
Pasrefl-xjon que nôtre conduite e/fc 
leule capable de i'aneancir. Je dis ea 

a que nous nous flat- 
tons : car bien qu'il foit dans la puiC 
lance du Seigneur de former, des; en. 
fans d'Abraham des pierres les plu* 
dure s ,& de faire naître la lumière de 
l obfcunte des ténèbres , c'eft à«dir« 
ian$ figure * qu'encore que la grâce 
puifTe opérer de ces foudains clan- 
gemens, qui nous f 0 ,,t pa for Taris 
Wieu des. plus grands defordresoà 
mus haute lainteté ; cependant 
grâce régulièrement parlant ne hit 
point ces miraclesreile a Ces comme*. 
& fes progrés infenfibles. 

B 'J 
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v & le trajet du vice à la vertu eft d'une 
trop vaftc étendue , pour l'entre- 
prendre en un moment. Il faut pour 
cela ménager le temps , avancer 
pas à pas , fe fortifier dans la pra- 
tique des vertus , Ôc leut donner le 
loifir de prendre racine chez nous. 
C'eft ainfi que par nos foins , ôc 
par nôtre application continuelle, 
nous voions enfin meurir ces fruit* 
falutaitts des vertus chrétiennes^ 
quand nous nous femmes, long* 
tems appliquez à Icf^ultiver : mais 
en vain attendons - nous que la ro- 
fée du Ciel, ou qu'un regard favora- 
ble les faflTe croître , fi la vigilance 
ne nous fait mettre la main à l'œu- 
vre. < • •• •• '. • • 
: J'ay dit en fécond lieu j que ç'é- 
toit anéantir la grâce , fous prétexte 
d'élever fon pouvoir , & de recon- 
noître fon efficacité. Et n'eft-cé pas 
dans ce fatal ccueïl que donnent 
tous les gens dont je parles Perfoiiné 
fait-il <fc plus beaux éloges de lagrâi 
ré;& ftrlonne y eft-il plus infideHè* 
•NVtfelle pas dans leur bouche un 
pouvoir abfolu fur l'cfprit del'hom- 
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me > Se dans leur cœur eft-il rien de 
plus impuiflant que les efforts ? Ne 
conviennent - ils pas que la grâce 
rend tout pofïible ; & cette, grâce 

f»eut-elle gagner fur eux qu'ils fartent 
a moindre démarche pour l'affaire 
de leur falut, avec quelle ardeur s'ef- 
forcent-ils de l'obtenir , avec quelle 
négligence fe mettent-ils en devoir 
d'en profiter ? Et par l'indigne lâ- 
cheté qu'ils ont de fe décharger fur la 
grâce de tout le foin de leur falut , 
n'ont-ils pas trouvé le feicrec de dé- 
truite, & d'anéantir toute fa force 8c 
toute fa vertu ? 

Ce n'eft pas là ce "que nous ont 
appris ces illufrres Solitaires de l'an* 
cr.nne Hglife > ces Hommes, qui. 
paifoient leur vie dans la médita* 
tion des chofes du Ciel s & qui 
après avoir donné la meilleure par- 
tie'de leur temps à la prière, confa- 
croient le refte aux devoirs deia vi- 
gilance chrétienne. 

Certes fi la pricre eft capablt de 
nous mettre elle feule à couvert des 
traits de l'ennemi , perfon ne eut-il 
jamais plus lieu de croire dans, un* 

v - «A • • • 
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entière aflurance que ces grands 
Saints , qu'on voyoit à peine 
continuer ce faint exercice ? Qtt'un 
Saint Antoine , que le Soleil levant 
trouvoic profterne dans le lieu raé* 
me,où en fe couchant il lavoit lai/Té? 
Ces Hommes û remplis de VEfprtt 
de Dieu -, n'auroient-ils pas eu plut 
de raifon que nous de fe repoferftir 
la gtace ? A quoy leur auroit fervi 
cette exade vigilance , & cette ap- 
plication continuelle f Pourquoy 
fuyoient-ihs avec tant de foin des 
occafions > qui nous paroiflent fi peo 
dangereufes ? Qui oblïgèoit famt 
Hilarion de païTer les mers , pour aW 
1er vivte en inconnu dans les iflcs 
les plus écartées ? Pourquoy ces 
Saints exténuez par le jeunes, & par 
tant d'autres aufteritez, évitoient-ils 
la veuc & l'entretien d'une femme, 
tomrae un écuei! toû jours à craindre 
pour la vertu ?: S'ils eullent raifojinés 
lelon nos principes , n'auroient-ib 
j^as à la faveur de leur prière affron- 
te , pour ain fi dire, les occafions les 
|»lu$ perilleufes • mais n'y feroient- 
àls pas auffi bien tombez que nous ? 

' I fl w » 
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Ils fçav oient qu'il é toit d'une 'extre-, 
me importance de fe défier dé Tes 
forces. Ils n'ignoroientpas que la 
difpofition : efiTentieHement requifë 
pour bien combattre , cft deVaguer* 
rir par viù exercice continuel des vér-. 
tus"chrétiennes ; qu'il n^efrpas tetné 

d'apprendre , quand l'ennemi nous 
preflV*, qu'il ne faut qu'un endroit 
fôible & mal défendu^ pour lui don- 
ner entrée dans nôtre cœur ; & qué 
c-eft toujours parU'qu'il nous" atta- 
que, & ^u'il ndfis furprfnd. v : ' 
G *éft ce défaut de vi^îanci 
que Saint Cyprien reprochoit aux 
lâches deférteurs de la Foy , qtâ 
pendant la perfécution dei'figtiïeï 
avoieht prefênté de li^icehs aux 

chu*?;- te ~iïeû fartre htàkt>huttâk 
qui v^rs a rendus in finîtes y éfte h% 
fait q âe rti oti trer ce cj ué : ! fous c |ié£ 
^ettilàfit la 'paix dé f BgHft.' Anilîëû 

B 121/ 
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de vous difpofer à foûtenic les efforts 
de nos ennemis par un détachement 
entier des biens de la terre , chacun 
de vous ne penfoit qu'à fa fortune, 
& ne s'appliquoit qu'à s'enrichir i on 
yoioit régner parmi vous le luxe & 
la molle/le » comme parmi les Ido- 
lâtres i vous ne formiez à leur exem- 
ple , que des deiiUm. ambitieux, 
faut-il s'étonner après cela que l'o- 
rage venant à éclater , ii vous ait 
tellement intimidez , que vous ayez 
été ariafmcz de la profeription de 
vos têtes 8c de vos biens , Se que 
vous trouvant vuidesdes chofes du 
Ciel y & fi remplis de celles du mon- 
de, vous ayez fterine vôtre conf- 
cienca à un intérêt temporel ? Ah^ 
que pouvois-je efperer autre chofe 
des malheureufes difpolîtions d'ef- 
prit, où je vous yoiois? 

Apres cela exeufons - nous aux 
Tribunaux delà Pénitence fur notre 
foible/Te, ou refervpns ce prétexte au 
jour du Seigneur. Ce fera Jà*raême 
que Dieu trouvera le point eflentiel 
de nôtre condamnation. Vous étiez 
■foible , dites-vous , mais paroit-il 
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fUr U Vigilance Ckyéticnrte. 
par- votre conduite que vous ayez 
eu ces fen timens là de vous-même"; 
E ft-il une occafion fi délicate , i la- 
quelle vous ne Vous fôj^z expofe? 
N'avez» vous pas eu ^syet^û Verts 
à tous l'es fpe écacles , q ui V ous pou* 
voient infpirer de l'amour ? Vous, 
voy oiuon rien (actifier des aifes > Se 
des commoditez de la vie j pour a f- 
foiblir cet te in fati able cupidité qui 
vous domin oit ? Avez- vous jamais 
pris des mefures pour celai ? Voiis 
étiez foible ; vous deviez donc for- 
tifier vôtre vertu chancelante par un 
fréquent ufage des Sacre mens , vou» 
deviez nourrir vôtre eiprit pair là 
lecture des livres faints , & non pas 
l'amolir par celle des livres profa- 
nes , vous deviez r**ppuyer de bolxi 
confeils , le remplir d'une crainte 
faîutaite de mes jugemens.. En un 
mot , vous étiez foible } parce que* 
vous avez voulu l'être. A cela, qu'an-? 
rez-vous à répondre î ne ferez*' 
vous pas condamné par vos foiblef- 
fip^flfetenduës ? Ex orè Wi te judico* 
ifealcz ionc, Chrétiens Auditeurs»: 
& «juand .nous aurons accompli tous* 



34 Scrmtn i .. 

les devoirs de la vigilance chrétien* 
ne , ne comptons pas tellement fur 
nous-mêmes , que noire Ji'ayonsirç- 
cours à Dieu par la prière : cus jÇe 
• , roit efpece de prefomptioa 
, din r & TcllCc que la premier*. 
e# le ifuict de la féconde partie de 
ci difeours. 




yeillerfans p<ier a :Veft trop p 
r d'une nature aufîi foible ..rste 
corrompue que;la;fr©sre^ oGcttc 
afition ne fouffoe nulle difficirk 

pJoirajEs pet?foti> 
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miaous, qui dans pratique né pat* 
1$iitent. pas aCtz .periuadez,de ctttè 
«f&M. , «lie inQrfce qu'on : b rfèvelc*. 
bc^ç qu'ontrxaminc les principesûir 
kfquels elle eft fondée. . 

On fçaît aflez quelle corruption 
le pccijé d origine a .lai/Té dans ton* 
tes les.puiffancés.tlé nôtre ame. Ce* 
te corruption eft. telle qu'il eft de la 
Foy , t|ue}>'n 1 on feulement i homme 
né peutla^s le fecours. de la grâce 
refifterîàuxi tentations qui attaque»* 
J^eacment les vertus chrétiennes, 



Digitized by Google 



fur la Vhiîa ice Chrétienne. 3 è 
lais encore qu'il ne peut fans elle 
ratiquer les a&es des vertus Mora- 
les i rii en grand nombre , ni iong- 
:ms. Or le canal par où la grâce 
ient à notis } eft félon le fentiment 
es Pères , l'Oraifon, dont l'exercice 
ious eft fî fouvétft recommandé 
lans l'Ecriture. Et faint Jérôme 
toit fi perfuadé de cette vérité, 
[ue dans la lettre qu'il écrit à Cte- 
iphon fur les erreurs de Pelage , il 
eprocheà cet Herefiarqué la terne- 
ité qu'il a eue', d'ofer détruire lane- 
eflité de la Prière , en niant la ne- 
effité de la grâce , & lui fait voir 
[u'on ne peut nier que la grâce de 
esus-Chr ist Toit necelTaire, 
ans foûtenir par une confequence 
uturelle que la Prière eft inutile. 

En vain les Philofophes fe font 
nis en devoir de îeformer la nature 
ur les feules lumières delà raifon: 
1s ont bien pu donner des préceptes 
Dour régler les mœurs ; mais ils 
l'ont pas donné la force <Jf les exé- 
cuter. Ils ont trouvé le focretde 
vaincre cettainh pallions , maison 
j'aflujeuitTant à d autres ; Se ces hora> 
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mes qui fe piquoient de tant de rai- 
fon , en fon venus 3 dit faint Paul . 
a de n horribles déreglemens,, qu'ils 
fe font abandonneiau-x paffions les 
plus fales & les plus biutçles. Vin*? 
l>Ies* fie funefks effets de ce feas ré- 
jpfouvé^où Ton a vu par un jugement 
redoutable de Dieu aboutir toute 
leur fageiTe profane* r 

Mais fans qja'il foie befoin de xe- 
monter jufqu aux premiers iiecles , 
pour y trouver des exemples de . la 
fragilité des hommes 3 nôtre fiecle 
31e fournit- il pas de ces Sages félon 
le Monde , qui faifonnent inçenam- 
jnent fur leurs paffion^ , fans que ia 
Aaifon foit capable de les guérir j qui 
connoiiTent le néant des chofes hu- 
marnes lans a.yoir la force de s en 
détacher ; qui font des difeours fi 
juftes &c fi fenfez fur la vertu 3 que 
leur conduite foûtient fi mal ; qui 
par des veuës mondaines prennent 
des mefures pour éviterjes effets de 
certains défauts qui les diffament 
devant le? hommes 3 & où malgré 
toute leur Philofophie > ils retonj* 
Jbent chaque jour ? 
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fur la Vigilance Chrétienne. t T 
Combien de femmes fou tenues 
par leur feule fierté naturelles , out- 
illes efperé de conferver leur pu- 
leur qu'on a vues defeendre juf- 
ju'aux plus lâches fourni/lions , & 
lementir en fecret ce caractère grave 
k mode/re,qui n'infpiroit que du réf. 
>e<a & de la crainte i Combien de 
tfagiftrats qui fe piquoient d'une in- 
lexible équité, 8c qui fe prevaf oient 
n public d'une fermeté à l'épreuve 
e tout, ont cedé à un intérêt caché 
t inconnu* qui mettoit leur nom à 
ouvert de l'opprobre & de i'infa- 
îie Combien M'efprits forts ont 
3urné en ridicule la folie des nom* 
ies , qui s'attachent aveuglement à 
i fortune , & ont en fuite eux- me - 
îes fléchi le. genoux devant ï'Idoleè 
Combien de fois ont-ils philofbphé 
u* le mépris des injures , & quelle 
(1 néanmoins leur délicate fle au pre- 
mier trait de raillerie | Combien de 
iges mondains on t^ils efperé de cor- 
ger un défaut par un autre j de fa- 
rifier l'amour à l'ambition , la paf- 
on du Jeu à l'avarice , le plaifir à h. 
loire* ôc I'interctàleur élévation^ 

—m -* -* - -% m m 



fur la Vigilance Chrétien» e.. j 
trouver aoffi faible aire jafn ni 
3e;me reprochoit à moi même mort 
incon fiance , yt me chetchoiS; moi- 
même dans moi- même ,« ; ne mb 
trôavois piirs^el que je h^'étai? y&; 
plus. d , eltime : 8c de Veiierition; pouT 
le célibat Se pour la continence Eh! 
quoy, difôis- je, je' trouve de l'obeïf- 
fance dansions mes fens j l'œil s'ou- ' ' 
y te & 1 fe /ferme félon [«.ordres 
îrià yolonté i ! la main le rettiiotiple V 
3r toui les mbuvem^rns ^iftpme. plaît 
clé lui ordonner ; il n'y 'k ^iie mon 
cœur qui fe' révolte , je ne fçaurois 
l'àttachjbr aiix objets que j'cftime a ni t 
le détacher de ceux qui rnêtf ont hor"i 
leur. Léi Philofophes^è^r ! omèç- 
fcoiéht vtte Morale , qurmWfaiicni- 
; roitvidu joug infuppoitable ile^'m'eii 
paffixim jle.s ManicfcéenYfe fîattofent 
de irie mettre i'efprit dans un calme 
t& dans 1 un repos parfait i les. Aflt'ro 1 - 
loguesme promettoitrit de mer trori- 
v<r<Jan$4es Afttes unbiHftiri^-^lijs 
îieureUfe. Après tr e n te an s a^fperati- 
«ces chimériques , mè tïouyejpf^s 
efelaye que je n , ctois. ? ! Aïflîfr j>atle fce 
Pere ,"dtt temps où il w Wrcptîbit 
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40 Sermon 
que fur la force de la nature. Mais 
quand il fe fut fournis à la grâce* 
Que (vous foyez» dit-il , éternelle- 
ment loué, Seigneur, vous avez ron*. 
pu les chaînes qui m'attachoiemj 
Dirhpifii vinCula me a $ tibi facrifîca- 
bo hoftiam Uuiis. Il s'étonne d'avoir 
trouvé delà difficulté dans la prati- 
que des vertus chrétiennes. 3 & rey 
connoît que la fpurce de fon raaU 
heur> étoit une dangereufe prefompr 
tion y qui lui laifoit trofV attendre 
de fes propres forces. MalciiCbits 
bomo qui fiait in homines * & qui p*? 
nh carnem brMhium JUwn 1 malheur 
à l'homme qui compte fur l'homme^ 
& plus encore à "celui qui comptç 
fur lui-même , & qui s'appuye fur^ji 
un bras de chair. , 

Car il 11e faut pas le perfuader + 
que le fçul péché d'origine vous ait 
rendu le fecours de Dieu necelTaire- 
Quand l'homme ne feroit pas auffi 
corr om pu qp'il. e ft c e û a fle z qu r il 
foit homme x pour être çffentielle- 
mentfuiet à tomber dans le defor- 
dre y 8c une créature a Toujours bc- 

foi» d'être fo&renuë par Le Créateur % 



fur U Vigilance Chrétienne. 41 * 
non feulement pour ne pas retomber . 
dans le premier néant de la nature, 
mais même dans celui de la grâce , 
qui effc le péché. L'Ange qui fortit 
des mains de Dieu tout éclatant de 
lumière , avec des connoiflanees iî 
vaftes, & de fi bonnes inclinations > 
fans trou ver dans foi-même ce pen* 
chant violent que nous avons- aà 
mal , & au dehors cet ennemi qui 
travaille fans relâche à nôtre pcr4 
te l'Ange plus parlait que nous/ 
«'oublia néanmoins , & fit bien voir 
par fa chute , combien nous fommes 
peu capables de nous défendre dans 
la tentation. ? è : 

Mais je veux , Chrétiens Audi- 
teurs, que le refpect humain vous 
ait fou tenu dans une "occafion d'é- 
clat , ou lé bien de vos affaires , ou 
vôtre honneur a exigé de vous ce 
fâçrifice de vôrrepUiur : outre que 
l'avion , n'eft- nullement méritoire 
pourrie Ciel ; que ferez^vous poue 
yoijs jwteferver des péchez de penfée; 
qui fe commettent fans témoins 2 
qu6 ferez - vous quand l'ennemi 

vous, furprendra feul * que. rms 



Digitized by Google 



41 Sermon v-\ 

îufcitant vous me me contre vous* . 
me me , vous ne trouvez plus '4e 
défenfe à lui oppofer., qu'un cœur 
déjà corrompu depuis-long - tem*y 
& que l'œil des hommes n'intimide 

-plus î ' . -M. 

Quand même quelques bonnes 
inclinations naturelles vous reni 
droient moins fufceptibles' d'une 
paflion en particulier^que ferez- vous 
fans le fecours de la grâce , quand 
l'ennemi les foulevera contre vous 
toutes enfemble , ou les fera fucce4 
der L'un à l'autre avec tout l'artifice 
&c toute la violence que 4a haine lui 
infpire ? Et combien de fois nous 
trouvons-nous à cette épreuve / Si " 
libido comprejfa, efi \ dit Saint Cy- ! 
prien , ixxrgit amhitio i fi ambitfo 
proftrata efl , f&vit avaritia. On a 
pris , fi vous voulez , affez d'empiré 
fur foy, pour réglée l* paflion du jeu } 
le Démon dimpurete ne reprend-il 
pas de nou vellei forces, Se lié vient- 
il par exéreéf ^ fa tyrarinié 'aVeè phis 
d'afeendaht ? Si vous vous êtes ré«- 
du infenfible^àu plaifir l'ambition 
titdt ell'c pas incon ti nent r : veillée 1 
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Si ce monftre eft étouffe ,1'avarice li- 
vre-t'elle une guerre moin» cruelle ? 
Et fi une vertu du premier ordre vous 
a élevé au dciîous de ces foibleffes , 
l'honneur de vous voir diftingue de 
la foule par une vertu auffi épurée 
que celle-là , ne vous infpirctil pas 
le fecret poifon de l'orgueil , qui cor- 
rompt tous ces avantages , & qui ga- • 
g ne jufqu'au cœur i Qu'importe à 
l'ennemi par quel endroit il nou* 
vainque , pourvu qu'il le rende maî- 
tre de nous. • 
- Que fur cela , Chrétien , chacun 
fe confulte foi-même , 8c recou- 
rt oiife de*bonne foy fa foiblcffe. Où 
eft l'homme parmi nous qu'une ten- 
tation long-tems & fouvent réité- 
rée , n'ait enfin réduit au confente- 
ment ? Où eft TameafTez ferme &c 
affez refoluë , pour ne fe pas démen- 
tir pendant tout le cours de fa vie ? 
On a bien la force de fe déf ndfe 
quelques jours » mais le fera- t'on 
quand l'ennemi nefe la<Te jamais , Se 
qu'il imagine toujours de nouveaux 
artifices contre nous ; qu'il profite de 
fa défaite > & s'acharne davantage à 
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nôtre perte , que furieux comme un 
lion attaché à fa proye , il nous, fuie 
pas à pas / Vaèem .» & vmieni fvftcr 
ettm borribiUs : eut c'eft ain/ï que ]ob 
en parle. Rappeliez , je vous prie , 
dans vôtre ci prie ce» fatales conjon- 
ctures , Ci vous vous y êtes jamais 
trouvez . C ombien de fois vôtre jre* 

. pos a-t'il été interrompu par les 
images afîreufes dont l'Eiprit de le. 
nebres vous a remplis l'imagination; 
N'a*t*ii pas cent fois reveillé vôtre 
relTentiment contre ceux à qui vous 
vouliez pardonner ? N'a-t'ii pas mil- 
le fois, rallumé des feux prefçjue 
éteints ? Ne vous a-t'il pas troublé 
jutyues dans les affaires les plus fe- 
rieufes ? Ne vous a-t'il pas fuivi 
jufqu*à l'Autel- ? A-t'il refpc&é le 
Sanctuaire / La prefence adorable du 
Fils de Dieu a t'eJle mis des bornes 
à fon infolence , & affuré la paix 6c 
la tranquillité de vôtre cœur ? ri 
Helas après dix ans de refiftance,il r 
ne faut qu'un fatal moment pourvous 
enlever tout le fruit de vos victoires. 
Et qui fçait Ci l'ennemi ne s'eft pas 

; ,déjaempaté de vôtre cœur, lotfqu* 
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far U Vigilance Chrétienne.. 4j 
ous pînfcz encore lui refifter ? Qui 
•ait (i parmi les defordtes qu'il a ex- 
ité dans vous , vôtre fi défi té qui 
abord a formé toutes les oppofï- 
ons imaginables , ne s'eft pas laif- 
e corrompre dans la fuite , & ne 
eft pas flattée d'un avantage qu'el- 
; a perdu : Combien de fois dans 
;s-€ruelles perplexirez,ou nous a re- 
uit la difficulté de difeerner le con. 
ntement d'avec la tentation , vain» 
.îs fans le fçavoir * & pleins d'une 
on fiance T téméraire , portons-nous 
ans nôtre cœur des playes mor- 
'lies , que nous nous cachons à 
ous - mêmes , & que nous fo- 
lentons jufqu'à la mort / Encore 
»efois, Messieurs, qu'une ime 
1 mal gardée , quelque protec- 
on qu'elle ait d'ailleurs , quand 
le n'a pas foin d'engager le Sri- 
neur par fes prières à veiller à fa 
:fenfe ! Nifî Dominas cujtodierit 
vitatem , frufirA vigilat qui cujiodh 
m. . > 

Allons donc , à l'exemple du Sa- 
e , rcclamerla protection de Dieu, 
: rcconnoUTons que fans lui il n'y 
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a point d'homme qui puiiTe gouver- 
ner fes paflions : Et ut fcivi quia m- 
ma poteft ejje cotitfaens nifi Dtus det, 
andt Dominum > & deprecatus /km A ^ 
dixi f Deus PatrHmnoftroriim , Deus 
Abraham , Deus Ifaac .* da mihi , ôcç. 
Donnez- moy , Dieu de nos Pères* 
cette fagefle ineftimable qui prefide 
à tous vos çonfeils; qu'elle éclaire 
tous mes pas ; .qu'elle conduife ton r 
tes mes démarches , & qu'elle mjt 
faire entrer dans la gloire. Je vous la 
fouhaitte, &c. *J 

* 

'i 
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#ES INJURES, 5 

Ego autem dico v obis : Diligite 
< inimicos veftros. 

. ■ t 

» I * ' - 

P.our moy je vous dît aimez, vûs tmt- 

. tfô - : f JS* B il . > S! *t /«. &*« p • I ♦ r 5» t t I 

T A vente que jay à vous prêcher 
JLjaufourd nui, Messieurs, trou- 
vera fans doute dans vos efprits 
déranges préjugez à combattre. Je 
fçay qu'on cleve la jeunefle dans le 

.traites a ceux de Jésus Chr ist ;; fur 
cet article M $$Ji nohbdêjp 
fait dû point d'honneur comme un 
H^ngjleà paît. A.uffi, Messi eum, 
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48 , Sermon 
fi je ne fuivois en cefa que 
près lumières , j'aurois 
mon deflèin , dans le defefpdir 
réunir. Mais d'autre part je vois que, 
l'Evangile nous fait djuipardon des 
injures un point capital de RîeHgionr|*- 
que les Apôtres ont trouve les mê- 
mes obftacles,ou de plus forts à vafn# 
c:re>& qu'ils les ont rnrm<>ntez;qu"^ 
ne doctrine fi Iublime a mieux fait 
connoîtreja fainteté: delà Religion?" 
Chrétienne > que les miracles. Je ne 
veux donc point defefperer d'efablir 
parmi les fidèles ce quelei Apôtres 
ont établi parmi les Païens. 

Je ne pretens point aurefte'm'aTi; 
rcterlà-deffos à l'autorité de l'Ecri- 
ture, dés-là qu'on eft Chrétien* on 
efl* perfuadé que félon les principes 
de l'Evangile , il n'y a point de falift 
pour ceux qui fuient de pardonner 
à leurs .ennemis : les plus obftinez 
ne difputent ' pas du fait , il eft trop 
évident i mais on fç retranche M 




l'un de ces trois articles : ou que' la 
of-qm commande le 'pardon tir" 
jures eft une Loy injufte, ouqu'el 
le eft trop difficile , où qu'il en faut 
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furie pardon desinjures. 45 
au moins reftraindre l'obligation à" 
certains devoirs» aufquéls 011 fe con- 
tente de'&tisfaire. Or voilà , M e s- 
siiùrs , à.quoy je veux répondre 
dans ce Difcours ; en juftifiant cette 
Loy, ce fera le fujw de mon premier 
Point > en la facilitant, c'eft mon fé- 
cond Point -, en faifant fentir toute 
l «tendue qu'elle doit avoir , c'eft le 
troiiiéme Point. Je demande , mes 
cher s Auditeurs , que dans une ma- 
tière /suffi importante que celle-là 
vous fufpendiez vos préjugez pour 
quelque temps. Implorons le fecours 
du Ciel par l'interceffion de Marie. 
Ave» - '<i...y- *i •','•''*■ 

■ * • ' - « 

,:Ç'e s t une chofe étrange , Me s- 
si burs , que la paillon la plus in- 1 
juftedu monde fe plaigne qu'on iuy 
faflfe irijuftiee, quand on veut la ré- 
primer* je veux dire , le defir de la 
-wangeance. Le vindicatif eft injufte, 
premièrement à l'égard de Dieu ; fe- 
con dément à légavd du prochain ; 
troîfiémement à l.égard du Magiftrat 
^revêtu de 1 autorité publique j qua- 
trièmement à l'égard de luy-même. 
Tome UU C 




5 o Se mort 

Injufte en premier lieu a MEs*iBun.s, 
à l'égard de Dieu. La Juftice vindica- 
tive e ft un aûc d'autorité fouveraiije: 
il n eft point de Seigneur j qui ayant 
| droit de Juftice fur les Terres,tié i£- 
, gardât comme un attentat à fes droits 
qu'on osât fe la faire par foy - mê- 
me. Or Dieu a un droit naturel de 
juftice fur tout l'Univers » & il nous 
déclare qu'il fe le referve ; Mea efi 

T>et*t. ultio , & ego rétribuant ■: le grand & 

€ 'if' le petit, le maître & l'cfclave 3 tous 
font fes fujets. Qu'eftes-vous donc, 
ô homme , pour ofer prendre une 
■ autorité , que Dieu n'a donnée à 
per fon ne dans fa propre caufe / O 

Rom ' bemo tu qui s es ? Un Pere de 'famil. 

c ' 7 ' le dans fa maifon ordonnera qu'au- 
cun de fes gens n'entreprennent d'en 
punir un autre,*& qu'on ait recours à 
fuy : celaeft dans l'ordre i on s'y 
foumet , Dieu fe referve le même 
droit ; & le vindicatif ne veut pas 

obeïr à cette Loy ; quoy de plus d|p. 
raifon naWe r.Mtaefl ultio , & ego 

Le vindicatif en fécond lieu > eft 
înjufte à 4'égatd du prochain , foie 
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fur le pardon des injures, " j i 
qu'on examine les caufes de la van- 
geance > foit qu'on en coniidere les. 
effets. Je dis les caufes de fa vangean- 

ce : car" quia allumé dans fon cœur 
une haine irréconciliable ? c'eft fou- 
vent le devoir.Un Magiftrat ne vqus 
a pas été favorable., & il n'a pu l'être 
dans les règles ; Inimkm futtus fum \ * 
vtmm dicens. Un homme par obliga- 
tion de fa Charge a fait rapport de , 
vôtre mauvaife foy > de vos fourbe- 
rie ; s'eft oppofé à vôtre ambition , 
à vos in'j uft ices j a refufé im mariage, 
vous a difputé un heritage,fur lequel 
il croit avoir droit î n'a pas Voulu fî- 
gner un a<5ce, qui lui paroît injufte ; 
ou dans lequel il y a à rrfquer : il Fe 
trouve vôtre concurrent dans la < , 
pourfuite d'une grace^& il l'obtient^ 
il ne vous a pas fait uiî plaifir d'ami 
qu'il ne ft pas obligé dé vous faire: *v 
incon tirant voilà la guerre déclarée , 
la colère éclate , vous, devenez fon 
hnemi , vous cherchez à le perdre : 
qu'y a t'il déplus injufte ? " C 
Car enfin cet homme fournis à fon 
devoir eft - il coupable pour n'avoir 
pas voulu confentir à vos injuftices* 

C ij 
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eft-il obligé de vous céder 
tentions , xle vous faire des grâces 
d'ami ? Mais il les fait à d'autre?* 
eft-il tien de plus libre que les grâ- 
ces f Dans vôtre employ , quand 
vous reprenez ceux qui manquent* 
& que vous faites vôtre devçîr^j 
trouvez-vous bon qû T on vous trait- 
te comme un ennemijqu'on rega 
les fondions de vôtre Charge, 
me des actes d'hoftilité l 

Autre in'juftice : fou vent cel 
dont vous>vous croyez ofFenfé 
fçait pas même , & n'en a pas eu 
la penfée. Vous vous faites Juge de 
ce qui fe paiTe dans fon cceur , vous 
enfl.'z , vous grofliflez , vous intër- 
reje.z , vous empoifonnez les paro- 
s.les plus innocentes , les actions 
" * delicateflç 

leur donne des couleurs fi noires^, 
des intentions fi malignes , .que cét 
homme , à vous entendre parler, ne 
penfe qu'à vous nuire. Or je 
demande où eft la juftice , de juger 
de$ intentions les plus fecreites 
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fi nous confierons les effets de la • . 
vangeance. Car premièrement , ott 
ne garde pas l'égalité qu'il doit y 
avoir entre le châtiment & l'pfïen- 
fe -, t îl y a des gens qui regrettent les 
temps de là Loy de MoïTe. , &.qui , 
citent la Loy du Talion , oçdum txoâ, 
pro ochIo , dentem pro dente, Oïie-xu 
ne confidere pas , ditfaint Ifidore, 
que ces paroles font dans la Loy y 

{>otir celuy qui offènfe, afin d'arrêter 
ës faillies de fa colère > & non pas 
pfour celuy qui eft offenfé s ni pour 
allumer le defîr de la vangeance. 
Mais tenons-nous-en même préci- 
Fément à ces termes : où font ceux 
qui obfervent cette égalité dans la 
vangeance/ll m'a fait telle chofe,dit- 
ori Y & on n'ajoute pas s il y à dix 
aés que ma haine dure 3 & depuis ce 
temps- là je luy ay fait tous les dé-- 
plaifirs quej'ay pu. Il a dit cela de 
Jj$oj i 6c on n'ajoute pas , il y a dix 
ans que pour une parole je le déchi- 
ff à tout propos , je le tourne en ri- 
«ficule, je cénfure toutes fes actions, 
Je* lé calomnie même. On dit , il 
nVa refufé telle grâce j & on n'ajoute 
_ C u) 
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Cs y de moy depuis ce temps-là je 
f ay refufe les devoirs les plus 
communs de la civilité* & du Chri- 
ftianifme. Vous ne le dites pasjmais 
vos amis trouvent la chofe fi derai- 
fonnable, qu'ils le difent pour vous* 
Se en font fouvent indignez. Avec 
cela ces perfonnes qni trouvent le 
précepte injufte , fe fçavent bon gré 
de ces excez de vangeance : ils fe 
font une mauvaife gloire d'être re- 
doutables dans une ville : d'être des 
gens qu'on n'ofe attaquer ; de ne 
ïendre pas le double > mais le cen- 
tuple* O homme vindicatif , quel 
eft vôtre aveuglement? 

Secondement,on va à la vangean* 
ce par toutes fortes de voyes : on 
n'examine plus rien j tout paroît lé- 
gitime contre un ennemi. Mais vous 
luy difputez un droit qui luy eft ac- 
quis , un rang que perfonne ne luy 
difpute : mais vous ufez pour cela de 
médifances; vous voulez que tout le 
monde entre dans les fentimens de 
vôtre paffion -, on n'en fait jamais 
aflez à vôtre avis : pour un ennemi 
qu'on vous a fait > vous en fufeicez 
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fur le pardon injures, 
cinquante » le parjure,le menfonge 
rinjiiftice > tout y eil employé r'*^.»» » 
eft» je vous prie , îaraifon. 

Le vindicatif en troifiéme lieu, eft 
in] nfte à l'égard du Magiftrat revêtu 
de l'autorité publique. L'ordre de la 
lu ft i ce demande^que nul ne fort juge, . 
dans ce qui le regarde ; c'eft un fen ti- 
nrent univerfehor le vindicatif veut 
fe-jendre arbitre de fa vangeance. En* 
matière civile un homme ferqit ri-, 
dieule de vouloir prononcer luy- 
même pour un procès, qu'il a ; n,os 
interefls nous aveuglent : ainfi les 
Loix .divines & humaines refer venir 
le droit de juger à l'autorité publi- > . 
que du Prince , ou du M agi ft rat. 
Mais ils ne le font pas , me dire z- 
vbus : c'eft alors leur faute -, & non 
«elle de la Loy ; c'eft au jugement. 
4e Dieu qu'il en faut appellcr : Ar* l*' e * u 
gpet in tquitate pre-tnanfuetis terrt. 
Maïs il cft, permis de repoulîèr la 
$ force par la force , c'eft- à- dire , que 
lorsqu'on vous fait injure,vous pou- 
vez empêcher qu'on ne vous la fad 
fe : maia ce n'eft pas à dire^que quand 
eH,e eil faite > il /vous (oit fibre de. U 

x * - * C iii i v 
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vanger:autrcment il vous fera perhîè 
d'aller vous même piller le* 



«s» ^- 



fons de ceux cjui potfedent votï^ç 
bien injuftement : &delà, M 4% 
sieurs, quel defordre? 4§ 



Enfin, le vindicatif eft injuftë?§< 
l'égard de luy-même. Qudy-que ; |3E"' 



terme , a le prendre dans la rigueip£ 
de l'école , foit un peu fort j il ej|i 
certain que le vindicatif fe privé dtfe 
droit commun que luy donne le 
cepte du pardon des injures;en qùéjp 
il fk fait un tort confîderablei Gai: 




enhn il n eft pas exempt de fautej, 
les plus délicats ne font pas toajoi»£' 
les plus diferets à l'égard d'autruyiot* 
en condamnant d'injuftice cette I 
il prononce contre luy-même , 
empêche qu'on ne luy pardonne 




borna 




cogttct, dit faint Pierre Chryfologw,.. , 
tune incipiet amàre venim ^ n9W ; 
amare vindittam. Anâis tu , quia re. 
mittere débet, } & quia remit ti tibi * 
aebeat , non audis j peccabis m Mi 
cras , qulbodie tibi peccavit. } 



te c elt icy, M e s s i e u r s, que 
là bonté de Diy me paroîc admi- 
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- Jur le ty'don des injures, yy 
rable, d'avoir pourvu à nos intérêt* 
avec tant de foin. Car enfin , rnofi > 
Dieu , que vous importait que des 
v> rs de terre comme nous s'entredé- 
chiraiTent , fe voulurent du mal , 
pourvu que chacun vous adorât en 
particulier, vous tendît Ces devoirs*» 
», *ôus aimât , vous priât i l'intereft 
de votre gloire étoit par là à con- 
ique vous importoit.il de cher- 
cher le nôtre , & de le chercher mê- 1 
^ieâ vos dépens j de vouloir qu'on*' 
nous aimât , lors même que nous 
fommes vos ennemis par le péché, 
ife vouloir qu'on lai/Tât à l'Autel fe 
iaerifice, qui eft l'aâion la plus fain- 
te de la Religion , pour venir fe re- 
concilier avec nousjde remettre tou- 
tes lès ofFenfcs' à ceux qui nousre- 1 
miettf oient les nôtres, en un mot , de 
yanger nôtre querelle par l'enfer , 
eomme la vôtre ? ^ 
Ah î Messieurs , reconnoif- 
s à ces aimables foins les entrai!*- 
les paternelles d'un Dieu qui nous 
aime , qui regarde fes enfans com- 
me une partie de luy-même : . ai** 
faons un Chef fi plein de charité 

C v 
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5 8 Sermo» 
pourfes membres ; il jugeoic bien 
par nôtre extrême cUlicatelTe à fùp- 
porter les défauts d'autruy , & pac 
nôtre fragilité à offenfer nôtre pro- 
chain , que l'Eglife des Fidèles feroic 
troublée par des divifîons continuel- 
les » s'il ne fe mettoit » pour ainfî 
dire , entre nous , pour appaifer les 
difFerens ; s'il ne portoit une Loy» 
qui fer vît comme de barrière con 



m 


w 
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m nie pardonne pas à moy : à qui 
en eft U faute, Messi eurs? eft. 
ce à laLoy , ou à ceux qui la vio- 
lent ? Si ellectoit obfervée comme 
autrefois dans la primitive Eglife» 
y auroit-il une paix , une union éga- 
le à celle des Chrétiens l Mais vou- 
loir pour cela aceufeï la Loy d'irt- 
juftice , n eft- ce pas manquer, de re£- 
pecï pour le fouverain Legiflateur / 

A cela, Messieurs, je fçay ce 
<ju*on oppofe ordinairement/: une . 
injure foufFerte , dit-on , attire une 
autre injure Et, raoy je foûtiens le 
contraire, i ^ j'ay l'expérience pour 
moy : une injure par don née étouffe 
les inimitiez , CArbomt ignis conger&i 



fnr le pardon des injures. ' j p 
fhper capnt ejjj : mais- une injure van- 
gée éternife les querelles ; ceft un 
héritage qui paiFe de pere en fils j 
c'eft un feu qui ne s'éteint jamais. 

Il y a du moins r ajoute- t'on , de 
la lâcheté à pardonner 3 & du cou- 
rage à fe vanger. Mais qui le die ^ 
Messieurs ? la difficulté de l'a- 
éfcion , & le penchant qui nous porte 
avec tant de facilité à la vangeance, 
pour laquelle il ne faut qu'une im- 
petuofité naturelle comme aux bê* 
tes y font bien voir le contraire. Ce 
font là des craintes chimériques.:: 
tout ce qui a raifonné en homme eft 
d'un avis différent. Socrate , Pho- 
cion > Caton y Seneque* Epi&ete» 
s tant d'autres Sages du monde ont 
pardonne à leurs ennemis. Je les ci-*, 
te, Messieurs, non pas à des 
Chrétiens, mais à des gens qui fe 
piquent d'être Philofophes , & de fe 
mettre au deiïus du commun des 
hommes en beaucoup de chofes, oui 
iâ fer oit expédient qu'ils fe foumif- 
fent à la Foy,& qui dans ce rencontre 
s'alïu'jettiflent à des idées populaires.. 
J'en, appelle > Missituiu , 'ai 

C v> 
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6o Sermon 
vous-mêmes : de bonne foi qu'avez* 
vous penfé des réconciliations que 
vous avez veuës dans le monde 
qu'en a.t'on ? Quand elles ont éce 
l'éfFet d'une injuftice, d'un complot 
criminel , comme celle d'Herode,.& 
de Pilate , fattl font amici in ipfit; 
die .• on en a mal parlé - t on a tour- 
né en ridicule la vanité , l'avarice 
la crainte ferviie, la bafTede de ces 
ennemis jurez , qui ont iacriné ton*' 
leurs renentimens , & leur honneur 
»ême à des intérêts temporels..; 
Mais quand par un efprit purement ^ 
Chrétien , & fans avoir aucune pre- . 
tention humaine , on aveu des per-^ 
fonnes remettre des injures qu'on 
leur avoir faites , alors n,'a-t'on pas 
regardé cette a&ion comme un e- 
atemple de gêner ofité chrétienne?On -. 
en a été édifié, on n'a point traité de 
lâches , d'efprits bas & foibles ceù^ 
qui l'ont pratiquée i on a été fur pri s 
<fe cette force heroïquejon s'eft voulu 
du mal de n'avoir pas autant de cou-, 
rage ; on a eu honte de fa foibleife» - 
Tels furent les fentimens de Saul> 
lorsqu'il connut ce que David , qu'il 



fitr lepardçn des injure/, 6 1 
perfecutoit,venoit de faire pour luy: 

Levavît voce m fuam , & fie vit j dixit- 
que atk David : luflior tu es , quàm e ' t 
ig9i • ■■ . 

Mais Ci je ne me vange / on l'at- 
tribuera à la crainte , & non pas à la 
Religion j & mon honneur enfin y 
eft toujours interellé. ]e réponds à 
cela, Messieurs, que toutes les 
injures à pardonner ne regardent 
pas le point d'honneur : ainfî vous . 
ne pouvez pas difcon venir que le 
pardon alors ne vous fût honora-* 
ble. D'ailleurs ces loix maudites du 
fiede corrompu ne font pas pour 
tous les états , & il eft honteux de 
voir des gens d'Eglife & de Robbe * 
s*en prévaloir, eux qui par leur cara- 
ctère & leur profeflion.au fentiment 
du monde le plus mdndain/e desho- 
norent par la vangeance,&devroierit 
fe faire honneur delà modération. 
C'eft de plus , une maxime à prefent 
établie dans la plus faine partie de 
la Noblefle & des gensd'épée,aprcs 
les Edits des Princes, les Anathcmes 
des Souverains Pontifes , qu'il y a 
d'autres voyes que celle de la van-' 

» 
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gèance pour réparer Ton honneur, 
6c t ffiicer l'outrage qu'on a reçu. . il 
ftroic indigne que le caprice de quelv- 
ques gens indifcrets décidât le con- 
traire. Jamais il n'y eut moins de 
duels que dans le fiecle où nous, 
fommes, & jamais il n'y a eu plus de 
bravoure & de véritable valeur. y: 
Enfin , ce vain honneur dont om 
lait tant de bruit y le conterve-tfon 
avec un fi grand foin dans toute» 
les autres oecafions?Cét homme exjaf 
geroit de vous de la probité, de la 
délité dans le commerce > dans les 
paroles qu'on donne ; point de ment- 
ion ge , de fourberie, de mauvaife 
foy , de trahifon cjuand il s'agit de 
vos imerefts ; point d emportement 
de violences; point d'excès , de déa 
bauches qui font honte à la nature t 
c'cft là où il faudroit avoir foin de 
fon honneur , & c'eft là où on l'ou- 
blie. Au contraire , que dans une 
occafion de pardonner,ce fantôme Je 
l'honneur Jfe prefente, c'eft un mon- 
ftre irifucraontable , & c'eft icy que 
Dieu vous ordonne de le facrifier:;: 

alotifcous reprenez cet honneur ftétri 

t t 
m 



fur te> pardon des injures. 6$ 
dans le monde , cet honneur perdu, 
anéanti, pour autorzfer vôtre van- 
geance. O fiecle.'que diray- je fur cela, 
de ta bizarrerie ? Elever la jeuneflè 
dans cette delicateffe du point d'hon- 
neur fur les i n Jures, &fo u ffrir qu'elle 
renonce à l'honneur par une condui- 
te criminelle & une vie coirorapuë ï 
11 femWe ,. ô mon Dieu , que ceioît 
aflez que vôtre i;oy défende une 
chofe pour la rendre légitime au 
jugement du Monde r je dis ce 
Monde que vous avez tou jours .re- 
gardé comme vôtre ennemi ; ce 
Monde reprouvé , pour lequel il ne 
peut y avoir du falut. 
^ Après tout , Messieurs , j'a- 
voue qu'il eft difficile de pardonner 
une injure, & que l'action eft herot- 4 
que : mais il eft des voyes poiic 
vous faciliter cette Loy * c'eft le fa- 
jet de ma féconde Partie» 

■ 

* 

Non, Chrétiens, cette impuilTan- 
ce prétendue que vous alléguez , ne T , l% 
vient pas de la chofe même * elle 
vient de la malignité de vôtre fonds. 
Vous ne pouvez pas icy vous exeu* 
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64 • . Sermon 
fer comme du jeûne fur fa maladie 
ou fur la foiblelïè de vôtre coiriplç«% j * 
xion : la fanté n'y contribue rien. tir!, 
ne s'agit point d'aumônes , y ou^ 
pourriez-vous en excufcr fut Vosfeç^ 
foins. On ne vous demande point 
un exercice pénible, des méditation^ 
profondes ; vous pourriez apporter 
fur cela vôtre peu de fuffifance. Cw 
vous demande feulement de pardon.^ 
ner à la perfonne qui vous a offenfér 
le tort qu'il vous a faiteft perfortnel 
vous pouvez le relâcher i il ne voul^ . 
en coûtera qu'un peu de violence: 
que vous vous ferez pour leCielrÔç 
cette violence fera même piy.éeç 
dans le temps par le repos d'efpnt oùr 
vous vous mettez en pardonnant, i {■ 
Car penfez , s'il votis plaît, à co- 
que vous allez faire. Vous dites <|u'itj»' 
elt tropdifficile de pardonne r,mais ne^ 
l'eft-il point davantage de vous van» 
ger? La perfonne dont vous vous plai- : 

fnez eft peut-eftre audeiTus de vous*, 
ors d'atteinte aux coups que vous*, 
luy porterez : ce fera vous attirer de- 
nouvelles difgraces. Et comme ceux'- 
qui s'embarquent fur mer par efpe* 




' fur le pardonlfcj injures* 6j 
Ancè du gain rîfquent beaucoup , 8c 
perdent fouventle principa^ne crai- 
gi^-vous point qu'en vous embar—, 
quant fur une mer auffi orageufe que 
celle de la van gean ce , il n'y ait plus 
à perdre pour vous qu'à gagner ? ? & , 

^- Il vous faut des miniftres de vôtre 
vangtance , engager des gens dans 
Vôtre parti > plaider , folliciter , 
pourfuivre , faire des frais confide- 
raWe$>au péril de ne rien retirer, 
effu^êr la fatigue d'une longue pro-> 

; cèdure ; , où faire un coup d'éclat qui 
vousfjéngage à ces fuites tragiques 
qué flous avez veuës dans les autres , 
& • <jjue vous avez déplorées. Le 
moins qui vous en puiflè arriver , 
c'eft de pefdre le repos , & de vivre 
dans cette agitation continuelle 
qu'infpire la haine. Car comme le* 
feu s'attache à fon propre fujet,avant 
que d'agir fur un lu jet ctranger;ainfî 
la haine commence par déchirer le 
coeur qu'elle poflede , avant que d'e- 
xercer fa cruauté fur l'ennemi qu'on 
pourfuit. 

Ce feroiticy le lieu de vous tracer 
l'image d'un cœur poffede du défît 
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de lavangrance : mais qui le 
mieux que vous s qui en avez 
les tiaits les plus vifs ? N*eft.cépa». 
un enfer anticipé , que de brûler joue, 
& nuit d'un feu cuifant , qui fân*. 
ceiTc vous retraflele fouvenj rdeia • 
perfonne que vous pourfuivez V- 
comme d'un monftre odieux .$ qui> 
groffit l'injure , qui vous enflamme/ 
d'indignation, qui vousfouleve à la 
feule veuc de vôtre ennemi ? Quel? 
le rage , s'il eft heureux, & s'il reiik 
iit dans fcs entreprifes ? Quel dépit^ 
s'il eft honoré ?- Quel defelpoir y *% { 
eft puifl'ant ? Quelle envie, fi on ei* 
parle bien f Quelle apprehenfion > 
s'il aie deflus ? Quels faupçons, s'il 
adei'adreflè & de l'habileté ? Qiieîe 
le inquiétude pour fuivre les menées',- 
qu'il trame peut-être contre vous t 
Quel orage de pallions qui fe fucce» 
dent fans ceffe i Ahîcombien de fois 
a-t'on fpuhaité dans lefecretdu cœur 
de n'avoir jamais formé cet orage,ni 
remue l'affaire ot* l'on s'en engagé i 
Cependant efclave du refpeit hu- 
main on traîne fa chaîne î on n'en 
Veut pas , dit- on , avoir le démenti* 



furie pardon des Injures. éy 
©n redouble Ces Coins -, on met tout 
en œuvre , argent , amis , crédit , 
pouvoir artifices t & après des fati- 
gues incroyables qu'on a efluyées 
dans le cours d'une vangeance , je 
ne puis, dit-on, pardonner, cela eft 
trop difficile. Hclas ! Seigneur, Ci 
vous aviez ordonné par une Loy. 
toutes les peines que fe donne le 
vindicatif , qui l'obferveroit ? Qui 
ne s'exeuferoit fur une impuiflance 
abfoluë ? Qui ne condamner oit vô- 
tre Loy de tyrannie î Vous voulez 
nous exempter de ces peines, & onr 
veut les effuyer pour fe fatisfahe : la 
paflion rend tout aifé & facile $ la 
Loy rend toutimpoûlble , & nous 
prétendons que cette impuifTance 
volontaire nous exeufe ? 

La paûlon de la vangeance eft 
aflez forte , me direz- vous , pour 
patfer pardiflus un intérêt temporel* 
. Il eft vray : mais le fera-t'clle affez 
pour pafler pardeiTus celuy de vôtre 
Csùut? Deiitt ditfaint Auguftin , du- 
ra prteipit y fed majora promifit. Ne 
vous arrêtez pas tellement à la dif- 
ficulté de l'action , que vous ne faf- 
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fiez réflexion à \z grandeur de la re^ 
compenfe : Divinité & d Unit te mini. 
Admirez la bonté de Dieu, qui at- 
taché un intérêt auffi confiderable 
que fa grâce , au pardon des injures. 
Peut-être vôtre vie n'a pas été Te- 
gulicre , les Jugemens de-Dieu votif 
effrayent avec raifon , vouVne fçà-i 
vez fi vous êtes en grâce , ni par oit 
il y faut rentrer : voilà unevôye fettf, 
re cV infaillible , auffi immanquable 
que la parole de l'Evangile. Pardon- 
nez , & tenez pour allure que Dieu 
vous pardonne : que l'énormité àë 
vos pcchtz ne vous étonne pointf 1 
fi vous pardonnez à voftre ennemi f 
le pardon vous eft acquis. Voila. la 
règle des bontez de Dieu fur nous : 
Diminue & àimhtemini&-*?^0g!f 
Ainfi Chrétiens,»" vôtre confcieW 
ce vous intimide , demandez - vous 
dans le fecret du cœur, pardonnerai- je? 
fincereménrà cette perfonne ? Se 8 
vous trouvèz que cela foit ainfi,toù^ 
tes vos apprehenfions doivent être 1 
calmée$^« là. Au contraire euffie^- 
sous fafrlà pénitence la plus aufterèf 
fi v£t« confervez du reflènttmenf 
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fw le pardon des injures. 69 
dans le coeur , vous n'avez tien fait : 
Sic & y Mer meus ctleftis faciet vobis , ^ , 
fi non remiferitis unufquif^He fratri fuo c \ lit 
de cordtbus veftris. 11 y a plus : Dieu 
retracfceroit même le pardon accor- 
dé ; & il fera plus irrité de la dureté 
que vous aurez pour voftre prochain 
que de tous vos crimes partez. Serve 
ne juarn omnt debitum dimifi tibi : non- 
ne ergo oportftit & te mifertri confervi 
tni / 

Ajoutons que Dieu nous a enga- 
gez à prononcer tous les jours con- 
tre nous-mêmes , û nous ne par- 
donnons. Il a voulu inférer dans 
la prière qu'il nous a enfeignée , 
cette claufe qui nous condamne: 
Dimitte nobis . . '. ficut & nos dtmit- 
timus ; pardonnez nous, comme nôus^'*"*' 
pardonnons. C'eft à dire , ne nous'* 6, 
c pardonnez pas fi nous ne pardon- 
nons pas ; foyez dur à noftre égard, 
fi nous le fournies à l'égard de nos 
Frères j faites- nous ce que nous leur 
faifons : biffez-nous, abandonnez- 
nous, réjoinifez- vous de noftre mal , 
travaillez à renverfer noftre maifon, 
oppofez^vous à nos delfcins , tra- 



* 



Digitized by Google 



I 



70 Sermon 
verfez - nous en tout , fi nous nous 
comportons de la forte envers les 
autres , fient & nos. ? 

Mais voicy , mon cher Auditeur , 
où je vous attends peut-être les 
avions d'un Dieu feront - elles plus 
dimprefïïon fur vous > que fes paro- 
les. Vous êtes Chrétirn,& Dieu vous 
a fait la grâce de vous conferver la 
foy:donnez>je vous prie,un moment 
d attention au pied de vôtre crucifix 
k ce que vôtre Dieu vous apprend: 
le cœur fur ce fujet eft plus difficile à 
reduire^que i'efprit:foufFrez qu'un e- 
xemple fi beau falTe fur vous ce qu'il 
a fait fur tant d'autres : ne yous ren- 
dez qu'à vôtre Sauveur* il eft le feul 
qui le mérite : mais ne le rebuttez 
pas ; il y auroit de l'injulHce de n'o- 
beïr pas un Legifiateur , (|ur exempt 
de la Loy par la fuperiorite defon é- 
'tre veut bié s'y foûmettrele premier* 

Si quelqu'un eut jamais droit à la 
vangeance y ç'aété Je sus-Chr i st. 
Il avoic reçu cous les outrages ima- 
ginables. Vous le voyez fans hon- 
neur , attaché à une croix , entre 
deux criminels , dépouillé, abrevé 
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fur le pardon des injures, . 71 
dt fiel , chargé de maledidfcions , 
&c craitté comme le dernier des 
hommes : il ne s'eft attiré ce trai- 
tement par aucune aâion 3 je ne dis 
pas mauvaife , mais même indif- 
crette : li l'injure croît à proportion 
de la qualité cfé la perfonne , je veux 
bien n'oublier pas icy vôtre mérite 
£c vôtre rang , mais n'oubliez pas 
le fïçji : enfin , il nignocoic pas 
en qtioy confifte le véritable hon- 
neur , Se il ne pouvoitfe tromper 
dans le jugement qu'il en faifoit. 
Vidifti pendentem > dit faint Auguftin, 
audi cUmantern. Vous fentez toute 
la grandeur de l'outrage ; elle révol- 
te vôtre efprit jufqu'à t branler vô- 
tre foy : Audi cl amant em ; ce qu'il va 
dire en cet état* non pas long-temps 
après Pouirage , mais dans le fort de 
l'a&ion, dans l'infulte même , dans 
les approches de la moit la plus 
honceufe, lors que fes ennenjis fe 
moquent de lui , confondra fans 
doute vôtre delicateiïe. Pater , 
âimitte Mis. il ne dit pas : Juge des ç 
vivans Se des morts, vangeur de l'in- 
nocence opprimée j ce ne font point 




7i Sermon- >?L*.!C 

ces titres odieux , dont il al 





* aicr ; c eu ic nom ae rere qu il enw 

ployé , pour exciter.rcveilLeria t 
dreuV,& pour obtenir plus aif 

ce qu'il demande. Dimitte Mis r 

donnez leur la trahÏÏon \. le parjure» 

les calomnies f, la violence , Jfcj|j'' 

vie ; enfin le déicide infâme, qu*% 

commettenr. Pater dimitte > oi& 

bliez tous ces crimes , dont l'idée 

feule redouble vôtre colère , & pej** 

fez feulement que vous êtes moi* 

Pere , & q Ue c'eft un Fils mourant. 

qui vous prie. Illis : à eux; mais 

core à qui ? à ce peuple ingrat , que , 

jay prefçre à toutes les Nations * 

Monde ; à Judas qui m'a trahi ji J 

Pharifîens, qui m'ont livré ; à l?i! 



qui m'a condamné ; à Herode , <|t*H 
m'atraitté d'infenfé ; aux faux té* 
moins ,^qui ont depofé contre moy î, 
aux bourreaux , qui m'ont attaçfeé 

*x : pardon nez- leur mon- 




de le jir crime. Mais comment s _^ 
v^^ul , Seigneur , alléguerait 
exeufe en leur faveur / ig ont é^ 

pi' « ••••è témoins 
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fur le par dm des injures. . 
témoins dè vos miracles : Quid fa-*o/m 
cimas, quia hic homo rmâta, ftgna facit f f* J *• • 
Eilate , qui »oui -a 'condamné , a . v, 
reconnu .lui * me me r < v ôtre in no- *. 
cence^. $ <rj$m invenio in ei aaufam 'ij»**} 
fa femme .i'j^n t'ai averti , Ta intimidé, 
ZVVW/ «H r jëri Mi. / Les' ,\fol dats <//*, 
en voulant vous faim: , font tombez* *7« 
à larenverfe. Ce Peuple ingrat peut-" 
il ig nor er q ue ç'ejft à l' A ute u r de la 
vicè , qu'itateft attaqué / - N *i mporte, tuel 
Patir i dimitte Ulif : mon Pére » par- c . * j. 
donneznleur. Voilà > Chrétiens, tte 
quelle manière vôtre D jeu a vânge . 
fa mort,. en priant pour Tes ennemis-* 
prière fi efficace, que ce font ceux qui 
l'ont fait mourir , qui ont participé 
le* premiers; au mérite de fon.fang. 
Viàcn* œutem Centwri» , . • & omnisitidj 
turbaeorum qui Jtmul adefant .♦. per-" 
cutiemes petlora ftta, revertebantur. • 
Or ce que le Fils de Dieu a fait » ; 
mon cher Auditeur , il nous a ordon-, 
né de vous l'an noncer : c'eft.fon Te^- 
ftamenc faten tms pracepit nobis*?'"' % 
ut h&ctibi verbis illius dkeremus : Qb- C ' 5 °' 
fiêréit m v.éiwifcans ; /céleris fratrm\ 
ttioram , • & K peccatt > atAue^ malin*, 
Tome lll. D 

r 
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7 4 ; ; 1 v.! Sermon • ' 
quant c. ver c lier nm in- te. L)ingrat ;qu 
vous a outragé ne mérite aucune 
grâce i ne luy pardonnez donc pas 
à lui j ileft indigne de vos 
Mais ne puis- je obtenir que vous me 
pardonniez à moy ? L'outrage qu'il 
vous a fait, vous doit-il fairé oubliée 
le bien que-je vous fais ? Pourquoy , 
fi ienfibleà la haine d'un ennemi * 
ètes-vous infenfible à mon amour ? 
L'image de cet ennemî' <jui réveille 
votre reflentiment , mVtfelle plei- 
nement effacé dans vôtre cœur ï Eft* 
ce trop vous demander que fa grâce , 
en vous obtenant la vôtre ? Et mon 
Sang qui peut appaifcr la cflcre 
d'un Pieu irrité par tant d'offen fes i 
ne pourra-t'il calmer la fureur d'un 
homme offenfé par un autre homme? 
M'en demandez - vous plus pour la 
faute de voftre frère , que mon Pere 
ne m'en a demandé pour vos crimes •> 
& fi un Dieu eft fatisfait dii fang 
d^nn homme, un homme pourra t'il 
rie l'être pas du fang d'un Dieu ? 7 
On répond à l'exèmple de Jésus- 
Chili st qu'il étoit Dieu : mais 
qu'eft - ce à dire , Mes s j murs , U 

i v ' . • 
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fur le par à 'on des injures. j* 
étoit Ùieu ? c'eft-à-dire / l'oJrenfë 
étoit énorme , & la mienne n*cft 
ri.n ; Jb$us-Chr i sx avoic un droit 
abfolu de' *fé vanger , & moy je 
ne l'ay pas -, il pardonne fans inté- 
rêt de fa part , & moy j'ai mon falut 
à ménager ; la vangeance lui étoit 
permife , & tilé m'eft à moy défen- 
du^. ' ' -• v • " 

Mais ne faut-il , pour achever tîe 
vous refoudre , que vous propofer 
pour exemple des hommes comme 
vous ? J'auroù à vous produire une j 
nuée détémoins , comme parle faint 
Paul y Nitbcm ieftiwn ; un nombre'^* 
infini de Martyrs qui faifoient pa- Ml r 
roîtie plus de courage au Sentiment 
des Pères , en pardonnant les inju-' 
res y qu'en fouffrant la mort j tant 
de grands Perfonnages de l'un & de 
l'aurre fexe , qui ont facri fié tous 
leurs retfentimens. Mais quelles in- 
jures pardonnoient-ils ? la prbfcrip- 
tîon de leurs biens & de leurs tê- 
tes , des ignominies publiques , mit^ 
le fupjîlicesdïfFcrens. Ces gens trai- 
tez dé la forte , tr ai tt oient les tyrans 
avec sèfpea : Sartttiftmis Impe r ato~ 

Ù ij 

■ 
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76 Semon 
ribtts , c'eft le titre de leuts Apolo- 
gies , c'dl le terme dont ils uloient N 
dans leurs prières. La légion des 
Thébains pouvant fe révolter , quit- 
te le baudrier , fe laifle maflacrer ôc 
embrafle fes bourreaux. 

Gens au refte , qui connouToienl 
aufii bien que vous , en quoi con fille 
le véritable honneur. Il y en avoit 
parmi eux de la première qualité 3 
hommes 3 femmes , filles , des Ma- 
giftrats vénérables par leur caractère 
& par leur mérite : ils pardonnoient; 
que dis- je * ils regardaient comme 
amis leurs perfecuteurs. 

Entre eux , quelle paix ! quelle 
union ! lorfqu'on difoitau faint Sa- 
crifice de la Mette , Pax Domini fit 
ftpyèr vobifeum t que la paix du 
Seigneur foit avec vous -, alors 
ceux qui avoient quelque mes-intel- 
Hgence ou quelque inimitié , facri- 
fianttoutau pied des Autels , s'em- 
brafloient en prefence de tous les 
Fidelie$,& fentoient mourir leur hai- 
ne auprès de ce Sacrement d'amour. 
Aujourd'hui nous voions les pare n s, , 
les voifins , au même Sacrifice, à U ; 

ê 
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/îir /* pardon des injures. fy 
même table , fans "Te parler jamais 
enfuite. " ' : ' : . • * 

Je vous ai propofé des hommes ' 
Comme vous , quand pardonnerez* 
vous comme eux ? Pourquoi pas à 
prefent y au for tir de cette EglifeV 
Attendez-vous que la mort mette 
fin à vos relfentimens , qu'elle vous 
fur prenne ta haine dans le cœur / 
Pourquoi différer ? cela ne fert qu'à A - 
envenimer la playe. Ç^ut/quis pacem 
diffèrt , occajîonem qu&rit nunquam 
ignofcenài. Il en eft de ceci , dit faint 
Chryfo/tome , comme d'un os diflo- 
qué , qui fe remet plus aifement fiïr 
l'heure, Se plus difficilement après un 
long-tems. Mais il y a du tems a que 
nous ne nous voions plus : he ! quoi, 
Messieurs., prétendez- vous qu'il y 
ait prescription pour la haine , & 
qu'à force de conferver des inimi- 
tiez, on les rende légitimes ? quett^ 
exeufe devant Dieu r î Mais au con- 
traire quèîfe édification pourle "pro- 
chain>qu«indies perfonnes^ , dont ta 
mes-intelligence étoit Ci fcànJaleufe 
clans une ville / rentrent dans leur — 
devoir , ôc Ce reconcilient. "■ ** 

D iij 
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7 S Strmtn 

Mais voicy U dernière refïburcç 
du vindicatif : je ne veux point de 
jnal à cette perfonne , mais je ne -puis 
mère foudre à la voir, il ne faut pas 
qu'elle atende aucun feryice de moi j 
ou bien, je fuis prêt à' lui pardonne» 
jnais ce n'eft pas à raoy de fairjp i^s 
premières démarches , j'ay été q&j^. 
p le premier. Donnons là defljus çn 
jpeu de mots quelques xegles ; c'eft 
ma troifiéme Partie. ' : 

UI. J'avoue, Messieurs, que la Loy 
Par- du pardon des injures a comme les 
T 1 *• autres fes obligations de précepte, 
& fes pratiques de confcil : mais je 
dis en gênerai , fans rien décider en 
particulier > que rien n'eft plus dan- 
gereux que' de s'en tenir au précepte 
en cette matière. Pomquoy ? Pre- 
mièrement , parce qu'il eft mal-aiié, 
de fe fixer à ce point indivifîble de 
la Loy. Secondement , jrarce qu'on 
croit toujours être le plus offenfé 
& le mieux fondé en droit; Troi- 
fîémement, parce que le confeil paf- 
fe en précepte au fentiaient mcnjfe 
, des Docteurs ks moins fevercs , 
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fUr le pardon fa injures, tfâ 
quan<H| y a du fca n dale « t on; forf- 
que * par exemple » , il, y 4. «fperance 
d'à m ol ir la dureté de coeur de votée ■ / 
-frère , & de le faire rentrer dans Ton 
devoir «en oJbfervant le cpnfeiU Lu- M *" h - 
ctmus tris frfitrewiJHiM- ^. ^qu'au'' 18 ' 
contraire .nne deliçate$e - à ; coarrtoe 
jçemps le peut envenime* à [nVii j a- 
fôais revenir» • j j • ■ \ 1 fis . 

iMais je veux bien * : Ghrétiens , 
que vous vous en teniez au précep- 
te ; examinons-en toute l'étendue. 

Ego autem dico vobis .• diligite inlmkos MAtth, 
veftros : aimez vos ennemis : Benefa- r. j. 
cite his ^ fdermt vos ; faites, du 
bien à ceux qui vous haïflent : OrJ*' 
■tM prApesfeqwwfas vos : . priez pou* 
ceux qui vous pei reçurent. Faisons- 
nous cela , Mb* s ieurs / îe lisait 
Chapitre dix-neuvi é me du Lcviti» 
que!: &9n ^yamliiomm , neememo* e ™* % 
rtr'is trijurU çimH.n tHorHm.-Qn veut que 

leiï aïf né fe vange pas » & qu'il oui 
bUe même; l'îniure *ia; Loy > hbu- 
yelle en demanda 4 a van* âge duQiré* 
lie» ,ma*£fcÂeh<loia «ie donner ,ce ftï» 
plus il .manq^a^x-premieces obligai 
tio n s. Pe .1 à: ces fil^Qr ce uiYsnibt te^x^ 

D iiij 
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des Chrétien* dani l'Egl ife j des €0. 
lan* 4p I* thème Merc paflènt^Iés 
années entières < faits- fé' ybit'iifo&0( 
t» Oïi tâche <fe te$ exctifet'fur liÉe 
faufle délicateffe : il faut ? dit-t>ii', 
ménager ces humeurs contraires j ifo 
s'eniporteroipntj ils éclateroienr $• 9É 
-a i l'expérience' du paflè^ une ' enV 
trevûè' réveil 1er oit leur ; haine. - 
révère fur cela,' Me s s i Éu&Si-tes<*!é* 
cifionsfages des Docteurs mais 
malheura qui s'e-ft réduit par fa fan* 
te à avoir befoin de ces tempérai 
mens. Le remède peut être fagemën* 
ordonné i mais il fuppofe un mal- 
bien grand , une difpo/ition d-efprif* 
bien peu chrétienne , une "énftatig* 
de cœur bien coupable devant Dieu# 
8c fi Dieu fait à ces perfonnes: h* 
grâce de ne les pas damner , je trem*: 
ble pour l'horreur des fuppliôe;* 
qu'ils auront à fubirdàns le Pur^irf 
toire. Car après tout \ f'Egl ife Mflé 
Fidèles eft toujours fcahdahfée , de 
voir des gens , qui font profeffiôn 4e 
pieté , ne pouvoir fe fou ffrir : cité 

n'y remarque point ce caractère, de' 
■fraye charité , qui porte avec foi la 
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fur le pardon des injures. Si 
douceur & Ja patience. Il fer oit à 
fouhaiter , dit- on , que cts gens dp 
bien commençailent par fe pardon* 
ner ; ce feroic là le iblide de la dé- 
votion quoi qu'ils fafîèht,leMonl 
de dira toujours. Voilà des gens qui 1 
font mal enfemble , & qui ne peu- 
vent vivre en paix l'un avec l'autre. 
Qr quel compte à rendre devant 
Dieu ? r, '• ' .- 

Finirons, Messihirs, par ces 
paroles de Jésus Christ : Hoccftj oa „ ê 
praceptum mewn , ut àiligatisinvhemjc.x^ 
Le Monde vous infpire d'autres ma- 
ximes ; mais voilà, nous dit le Sau- 
veur, mon commandement : Aimez- 
vous les- uns les autres. C'eft au 
pardon des injures , c'eft à l'union 
que vous conferverez entre vous, 
qu'on connoîtra il vous êtes mes 
difciples -, & c'eft à cela même que 
je les diftingueray , pour leur donner 
lin jour la récompense éternelle que- 
je leur ay promife. Ainfi fôit-il V : 
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SERMON 



SUR 



L'IMPURETE 




"A. 



Non regnet peccatum in vêlera 
mortali corpore y ut obediati 
concupifccntiis ejus. 




Ne permettez, pas que le péché règne 
dans votre corps mortel , & n'en 
fmveZs pets les mouvement Àtreglex*. 
Aux Roai.Chap.6* ' ^^5? 

3* Ai long-tems deIibérc,M e ss i e ur s, 
fi [e trai rerois une matière aufli 
epineufe , ôc aullî délicate que l>ft 
le péché d'impureté. ]c fçai que le 
lieu où je parle eft faitjt > que la pa- 
role que je porte eft encore plus 
fainte ; qu'il ne faut pas bleffer la 

delicateflc des âmes innocentes * & 



, fur Vimf miei ?/. " 
même des criminelles î car nôtre 
fiecle en eft; venu à ce point > de 
commettre les ad ion s les plus hon* 
teufes : » & cependant d'c xigcr une 
modeftie ; fcru puleufc % d^dansi cette 
qui font chargez du *foi<n de ré^ren* 
dre les vices publics. Tout cela fans 
doute , rakuroit empêché de mîen- 
gagçr dans un fûjet également diffi-r 
ci le 8c dangereux - t & d ailleurs' je n'a- 
vois fait ic flexion que ce vice règne 
avec trop d'empire , qu'il damne \à 
plupart des hommes , &c qgrôfrnàN 
çheroit avec d'autant plus d Lnfolen- 
ce , qu'il croiroit être plus à couvert 
de la cenfure. • > 

f]*cn paierai donc avec tout le 
refpect que vous attendez de mov; 

-Qn?vou^a dépeiat ce Vice comme un 
feudeVorant , qui embràreyqui'Côiif 
fume tout , fans diftincrion d'âge i 
d'état » de profeffioa : pour moy , ji. 
ime çontenteray de vous faire fentic 
l'efcUv âge bè)B4xis teduit cette pat- 
ron. Autrefois pour: confondre les 
épicuriens, qui £aiCoiei>t coafifter lé 

■fou vecai» bonheur dans les plaiiîrs» 

on içur dépeignait l* volupté comme 

D v) 
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une Reine fur le Trône -, fis tenant 
toutes les vertus dans les fers. Cela 
feul, dit faint Augufti» au livre 
quiéme de la Cité de Dieu, 'leur itoif 
infupportable : Nihil bac ptttura di- 
cmt ejfe igmm'niofius & deformiics y 
yued minas bonarum ferre pojfit afpcc* 
tus ; &vemm àkmt. Tâchons donc 
de bien faire fentir aux Chrétiens 
l'indignité de cette fervitude : car fi 
tout l'homme fe pique delibertéi lé 
Chrétien qui fe pique de la liberté 
, desenfans de Dieu , n'omettra rien 
pour fecoiier un joug fi pefant 6c h 
odieux. Demandons &c. Ave» : - 

; <• i :î, 

Quand je dis, Messieurs > que 
l'impureté nous met dans une -fer vi* 
tudç indigne de l'homme: , ce neft 
pas un motif purement humain que 
je vous apporte j & je veux bien 
même vous avouer , que la plupart 
-des Philofophes qui ont fi bien par I é 
àe la tyrannie de cette infâme pafc 
iîon,ne s'en font pas pour celaexem- 
ttz : il faut une force friperie ure à 
celle de l'homme, ■ pour s'en af?rau« 
€hir. Mais fi le* Payens l'ont envi- 

I i 
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fagée comme une hontcufe fervitu- 
de, avec quels yeux les Chrétiens ne 
la doivent-ils point regarder ? Per- 
ibn ne n'ignore cette fâcheufe con- 
trarieté qui fe trouve dans nous, dont 
le péché d'origine eft la fource , & • 
qui ne finit qu'à la mort : Caro con- G*L 
cupifcit aivetsHs fpiritnm , fpiritus au- c 7* 
tem adversks carntm\ la chair combat 

contre l'efprit , & l'efprit contre la 
chair \ celui des deux qui eft vaincu, 
dit l'Apôtre , devi en tefclave dé l'au- 
tre , A quis ftperafus eft t hitfm „ 
& ferzùseft. Si l'efprit prend le def-r. 
fus , il traitte le corps en efclave . <5c 
le fait fervir à la fan édification ; mais 
fi le corps fe rend maître de l'efprit , 
il s'en fert àuffi comme d'un efclavéi 
& le fait fervir à fa reprobation.il eft 
donc important de faire fentir à des 
Chrétiens toute l'indignité de cette 
fervitude , afin qu'ils faffent un deri 
nier effort pour s'en délivrer. Exa*. 
minons la chofe par degrez : c'eft 
tout mon deflein. • ^ • 

Servitude cruellé à l'homme \ 
à qui elle ô te le reposi En effet 1 , 

Messieurs , c'cft une faite necef- 

— 




%6 ' Sermon 

faire du peçhé d'impureté que, 
quiétude : car désola que les 
ne font pas dans leur ordre nature^ 
que le corps commande* l'efpiit , Se 
que l'efprit devient efclave du corps, 

. ce dcfordre feul porte le trouble avec 
foy. Il y a toujours dans l'homm^' 
quelque corrompu qu'il foit , UH 
grandeur & une noblefle qui liji 
fouffrir ce joug impatiemment, on 
beau flater l'ame par les attraits dejfl 
volupté; elle revient de fon y v ; retT*i 
elle s'apperçoit qu'elle île tient pas 
le rang qu'elle doit avoir -, qu'on l'a' 
baûTeà un état indigne d'elle ; q 
ce n'eft point enfin à elle' à oJj£Ït. 
' Venons au détail foit que, K* 
confidere le péché qîae je combat. , 
devant, qu'il ait éti cpmmis j fojt 
qu'on, examine quelle ame«urae H 
laifle dans le cœur après que l 'on l J * 
commis j je trouve , félon la penfé> 
de Boè'ce, que prefque toujours 1: - 
quietude précédé , & le repentir 
jippetitus fornîcationis avxhtai eft^ 
" fatietai jvcrv pœnitemia. 

, larmes^ ia^onfcience, , 
m i 5ii'impudiquç n*î 
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fur l'impureté. * %j\ 
fecoiié tout-à fait la crainte de Dieu, 
tous les principesjtoutes les maximes 
4 ntiefeinte éducation Ce revoient a 
ce moment contre lui : l'œil de Dieu 
qui l 'ccUire : le Jugement fotraida- 
bîe^qui l'attend:Ie feu,qui l? doit côn- 
fumer : l'Eternité mal heufeufe, dont 
il eft menacé j quels fujets de trouble 
& de frayeur! A-t'il étouffe les remors 
de fa conférence J il faut toujours 
évket l'œil des hommes : car enfin 
le monde, tout méchant qij'il cft, ne 
fçauroit fouffrir le vice , il, faut donc 
prendre des mefures , épier les occa- 
lionsj compter les momens j mena> 
/gei des rendez- vous , prevenir.tous 
Mes contre-tems : il faut «viser l'œil 
jj'ûn pere vigilant, tromper une mère 
attentive à vous ooferver^'alfurer de 
la fidélité de cclui-citpay er bienicher 
le$ foins de celui-là ; Il faut tremblée 
toute heure d'être furprisuUerimêr 
vine au devant des vaines appréhen- 
dons que forme la crainte : il faut 
"préparer des années entières june 
. fejaiheureufe intrigue .'yèflayeit- poac 
cela v mille caprices ^ mille bizarre- 
^jies^diffimulcr taut^foufFïic tout.- 



8 S Sermon 

Bien plus : quels fujets de foupçonr 
& de défiance i que de fecrettes jalou- 
fLsîUn homme ne fçait s'il eft aimé ; 
fi on ne le faciifie point à un rivai ; 
fi ce n'eft point lui qui fait les frais 
& la dêpenfe d'une paflion > qui re- 
garde un autre : il ne fçait s'il peut 
compter fur la parole qui fe donne 
mutuellement dans un commerce 
auflï honteux &c au/Ii infidèle que 
celui-là. O quanta procédant vigUi&y 
s'écrie S. Bernard, & qukmrnodicwn 
fe^nm in moâica libidine fèquitHr ] . 

L'impudique n'elt pas encore à la 
fin des cruelles agitations y que lui 
caufe fa paflion : car s'il eft affez mal- 
heureux pour lavoir enfin fatisfaite , 
le repentir fuit fon crime de prés ; 
fatictas vcropœnitentia. Il eft fui pus 
qu'un plaifïr qui lui a tant coûté, lui 
échappe en un moment > & qu'il ne 
lui en refte que la peine devant Dieu, 
ôc le reproche derant les hommes* 
Mais quei trouble , lorfqtul penfe 
aux fuites de fon péché; à l'éclat que 
doit faire fa conduite* fi elle eft con- 
nue ? Quelle honte ! quelle diffama- 
tion ! Qui pourroit exprimer les 
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. fur V impureté. 89 
frayées d'une jeune perfcmne^que la 
yaffibn i feduite, & à qûi il reftëen- 
; <tàré~tth peu d'honneur ? II s'en eft 
trouvii'iijuife font donné la mort de 
delefpoir : car comment fe repofer 
fur la parole d'un homme vain , fri- 
vole,; qui s'engage par des protefta-. 
tiorts rein tes ^ de qui finit ordinaire! 
nïerrit tiâr là raillerie ï in noyifvmo c 
'inoMlt ut col liber. * v; ' - - V> ! f 
G épendant - 1* paflion que vous 
avé^ voulu fatisfaire y n'eft pas pour 
cela éteinte. Si cen'eft le même ob'- 
}et,un autre la*rallume ; vous Vous y 
étés livré } elfe vous tyrantiife fans 
rèlàçhé l K elle^vous pteffè en tout 
tei^s'i en tous lieux ; dans les affai- 
rés les plus férieufes ± elle vous retra- 
cé y l'image des plus fales voluptez, 
jùfqu'au pied des; Autels , elle vous 
fùïtV & arrache de vous des complai. 
**Hces crimînelles:Oc«/f s babente's pie- . 

tùMtiiïj s$ mejféMto.âkm , dit, 

faint Pieue ; un imdudî^Ue' a des 
féat pleins d'adu ttere , & d'un péché 
dont on ne voit jamais la fin : quel- 
que objet qui fe prefente à lui 3 il en 
eft blefle , & fon cceur y Vole i il y 
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pcnfc jour & nuit, lots même _ 
le croit attentif aux chofes lês_ 
ferieufes i dans les converfatiQiw[ 
plus honnêtes , & les plus innocen- 
tes , il forme en fecret mille prç/ 
fenfuels. E ft- il accablé d'affaires : 
le-là eft toujours la principale^iqqi 
l'ocUpe : il n'y a point de lieu fi faint, 
'. ;de perfonne Ci facrée , de tems fi yù* 
'* -vilegié qui l'arrête j & tel jour , ts^je 
ftmaine , tel mois , telle année dans 
la vie de ce malheureux efclave»n'eû 
qu'un tiflu continuel de péchez» 
qu'on n'ofe n ommer , ^ de facr il ? ges, 
d^adulteres, d'inceftes^ j,; • ? 

Il n'y a que vous , ô rnon Diei|£ 
qui iifez dans le cœur toutes les pen- 
lces , tous les defirs qui roulent les 
uns fur les autres comme les flots 
d'une mer écumante , félon l'expref- 
J*d. fion, de l'Apôtre faint Judes , F/wtfw/ 
*. 1 h ferima-h, de fumantes [nos confiifiopy. 
' i Eft- il une plus cruelle fervitude 
fi quelques-uns ne Ja fentent pas," ïjn 
font- ils moins à plaindre, pour s'être 
rendu ce j oug famil ier î \ ; '^7 

n * Servitude honteufe ,;\ quoy q?K 



furl'tppureté. $t ; 

cela femble propre à chaque paf- 
iion ,,c*eft le cara&ere particulier de 
celle-cy. Les vices de l'efprit For>t 
quelquefois honneur dans le monde; 
l'ambition » par exemple , qui eft un 
amour outré de fa propre excellence, 
quoi que femblable devant Dieu, eft 
fouvenc honorable aux yeux des 
hommes : l'impureté eft pour ainfi 
dire,le vice honteux par excellence ; 
l'ambition eft le péché des Anges , 
l'impureté eft le péché des bêtes : U N 
y a une tache ineffaçable , que porte 
avec foy ce péché , qu'on s'efforce 
inutilement de couvrir & de dégui- 
fer. Tant qu'il y aura de la raifon , U 
y aura de la pudeur ; & tant qu'il y 
aura de la pudeur , le vice que j'atta- 
que fera honteux, y 

Oeft une cfpece d'y vrefTe, qui fait 
oublier à l'impudique tout ce qu'il 
eft : une fille ne fe louyient plus que 
fon honneur eft attachée à fa vertu; 
un Magiftrat n'a plus- d'égard a fou 
caractère, qui le rend vénérable au 
peuple ; un homme d'Eglife n'a plus 
devant les yeux la fainteté de fapro- 
£Gion , & l'indignité qu'il y a de Ce 

> 
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fouiller un ami oublie lès devoirs 
les plus facrez de l'amitié, & porté Je 
deshonneur dans la' famille v de foil 
ami j un hommeiune femme mariée 
ne penfe plus à la fidélité du maria- 
ge , & à la parole donnée aux pieds 
des Autels , une perfou ne de qualité 
& de naiflance quitte cette fierté, Oui 
lui fait ailleurs dédaigner ceux gui 
font au de/Tous de fa condition; l'in- 
famie publique difparoit, dés que ce 
Tf*l. ^ eu vo " s P°fl«4e : Sispercecidit Jgmii 
J7> & nonvidcrum felem : & tout 
s'appelle amour de la perfonne -, 
tachement à la perfonne , préférence 
de la perfohne,eftime,refpect , be«u»; 
noms , honnêtes prétextes , qui cou* 
vrent la paffion là plus infâme & M 
plus brutale. " 

Tout cela eft peu de chofe, dit- 
on j Se palîe dans le monde pour ga> 
lanterie. Parlez fie bonne foi , Ame v 
voluptueùfe : ; ayant- vôtre pechér^ 
étiez- vous bien perfuadée , que éé> 
n'étoit rien ? Avez • vous tout d'un, 
coup étouffé la pudeur naturelle , Ôè 
ne vous en a-t'il rien coû té pour vous ' 
affermir fur cela contre vous-même! 
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* ISIalè' d'ai II e m s , la corruption 
eft - elle donc en effet fi univerfelle 
qu'elle ait effacé de^efprit des l'hom- 
mes toutes les idées de lavertu , que 
h nature y • a-gra vées ? Qui a »mfi Ç?3 
caiié le. joug ? EuVceièfexe ï . mais 
qui ignore, que le fentiment de tou- 
tes Jès. nations a attaché à la pudeur 
Fh on neur des femmes ? Quelque ef- _ 
fort qu'ait pu faire le 'libertinage 
pour s'élever au deffus de cette loyVt 
le (îecleseft toujours maintenu eiij: 
poffeffion de -regarder comme infi*' 
mes,celles qui fe feroient oubliées:Je; 
rang, la qualité , la naiffance, loin ! 
cLs couvrir ce défaut ne fervent qu'à 
en faire paroître toute la honte avec 
plus d'éclat. Sont-ce les perfonnes 
engagées dans l'Eglife, & confacrées T 
à Dieu / Ah ! quelle profanation,que 
la moindre faute qui bleffe la fainte-' 
té de leur caractère > & la pureté de- - 
leur profeflion ! Quel fcandale 9 quel- 
le horreur, de voir que les membres de 
Jésus - Christ pour ufer de l'ex- 
preflioa de l'Apôtre deviennent ceux 
d'une femme débauchée Wollms ergo t.Cor. 
membra Chrifti faciarn membra merctri* 

m 
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cis. Sont-ce les perfonnesdu monde? 
mais qui ne fçait que les gens <"jui 
font conftituezen dignité le des Ho- 
norent encore par ce vice/que l infa- 
mie dr leur jeunefle fe répand fôù?- 
vent jufques fur leur vieilleirctT*^ 
tuàinem è ' ignorniniamcongregxt fibï& 
opprçbrinm illius non dclebitur. Il faut 
une vertu du premier ordre, une ver- 
tu d'éclat pour effacer la honte des 
premières années. Sont-ce les geJn'f 
d'épée ? la débauche ne leur fait pas 
plus d'honneur .qu'aux autres : ira 
homme, qui dans les maifons qti'il 
fréquente , lanTe une mauvaife-îm- 
preffion de fa conduite, eft dés-là re£ 
gardé comme un homme fufpe& Si 
dangereux : on l'éloigné , on le dé- 
crie, on l'é vite, ; quelques avantagés'- 
qu ; il ait d'ailleurs,on ref ufe Ton alian- 
ce ; & c'eft ce qui fait bien voir com- 
bien le péché d'impuretéeft honteux. 
' Mais les libertins en font gloire 1: 
quoy, Messieurs, le fentiment de 
quelques gens fans probité , (ans 
vertu, fans autorité y peut-il rendre 
ce vice honorable. ? Et' de qiîoy e»- 
fin ont- ils fujet de faire gloire ? Éftw 
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ce d'avoir fcduit & fubornéTinno- 
cence d'une jeune petfonne fc Eft ca 
de l'avoir trompée lâchement par de 
feintes proteftatioàs ? Eft-ce d'avoir 
paffé les mois entiers à conclure l'cf 
xecution d'un (projet criminel \ d'y 
av;oir employé des fommçs confide- 
rables , ou d'avoir tifé pour cela de 
mille mommeries ridicules ? Efl>ce 
d'avoir fait mille bafleïTes pour plai* 
te*& cependant d'à voir été cent foi$' 
la duppe d'une infidelle > qui vous 
vend , tandis qu'elle vous nourrit 
d'efperances chimeriquesrEft-ce d'a- 
voir fait dépendre tous les devoirs 
de fa Charge , les decifions les plus 
importantes xlu caprice d'une fem- 
me? Eft-ce pour lui avoir facrifié les 
amis les plus fidèles ? Eft . ce par-là, 
encore une fois , que le libertin croît 
être en droit de méprrfer la vertu? 
Eft-ce là ce qui s'appelle galanterie ? 
Eft-ce là cette bagatelle , dont on fe 
fait honneur ? 

La belle gloire de mentir inceflfam- 
ment , pout faire valoir parmi des 
libertins-, d'ofer dire , ce qu'on n'a 
pas eu la hardieflè de faire»: de décrier 




Eph. 
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pour cela les perfonnes les plut re?» 
glces i d'afFe&er une fidélité chimer> 
que dans le commerce le plus infide^ 
le!Eft-ce là eft établi tlans^H 

monde & ce qu'un honnête homme? 
peut faire fans fe diffamer ? . -;i!y;^ 
. Mais quand le fiecle en j uger oitrde* •" 
la forte, lâche Chrétien , vôtre Dieg; 
eft.il moins à croire ? Peut- il être 
honorable de .violer la loy du Maîtrç 
que vous adorez i Ah ] ce font çes 
gens*Là> Mtssi ebrs , qui font 
vrais ennemis de la Religion. 
Chriftianifme avoit banni l'impuret! 
du monde >_en traverfant l'idolâtrie» 
plus excufable d'avoir manqué. dé' 
pudeur en adorant les Divinitcz, qui 
avoient , pour aînfi dire > contacté? 
tous les vices par Leur exemple. Gra* 
ces à la croix de Je sus - Chris* 
ces impuretez monftrueufes étoient 
rentrées dans l'obfcurité i l'Eglife 
vouloir qu'il n'en reftât pas mêmele 
nom parmi les Fideles,iV«r nominttm 
in vobh. O fiecle ! qu'avez-vous&it 
de , cette fainte modeftie ? On vent: 
aujourd'hui que dans la Religion; 
d'un Dieucrucifié,qui ne refpire que; 

la 



la p?hitence, on puiffe avec honneur 
lever l'étendard de l'impureté f Sain-, 
te* Vierges des premiers tems , à qui 
l'impure tô faifoit plus d*horreur,que 
la mort même ; à qui les-tyrans ne 
pouvoient faire des menaces plus ter- 
ribles y après avoir ufe^des fupplices 
les plus rigoureux, quedc vous livret 
a la paffion d'un libertin.que diriez- 
•Vpus dé nôtre ficelé , où jdes filles 
Chrétiennes ne rougiflTent prefque 
plus de rien? Auriez- vous cru qu'on 
dut un jour traiter de bagatelle, d'à- 
wufemenc , ce 'que vous regardiez 
icoittmeun monftre? ! r ^ 
j Saints^Evcques de l'antiquité, Pa- 
-fteurs du troupeau de Jesus-Çhr ist, 
qu'auriez- vous dit à des Chrétiens, 
qui , coupables des defordres les plus 
honteux, feroient venus dans l'Egli- 
fe s'en accufer , comme de quelque 
légère fragilicéivous qui retranchiez r| 
delà communion de l'E glife ceux; qui 
étoienti ainfi tombez j qui doutiez 
^il^lwUes.rece vo i t à fa penitehcer 
aqu^lesVteniez les ; années entières à la 
-^rte^ao c/BèmpIe fou» 'les pieds tte 
tot^leiF Fidèles/. Qu'auroit dit faine 
tome ///. E J - 
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Paul , lui qui alla jufqu'à livrer un 

impudique au démon : TrâdertS*t<h 

* tff * rt€ in intttitwn carnis Plus on re- 
monte à la fouice du Chriftianifme, 
plus on trouve d'horreur de ce pé- 
ché. Que ces œuvres de ténèbres re- 
tournent dans l'obfcurtté , dont îîo> 
tre fiecic les a tirez j & s'il y a des 
Chrétiens allez malheureux pour 
manquer à leur ds voir, qu'ils n'inful- 
- tent pas du moins à la Religion 
qu'ils profeflent , qu'ils n'attirent pas 
fur eux le châtiment de ces villes 
criminelles , dont pade l'Ecrisure.ea 
imitant leur impudence à faire gloire 

*f* e î*4 e leurs péchez : Pcccatum piumquafi 
SoÀoma préitUcavcrunt. ■ Qu'ils coa- 
viennent,en tin mot,qu'il ne ft point 
de fervitude plus honte ufe, que celle 
>4s itœpwffcWfî»- ..•». • y:&rx?H< 

III. Servitude la plus per nicieu(e<po"lir 
le falut. En effet , l'efprit devenu 
efclave du corps Secoue » . l^l^C^i * icî&c 
ie joug de la Religion. Ah / Chré- 
tiens , quelle eft La foreur de dette 
paflion m al heur eu fe, de ne fe con- 
tenter pas de vous faire peidEC Dieu, 

" ' — • — ■ < * 
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dé retourner à lui ? Au lieu de com- 
battre le Ti«é par ta foi , Vous fdtff- 
tfrez la : pa flî on 'V ou* otë 1 a fois 
-mais ce font lès fuites fu ne ftes de 



^It^r^^u^^éilev^^p^hiblt'i!^ 
àvqit dâ v go&CS deviéftt une marihô 



tittfc? de^iétil *rêUfcflfe ; s parée «jifellè 
cÔ4«*irtfi*é le \ dSéfrglé^tnf He : m'oi 
"iHcBUr*-^ 4a prière èft defortnài* uri 
txercieef penible, tout ce qui regardé 
tn Utt rnot leéûltede Dieu* Wviettfc 

-indtffererit, où &chéB$Fb&9*6l fe* - 
ftioiS, lèi années fans (c c'èm&è?,êt ' 
fans approcher de la liiMe' Table t. 
ou fi l'o & eft obi i g é q ue Iq ue f ois par 
ét« iî W fat btcttifeahcè dé le feiré». 




iriu"pide & dégoûtante ton aime mieux 
*vtc t'efjfant prodigue, fe nourrir du 
gl and.- cfe* pdurceàux^ïië de • than gey 
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. ioo Sermon 
ccft urce profanation encore plus 
criminelle f queTéloignement ; ce 
font fouvent des confeflïons facrile- 
ges , par le foin qu'on prend de dé* 
r guifer^de pallier , de diminuer, d'em 
veloper fi bien fon péché , que le 
Prêtre n'en conçoive ni l'efpece , ni' 
Icnormitc , ou même de celer par 
honte , ce qu'on n'a pas eu honte de 
commettre u abus trop ordinaire 
parmi les perfonnes qui ont quelque 
réputation de vertu , Se qui cachent 
aflez fouvent une vie corrompt ë 
fous un extérieur régulier. 

Quelquefois auffi on découvre 
tocite la profondeur de la playe, mais 
fans douleur y fans repentir , fans re- 
poncer à fon> péché , qu'on regarde 
comme peu de chofe ; les Commu- 
nions indignes , qui fuivent* ache- 
vert d'endurcir ; ou fi la confeience 
veut parler , fi la grâce intimide , on 
commence par degtez à fecoiier le 
joug. On raifonne fur les veiitez de 
♦ la Religion : cette éternité de peines 

dcft-elle bien établie ? Y a-t'il un En- 

- 

fer,comme on nous le dil? qui eneft 
& ' eft revenu ? Le doute ne iuffit pas r 



> 
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e . t firT*mftttre&, i >f 
pour' Vous calmer j il "faut étouflfeV 
toù&itfaiç la périme de cei vetfe^^ 
importantes CÈxitiàrtfte h/que *dfift£ li6 
'iikmentum. On cherche lés libertins; 
on lit avec ' curiofité tout; les livres 
impie* j & tous les b'afphemes 'âe^ 
Àthéesjon demande compte de tout ; 
*m #raoljtie - dessus '*aims my ftç- .Yî * 
W Y' 8^ oh Fait fttus dé fonds fur' h < 
^fàilleïiekï-uri ignorant , que fur t'atr- 
toritè des Do&eurs les pins confom- 
nîèz .: Exinanite. : ! 

;• : S'il y a quelqu'un qui en ufc <fc 
farté, ceft l'impudique : car corn- 
"mè'à fort bien remarqué faint Augu- 
Hihi 8if après lui Pic de 1* Mirandé,» 
perfonne ne doute de l'immortalité 
de l'àme'tque ceux qui ont interéft de 
la croire mortelle. Quand on trouve 
de'ces impies , on eft furpris de Ieùt 
• jpctv de iàifon : on 1 leur allègue ce 
qu^Jy Vde plus folide , île plus fort; 
^ cè-^uî a fatisraït ;f es génies du bre- 
mîèeordrè r& cé#lescbntehtôit 
eux-mêmes avant leurs défordres : 
rnaijf' ce rr'eft pas l'efprit <pf W faut 
côh^aîritre i ce ferwt le ^qr ^ujït 
ftiudroit guérir i 'tahV^oè^ia^a^ôn 
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dominerait homme «errait, fe^mfc 

racles , qu'il raifonneroic toujours 
de la forte : & çle ]à^cet aban^pi>4^ 
Hem. Dieu*qui livre tout à fait un lïbatày 
f.i. à fon iens reprouvé : Tradidit cet in 

Y^mfinjkm. y ^ ;* ; ^ 

IV. •• ; v>f . « nfi j» * ■; 

dans la fuite comme jieccflairew - 

neft point 4'elciav^,9ui puitfe^:- 

quelque voye fe meitre en HÈ>cri*y: 

mais il faut un miracle de Ja grange, 

> pour faire pafler un impudique éins 

Theureufe liberté des enfan,s de Dieu: 

Sufpîr*b*m » die $. A ug uitin , i n ft r uic 

par fa propre expérience , , tig#**nap 

ferre alieno , /êi mcaferrta volumate ; 

Vf//* ttnebat faimiciu- Ceux qui 

font dans le defordre,ne conhoiire^t 

que trop la force imperieufe de cette 

habitude : ils feront,fi vous vouie z, 

les réflexions les plus belles fur ja 

'vertu : ij$ parleront le langage 4çs 

Anges,JJf auront même 4eï'bôrreur 

pour leur état : cent fois dégoûtez de 

tant d'affaires > de tant de dépenfe* , 

de chagrins, de trahifons, d'infideli- 

'm&H*ï$*m wmpre leur çh4- 



fur l'impureté. " 10$ 
ne , & demeureront toûj ours dan* 
l'efclavage: on les prier a: on les con« 
jureraton les intimidera : on les con* 
vaincra : on les arrachera comme par. 
violence : cela m'eft impoflible, ré-.* 
pondront-ils, je le voudrois bien : je 
croiois la chofe plus facile , mail je 
ne puis reculer. , m'y 

Ah I Çnrétiens^il y falloit penfer , 
avant que de former ce malheureux 
engagement. On vousavoit fouvent 
averti , que fi vous abandonniez y&«* 
tre jeuneflç à la paflion , vous cou- 
riez rifque de n'en revenir jamais* 
Vous envifagiez dans un âge plut 
avancé vôtre conversion comme une 
affaire aifée,& prefentement vous ne 
fçaurkz faire un pas pour cela. Mais 
enfin voulez-vous mourir dans cet 
état ? le mon le même eft rebuté de 
vousjon eft efïVayé de voir que vous 
foyez encore dans ces foiblefles £ 
honteufes , & tous les jours on do» 
. mande , quand vous en fortirez. • 

Ce vice,aprés tout, dit-on , eft cx- 
- -cufable par le penchant extrême que 
nous y avons tous , & que nous ap> 
portons en ngiûani»oQue prétendez. 

E n) 
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vous pa r là Messie u r s ? Voulez^ 
vous dire , que l'enfer h'rft pasjpolft'; 
Jes impudiq ues- Le faim Efprfc à- ttui 
notre foîblefle etf mieux Conntfë 
qu'à nous-mêmes , nous aflaffc*4tf' 
i.C«r, contraire : A? eqtte aâdteri^neifHel^k 
ks rcgtwm Dti pojfidebunt. • - ^ïç* 
Entendez- vous , que ce penchant 
, eft iî violent , qu'il entraîne la Vo* 
lonté , & que la Loi éftimpoffibM^ 
Cela eft contre 4a foi , «iVxperfcgfc 
G'»- ce. Contré la Foi: car Voici les; 

rôles de l'Ecriture x^Sub te t rit ajfe- 
titus t ')ur 3 & tudomihabérisWms f fe 
certes , ce feroit acéufer Dieu de çj4 
rannie. Contre l'expérience ; car Cil* 
fin, qoelque débordé que vous ' 
il a été un tems que vous* 
chafte & réglé , & il ne vous étoit 
pas impoffible de l'être : or ce que 
Vous avez été , vous pouvez l'é'fré. 
encore : d'autres que vouslefoflfcj 
•pourquoi ne le ferez- vous pas cerii* 
me eux ? Car vouloir fe perfuàéèÉ 
que tout le monde eft dans le deibr- 
dre , comme les libertins veulent tâ- 
cher de le croire , c'eft s'aveugle*; <i 
* -\ Pretendez^vous dire> qu'il eft di& 
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- v . fur l'impureté. igj 
ficile de réprimer ceite p^Ufion / Je; 
1-a vôjje : mais ; que pour çel£ Vous 
foyeï ex eu fables, c eft dont jéne guis 
convenir , lorfqué j'exami^sià eph- 
duice ordinaire que voiir tehèr.' 
QiioiiMBssi Euks.nous fort mes per- 
foadez qu'il eft difficile de fç;confér- 
▼«ique le periçhahè eft extrême j &r 
avec cela'nbus ne faifons rie ri pour 
ifcffoibîir j que dis^e ? nous doni 
nons à ce penchant tout ce qui. peut 
le fortifier , &*mêmele faire naître» 
s'il n'étoit pas y & vous prétendez 
deU tirer une bonne ex eu te devant 
Dieu Et moy je tire de là rtêmë 
au contraire des rai fons , qui me 
<à^àînquent ij.ue' vôtre péché etf 
^liis > eriminëU& moins' pardonnante, 
t&ï'fçàvoir qu'on eft foiblèf & vivre 
coriwne on vit dans le fiecîè, ti'ef i'cé 
pas aimer fa foibleffe f 

Uhê'^tiî^-'prërokr' drdre 'ne 




loêWîKt.isl'finïtt y «Juepàf^nH rcol 
%ttfenèh* : de Mon^ àè /o^" :& te 

Teligion > rrons avo;ri* l^A.côraft 
Sgfoïcs à fume poortegW . au Heu ^ 

E v ' 
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1 0 6 Sermon 
l'Evangile des Chrétiens; & que pat 
l'impureté Je Chrétien d$t atteindre 
a fa feiicitéjcomme le Turc lefpere^ 
je dcmande,s'il y auroiçrien à chan- 
ger dans les mœurs du fiecïe Y Ci on 
yourroit faire davantage , pour fo- 
jnenter l'inclination que nous avons 
au vice,& pour étouffer tous les fèq- 
timens de pudeu^ & de verçu f. La 
tonne chère , la àélicatefle des mcm 
les plus exquis, le luxe & l'immode- 
iiie des habits , les nuditez fcand*- 
léufesjes conventions pleines d*ea- 
jouëment & de cajolierie : les çome- 
dies , qui font des écoles publiques , 
<$ l'honneur eft tourné en ridicule : 
les airs qui fe chantent communé- 
ment, qui ne renferment autre choie 
que des préceptes d'aimer,& qui font 
comme des extraits vifs & des abré- 
gez faciles de la morale la plus coj* 
lompuëfles livres qu'on met eij f main 
3ux jeunes per Tonnes fous prétexte 
<le leur apprendre le monde,» ,ou oa 
leur propofe une .paffiqo d'amout 
honnête , qui ne le fut jamais qu'en 
idée , Se qui dans la realité va tou- 
jours à des fins honte uîè* & «irai- 
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nellês : voilà ce qui fait l'arae du 
monde : voilà ce qu'on aime , ce 
qu'on recherche avec emprc (ri ment, 
à quoi on s'occupe : & nous ofons 
nous plaindre avec cela que nous 
fommes foibles , & nous excuier fur ■ 
nôtre fragilité ! Jedis moy, Mes- 
$ 1 eur$, encore une fois, que rien né 
nous condamne plus que cette me- 
me excufe. s • 1 . r/* • 

Après tout , mon cher Auditeur, . 
en quelque état que vous foyez , ne 
defefperez pas de bannir ce vice de - » 
vôtre ame. ]tsu s - Chr ist eft venu 
fan ver les plus grand» pécheurs : 
Magdelaine a éprouvé les effets de fa - i •*• > 

m mifericorde : faint Auguftin efèforti 
avec le fecours du Giel , de l'abîme ^ 
où il étoit plongé: Attendez beau- 
coup de la grâce , mais auflî de vôtre 
part fou venez-vous de prendre tous 
les nioiens qui font propres à -domp- 
terai* chaire à foû mettre le corps ' 
a l'efprir. Or l'efprïtfe fbrti ^pre- 
mièrement par une ferieufeire flexion? 
fur le déplorable état , où l'impureté 

~ nous réduit : il ne faut rien fe degui. 
fer de 1* honte *t des fuites malbeu* 

E vj 
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reufes de ce péché. Cette veut 

fit dçs effets admirables 
guftin : Vbi vevo^ à\i&\AU*cv*fë$ 
àtratio contraxit & congejfn tôt an mil . 
fèriam mcam a-ite con/peCinm corâii 
mei , oborta efl ftrocella ingens , ferénï 
ingmem tmbnm Ucryrnarum. On for* 
tifie en fécond lièu , Tefpi it , par 1* 
penfée des dernières fins de Phoi 
me : c'eft en les méditant , naît 
légèrement , mais à Ioifir i & eiitff 
cret , en rendant à ces grandes veri* 
tez toute la force ; & en fufpemktilf 
au moins pour un temps fon pe 
tandis qu on supplique à cet 
jfn c.u fideration î Quitfcite agtrc périmé 
Troificmement; l'efprit fe fortifie par . 
l'exercice de la preicnce de Dieu, par 
l'nfage fréquent des Sacremens , par 
la fuite des occafions , & par les oeu- 
vre* de pénitence.. ^-^m^M^t 
. Mais fur tou t ai on s recours à Dieu 
par la prier*,corame le Sage ; V&fâ* 
vi quoniant. alittr ftm poffem ejfe con- 
tinent 9 fàfi De h s det , adlj Domimm, 
&deprecatus fùm illum. Je fçay, Sçf- 

gneur > que ce n'eft point à i'ow^a- 
ge du temperament,ni de l'hpn neur , 

t 
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fur V impure t é. 
il eft des impudiques de toutes fortes 
de caractère. Cen'eft point un pri- 
vilège de l'âge i Salomon le plus fa- 
gedes hommes , eft tombe dans /a 
vieilleiTe. Ce n*eft point un eft". t dé 
la fierté naturelle ; on a vû de* fem- 
mes prudes & fieres , faire des chutes 
qui font trembler. Ce n'eft point un 
don attaché à r l'état x le fivete a, qté 
^fbuvent fearidalifé par des chûtès'cle 
iigens engagez dans ï'F;glife. Mais 
c'eft un pur effet de vôtre g rate, & je 
• ïyiens vous la demander , Seigneur : 
, foûtenez-moy, mon Dieu , dans le 
4 cqmbat,& m'aidez à vous fou mettre 
un ennemi qui fe revplte fans celTc 
^contre vous & contre moy : tous les 
fràatres, ce me femble ,ne me ferortt- 
• plus de peine , dés que celui-ci fera 
vaincu. Aidé de vôtre fecours , je 
> temporteray l'heureufe victoire , que 
•je defire depuis fi long-temps, & qui 
: ifera po«r moy ! une fourcedeîîpaix en 
monde t & de gloîreen l'autre, 
it- il. « . • à tjji? i ■ | 
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\Ï! ilf \tf t\f \lf \]f \tf yîf \tf 

njh rua n{h rua ^Tt »vi api 
î^utoi^i^uju vîu i&j i£j ufa 

SERMON 

SUR 

La Parfaite Obfcrvatioq . 

fcîyi de la Loy de><Dieu« 

Quis ex vobis arguet mc^^l 
, - peccato ? 



c 



jQm/ dff vohs <me convaincra d'aucun 

-ijucftlf ?' B«?S Jean> Cfe.'-giSH 

Omme rien n'eft plus capable 
d'autorifer lc$ vente» de l'E- 
vangile>qu'une conduite fans repro-f- 
che,& exempte des tâches les plus 
légères, anflî , M e ss i eu-rs , rien ne 
peut davantage décrcjiitcr les. verl- 
tez les plus importante*: t ioii'tinetvifrÊ 
peu réglée , 6c peu exemplaire. Ec 
c'eft pour cela que le Fils de D»eu*£. 
connoiflam la malignité des Phari-cf 
" fans , qui ne voulaient pas croire le* 
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fur la parf.obf.de la Loi de Dieu. 1 1 1 
veritez qu il leur annonçoit 7 ôc qui 
s'obftinoit malgré «s miracles , à : 
les rçjettei , savifa de leur propofef* 
la régularité de fes mœurs comme 
uner preuve convaincante, à laquelle 
ils n'auroie^t rien à répliquer. Quisjo *" 
ex vobis argue t me de peccato ? Qji c s ' 
de vous leur dit-il, avec une alla- 
rancç , qui feule eût pu confondre 
des gens^oinsprévenusjqui de vous 
tne convaincra d'aucun péché ? car 
c'eft le fens de ces paroles * & no# 
pas , qui me reprendra d'aucun pe- 
çhz i comme il eft aifé de voir par 
plusieurs autres textes de l'Ecriture. 

Ce défi,MESS I eurs u put *cé bien 
hardi > , pqu^eeu^li m? mes qux 
font dans le monde les plu* réguliers: 
& il en eft peu,qui paillent défier de 
la forte de? ennemis an/Ii malins x 
xuSi éclairez , au/fi pafïïonnez > Se 
d'un autorité ; auf5 jcc-iblic parmi lé 
peuple , que Téroient les Phaiifiens: 
nui$\ TinciOceiaGC, du, Fils de Diçu 
étoiç ^ .l*ép}:çuvç de la plus feveie 
critique>& il falloit bien que la chofe 
fûtainfi y : puifqu il ne s^n^ou^ 
pas unfeul pa^ini eux , qu* oiâuc- 
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iii Sermon m . 

cepter un de fi fi capable de le* ;l 
ter & de les couvrir même de a 
ftifion , s'ils ne Tacceptoicnt pis; 

Mais encore une fois , le Fils 
Dieu a voulu nous montrer par te, 
combien il obfervoit fciupuîèofe- 
ment jufqu'aux moindres articles de 
la loi , comme il avoit dit à fes Apô*' 

MAtrh, trc * : Notiteputare qMoniam venifblj 
vere Ugem , mt Propbetas. Ne vous 
imaginez pas que je fois venu àu 
monde pour vous difpenfer de là loi, 
ni pour m'en difpenfer moy-mc 
j'en veux au contrâire^fëmpUrji^ 

HU. les devoirs : N on vent fclvere , fed 
adimplere. Ce qu'il leur nt compren- 
dre par une expreffiori y qui- devint 

liU. ^ cur ^ a ' re f ent i r > combien les c 
les plus légères lui étoient à c 
fat a unum , ant mus apex non- 
terlbit klege , donec omnia fiant " t une 
fillabe , une lettre, un point ne ntfé- 
cha p pet a pas dans l'a toi ; je' l'àccfonl^ : 
pliray dans toute foriitendocV Aptes 
cela, Me s s i e urs n'avoitril pâs droit 
de défier fes ennemis de le convainc 

S ta», cre d'aucune faute ? Quis ex vv- 
bis firguet m de pcccsio ? 
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fw laparf.obf. de la Loi de Dieu. 1 1 $ 
Cela me donne lieu de vous en- 
tretenir fur là parfaite, & entkre ob- 
fervation de la Loi de Dieu. Deman- 
dons* &c. Ave. 

* ' m ■'•■'« 

. - * m 

Ce n'eft pas aux perfonnes qui 
font dans des defordres confidera- 
bles, que mon Di (cours s'adreffe au- 
jourd'hui : c'eft à des perfonnes qui 
ont de bons principes dereligion,qui 
ne font pas gloire dt fècoiïer le joug 
de la Loi de Dieu , mais qui le pi- 
quent au contraire de l'obfervcr., d u-* 
ne manière néanmoins quelquefois 
plus dangereufe pour leur falut, que 
s'ils étoierit ouvertement déclarez 
contre la Loi. Il règne je ne fçai quel 
efpritde liberté dans le Monde 3 je dis 
dans le Monde le plus réglé 3 qui fait 
que ceux qui s'atfujettiflènt à la Loi , 
ne lui donnant fur eux d'empire que 
Je moins qu'ils peuvent , & ne fçau- 
roient fe refoudre à l'obferver , que 
quand elle oblige fous peine de ps- 
ché mortel. C'eft ce qui paroît par 
la conduite de ces perfonnes , d'ail- 
leurs artez vertueufes qui ne veulent 
p^ss'abftenir de bien des chofes qu'ils 



tu j' C. Sewan ' * **\ ; 
cepter un défi fi capable de les ten- 
ter . & de les couvrir mé^decbt*^ 
ftifion , s'ils ne Tacceptéicht ptoV'+â! 
Mais encore une fois ' î le Fiv's -dé' 
- Dieu a voulu nous montrer pai làr^ 
combien il obfer voit ici upulèufe-r 
ment jufqu'aux moindres articles de 
la loi , comme il avoit die à fes Apôv 
M+ttb. Wes : Noliteputare ynoniam venïfôU 
*. ifttiltgtm t W Propbetas. ? Ne 1 -isouk 
imaginez pas que je &>i* venu* àir 
monde pour vous difpcnfer delà loi? 
ni pour m'en difpenfer moy-meme $ 
j'en veux au contraire remplir toui_ 
nid. les devoirt t- l&erirt&filtâèïftA : 

di e par uhe^xpreffionV qui dëvoit 

lbii. ^ cur k" re fcàtfc* combien lés ehbfèi 
les plus légères lui étcfiejit à cceur ; 
Jota unum , attt Hms apex «•% j»/<W- 

iî 1 lab e , u ne lettre, tm p oin t n e m*e- 
cha p per a pas clans la 1 oi , }e l 'accom* 
Jiliray dans tb^leyfo^^tend^Apiâ; 
cela, Me s s i^u^ n'âvèîtrlt'pâ^a^dit 
de défier Ces en n e m is de le c o n vai n - 

3»*n. cre d'aucune fauté r ^^ éi* 
bh œrgHCt me de pteesto ? . ■ • 



fur Lparf.obfMàLoide Dieu. 11$ 
Cela me donne lieu " de vous en- 
tretenir fut là parfaite, & entkre ob- 
fêrvation de la Loi de Dieu. Deman»- 
dons, &c. Ave, 

Ce n'eft pas aux p eifonnes qui 
fônt dans des defordres conftdera- 
blés, que mon Dificours s^adrefle au- 
jourd'hui : c'eft â des perfonnesqui 
ont de bons principes de rel jgion,qui 
ne font pas gloire d? fécoiier le joug 
de la Loi de Dieu , mais qui fe pi- 
quent au, contraire de l"obfcrverj d u-* 
ne manière néanmoins quelquefois 
plus dangereufe pour leur fal ur, que 
s'ils étoie rit ouvertement déclarez 
contre la Loi. Il règne je ne fçai quel 

' efpritde liberté dans le Monde a je dis 
dans le Monde le plus réglé , qui fait 
que ceux qui s'affu'jettiflènt à la Loi, 

». ne lui donnant fur eux d'empire que 

■ ,1e moins qu'ils peuvent , & ne fçau- 
* i tôîènt fe refoudre à- l'obfer ver , que 
quand elle oblige fous peine de ps- 
ché mortel. C'eft ce qui paroît par 

s la^conduite de ces perfonnes , d'ail- 
leurs a(Tez vestueufes qui ne veulent 
pis s'abftenir dej>ien des chofes qu'ils 
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avouent être contraires à la Loy de 
Dieu , parce qu'il n'y a pas , difenir: 
ils , de- péché mortel à fe les per- t 
mettre. . . . 

Voici, Mess i burs 3 comment j'at- 
taque cette maxime il pernicicu/e. 
Jefuppole un principequi vous fft» 
côn nu, fcayok. qo'on n e peut fe ptpK 
mettre prudemment dobferver afles 
la Loi pour éviter le péché mortel, Ci 
l'on ne petit en même tems fe ré» 
pondre de deux chofes : de fa propre 
♦volonté , & de la grâce de Dieu. Je 
fçay que nôtre volonté eft inconf? 
tante , & qu'on ne peut faire fur elle 
aucun fonds : mais je prens la chofe 
moralement , Se dansles*egles de la 
prudence chrétienne & de la rai- 
Ion. 

Or je maintiens en premier lieu , 
qu'un homme qui le contente d'op r 
férver la Loi -, lorfqu'elle oblige fous 
peine de péché mortel , ne peut pas 
fe répondre prudemment d'une vo- 
lonté ainfi difpofée j & qu'il doit 
prefque s'a/Turer au contraire , qu'il 
ira plus Ioin,& qu'il n'ohfervera pas 
le précepte de la Loy 9 c 'cft màn pre* 
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{ur lÂpfirf.obfdc lA lkoideDtcu. 
micr point. Je prétens en fécond 
qu'un honime cn : 4t état ne 
f3ft ; pas : pr udemment fe jjromettte 
<ie ces grâces- ipccia! es , dont nous 
avons befoin , pour nous maintenir 
jfejisià vpye des commandemens; 

km :FU»j*4»S * M« u de croire, qu* 
. ,Difu ! «ç s lui, .donnera pas,.-, ç'crt le 

i $> f& ie.cpodurez, qu'un homme 
sXots^ quoi qu'il fe flatte-<fe ne vçu- 
lçik|xoint commettre de péché grief 

J&fxw h Lpy ; » eft dans un périt éy î- 
£ .. : ffej$»& prçfque infaillible d'en çonv 

^ifcours. - Çe ^eii pointai» refteque 
;; %J#^*M$e.p.i*-$, porter les choies à 
des exiren^z déraifonnabjes ,. ni 

* étendre matjfropofition fur des ; pe- 
VvfCicçz de f.agilité,dont l'homme n'eft 
^ t ja.mâis exempt dans la vie : mais je 

* !>î>àcle de certains péchez , .pour qui 

; i'qpconfçffY e 4* l'attachement j qui 
:(oSt les ph^sfonfermes à la pafliori , 
:iîqm prédomine ennous > & à qui 
nous nous pronrcttons, inmiiement 

1 *i i§ ijmfofc i de$ > kwes. ; lionne*. 
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Le pèche d'origine , fuivant la 
p A ' R . dodhine des Theolcgrehf,* produit 1 
rttt dans l'homme deux .'effets également 
dangereux, & inévitables : car en 

Î>remier lieu , il àlai/fé dans lâ-Vo- 
onté de l'homme une nteligné 1 !^ 
jpremon.& un penchant continuel au 
r malien fécond lieu ila rempli Yèfpnt 
humain de tenebre*,& l'a laiilé dans 
une ignorance profonde fut Jès d'é. 
voirs les plus eflVntiels. Or je dis 
qu'avec de /î dangereufes difjponv 
lions > on ne peut raifohnftblerhetft 
faire aucun ronds fnt nos irëfolu- 
tions , quelque £r mes qu'elles j?a- 
> roiffent -, dès là qu'on s'en tient pré- | 
cifement au precepte^^'-*'--"' 

En effet, ne nous flattons pas d'ut- " 
ne force, & d'une vigueur pour faife t 
le bien , qoenous avons pemiejpar 
le pech é de n os pères : : c'eft prefen- 
tement une foiblelfe Attachée fa 
nature de l'homm^; daller au '«feif- 
fous de ce qu'il fé pr opofe , dt de rie 
' remplir pas lamefure de perfection, 
qU'il s'eft preferîte : il n'appartient 

qu'à Dieu de fe&tcnir ésfos V&t&&- 
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far U fdrf. obfi àeiiLpi de Dieu, u? 
lion touté v la- grandeur d~s pio ecs 
que fa fagelfe a formez. La difficulté 
extrémeque nous éprouvons, quand 
il s'agit de pratiquer la vertu*, & l'in- 
clination violente qui nous entraine 
vers le mal', iffoibliiïcnt infenfible- 
ment la force" la plus heroïqueïil faut 
Ctnjss cefle combattre , & refifter aa 
torrent , it nous v<mIonsWrriver fu« 
r e m . n t au point de per fc #ionnecef* 
faire pour le falut : il faut afpirer à 
un terme plus élevé; autrement nous 
irons infailliblement au deifous du 
neceffaire. Ainft un homme quide- 
coche une fîéche contre un but , ne ; - 
l'atteindra pas, s'il ne vife un peu au 
de(Tus:un àutre qui traverfe à la nagé 
un fleu ve rafple, pour gagne» à l'an* 
tit$ bowlatn Wvl qui loi eû marqué, 
né s?y rendra -pas , s'il ne s'efforce 
d'arriver plus haut t images "naturel- 
les, ^ui nous font voir quelles mefu- 
res l' ho m me doit prendre pour aflfu- 
têt Sùikiblvtt par l'oWervaÉiôn par* 
fane de. la Loi de Dieu.- y ^/^§iV 
vQWIl fo&, vrai, Mb s s i eurs, que 
non* démènerons toujours des défi: 
lue nous avons formez , j'en* 
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appelle à vôtre propre expérience. 
Vous avez , fans doute , éprouvé de 
ces heureux morne n s, où la grâce dif- 
pofe avec empiré de tous les fe»ti- 
mens de nôtre cœur, & où elle nous 
fait connoître Ci vifibiement l'injuf- 
tice de nôtre conduite : c*eft alors 
que nous courons aifcment , avec lé 
Prophète David , dans la carrière pé- 
nible des commandemens de Dieu : 
nous nous dre/Tons le plan d une vie 
chrétienne : nous nous prefcrivons 
même certaines loix, pour nous main- 
tenir dans nôtre refolucion , & n ous 
nous datons déjà par avance d'une 
vertu à l'épreuve de toutes les difK- 
cultez. Mais quand il en faut 

^^^^ ^^^^ ^^^i 

à l'exfcution,que nouft^entons bien 
ralieniic cette acdeuririotts cherchons 
dans nous-mêmes cette volonté 
protnte& fervente , qui nous av oie . 
engagez i l* pratique de la vertu, ôc 
furprir de;ne4a phis trouver, non* 
tournons le dos ià l'en nemi , lorfqu'U 
s'agit de le combattre. Au contraire, 
fi nous avons formé le deffein de fa- 
tisfàire quelque p ifîio n , j u fqu'à cer - 
(«fies bornes, &: de nous en tenir là 
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far la parf.obf.de la Lty de Dieu. 1 1 9 
..-.<gjae cette, modération prétendue nous, 
abandonne bien-tôt ! on fe lailfe 
attirer peu à peu ; le poifon fe gli/ïè 
infeniîblement , jufqua.ce qu'ii ait 
enfin tout corrompu. 
. ^ J'en conviens , me direz- vous : 
niais cela peut aulïï- bien m 'arriver j 
quand je me propoferai une vie plus * 
jwr faite. Je fçai, Messi eurs , <jue- 
Jnôtre volonté n'eft jamais impé- 
cabèe : mais Ci la corruption de 
thoinme lé porte fouvent à enfrein- 
dre la Loi , lors même qu'il eft re- 
£olu d'en garder jufqu'aux moindres 
*4>bfèrvances , eft-il . vray-femblable 
qu'un homme qui a de ja franchi ce 
pas-, Se qui en eft; veBii jufqu'à l'ef- 

fentiel,& jtaame à la fnbftance de la 
JLay ; » : fixowities defus aufquek il f a 
iar iîê pre n dre un fi grand empire fur 

^natcacœ ttt :. - im**^ . ï • 
Àh ! Messieurs , que nous rai- 
fonnons peu confequemment fur 
via ^agilité de à' homme 0 «te fur la 
corrupe ion maligne qui sreft attachée 
"* ^iiâteeviwturie t Car voyezvfe roùs \ 
prie , quel eft le langage d'un pé- 
cheur. 9 captés qu'il eft tombé dan s le 

■ 
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defordre. Je fuis foible , dit-il , & 
1 occafïon étoit prenante j ce font 
de pures ftagilitez ; comment vou- 
lez-vous qu'on refifte à un penchant 
-qui vous domine , à un ennemi qui 
vous prelfefans relâche , à , un objet 
qui vous engage malgré vous /* }e 
conviens avec vous de vôtre foi- 
bleire , & elle eft digne de compaf- * 
lîon ; mais puifque vous en avez 

uneconnoilfance fi claire, comment 
vous êces-vous permis toutes ces li- 
bériez dangereules , qui vous ont 
encore affaibli ? Quand vous avez 
pris le parti de n'obferver la Loi, 
que lorsqu'elle obfigeroic fous peine 
de péché mortel , ne connoifli. ; z- 
vous pas cette foibleffe^iué vous al- 
léguez pour vous excufet i & quand 
on prenoit le foin de Vous la met- 
tre devant les yeux , ne vous pro- 
mettiez- vous pas de furmonter in- 
failliblement cet obftacle? Ne difiez- 
Vous pas s que vous étiez maître de 
«vos a&ioo&îique arous fçauriez- vous 
commander j quton honnête hom- 
me fçait jufcju'à quel point il doit 
allée | ?<ju*il nfeiî&Uçic pas porter les 

chofes 

. - • 

i 

t 

■ 
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fur Uparf.ob/ïde U Loi de Dieu, i il 
choies à des extremitez déraifonna- 
bles , ni s'impofer une Loy nouvel- 
le ; que pour fe fauver enfin, on 
n'étoit precifcment oblige qu'à évi- 
ter le péché mortel ? Rien n'eft plus 
fpecieux que tout cela , mais dans 
le pratique vous voyez à quoy ces 
principes vous ont réduit ; Se pour 
peu que vous vouliez vous faire ju- 
ftice , vous conviendrez avec moy , 
que de s'en tenir à ces termes j'c'eft 
rifquer vifiblemerit Ton falut. 

Si cela n'étoit pas ainfi , Mes- 
sieurs, les Saints auroiènt eu grand 
tort de regarder les œuvres de fu- 
rerogation comme une choie fi im- 
portante pour lé falut , & d'éviter 
les plus petites fautes comme des 
écueïls. Car il ne faut pas fe perfua- 
der , qu'ils n'ayent point eu d'autre 
fin en cela , que de parvenir à iin 
degré de fainteté plus éminent : les 
premières vues qui' les engageoient 
à la fol i tu de . croient' de (éTauver: 
ils Hé ctmoîeht pas jouvoir prendre 
trop des feuretez fur une affaire de 
bette nature ; & ils av oient devant 
ies yeux tant d'exemples de perfon- 
Tome Il h F 
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nés , que des fautes légères avoient 
faic tomber peu à peu dans le détor- 
dre , que pour s'accoutumer à obéir 
à la Loi de Dieu » us 
toient à celle d'un homme ; pour fq , 
preferver du péché mortel , ils évU 
toient le véniel i & pour ne le pas 
lairter feduire aux attraits du vice, 
ils combattoient jufqu'à leurs moin- 
dres défauts. Il n'y a que les lâches 
Chrétiens, c'eft-à-dire > les plus foi- 
feles qui ofent piéfumer de leurs 
forces. 

Mais pour defcendre à quelque 
chofe de plus particulier, examinons 
quel eft le principe qui les fait rai- 
fonner de la forte , principalement 
fur certains points de morale. Ne 
nous flattons, point , Messieurs , le 
principe le plus univerfel e.ft. une 
paflion que nous voulons fatisfaire, 
fans préjudice de nôtrejalut : on a* 
«ncore alTez de crainte des Jugeraens 
de Dieu, pour ne vouloir pas s'ex- 
pofei à tomber entre les mains de fa 
Juftice y on veut obeïr à la Loi aflez 
pour fe mettre à couvert d'une dam- 
Ration éternelle , mais on veut auffi 
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fur la parfiobfie là Loi de Dieu, r 2 x 
ménager aflez les intérêts de Tapai- 
/ion pour ne la pas faciifïer tout» 
entière. De là tous ces faux raifon- 
nemens : & pourquoi feroîs- je telle 
& relie chofe , puifqU'il n'y à pas de' 
péché mortel à l'omettre ? 9c pour» 
quoi n'omettrois - Je pas celle - là, 
puifqu'clle , n'oblige pas non plus 
ious peine de péché mortel ? Or cVft 
ne pas connoître ce que c'eft qu'une 
paûjon » pour efperer que la raifon la * 
puiflè long- temps gouverner de cet-f 
te manière. >.* • * v m «• *{* , 

Toutes nospaffiôns, MbssieurîJ 
ont cela de commun , qu'elles font 
extrêmes , Se outrées en toutes eno» 
fes : tous les mouvemens de notre 
cœur; t ont leurs objets déterminez j la 
paflion n'en a point d'autréque Pex* 
ces } & il lui eft aufïî eflentiel d'ex- 
céder & de franchir toutes les bor- 
nés , qu'il efteflentiéi à la raifon de 
s'en pre fer ire , & de s'y tenir. Ou- 
vrez-, u n e f oi s la carrière à vos jpa£ l 
fions, il ne faut plusefpfter que rie» 
les retienne : un d^fir nourrit l'autre; 
le feu s'allume , croît, & embrafé 
tout icc qui fe prefente à lui. Éft-ce 

- f îj 



qu'il eft impoffible4e l'éteindre ? ce: 
n'eft pas cela ; mais c'eft que la paf- 
àon a pris en un moment un trop- 
grand empire fur vous : elle n'obçït 
pas à ceux qui ne fçavent pas !uy 
commander. -* • > 

Vous voulez feulement avoir la 
fatisfa&ion de cultiver des amitiez 
tendres * ou fi quelque perfonne ne 
vous plaît pas , vous n'êtes pas , di~ 
.tes-vous, obligé fous peine de péché* 
mortel, de vous abftenir de lui don- 
ner quelques marques légères : de 
vôtre averfion : vous avez une paf- 
fion extrême de vous enrichir , & 
pour cela vous manquez de bonne 
£byen des chofes que vouseftimez 
peu importantes , bien refolu d'être 
fidelle dans l'eilcntiel : vous êtes 
naturellement chagrin i & ivous'n'étes 
pas homme à vous faire violence îur 
les emporte mens continuels qui 
vous arrivent, dans le domeftique ; 
il vous fuffit de ne vous échapper 
dans la «olere à des paroles ou à 
actions qui aillent à : une offen fe ' 
griéve î vous ne faites des parties de ; 
divertiflement & de jeu , que pour 
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fur la parf. obf. de là Loi dé Ùifu. i x 5 
vivrecomme les autres^ ' faits vou- 
loir aller jufq.u'à la débaûcHe, : fur 
ce pied.-ta vous croyez votre laiiit 
affuré. !ta raifon pourroit s'en tenir 
à ces conditions , mais la paflion ne 
s*y tiendra pas ;Jl vous auroit été 



'|>lus aifô de réprimer fes premières 
laHliès que de 1 arrêter au inilieti 
éh fa courte V elle vous emportera , 
& vous fuivrez vous-même avec 
plâifïr lé penchant qu'elle vous don- 
nera. Mais n*ay-je pas ma liberté ? 
ouï, vous l'avez j mais c'eft une li- 
berté affoiblie * une liberté à demy 
vaincue , qui a toutes les difpofî- 
tiows imaginables pour le mal. , & 
qui trouve des oçcafions entière-., 
ment conformes à l'inclination pre- 
fentequi la remue -, c'eft une ma- 
tière échauffée , qui prend feu d'a- 
bord. tV If eft abfolument en vôtre 
pouvoir de refîfter à la tentation » 
mais néanmoins vous ri'y rè fi itérez 

'■' À h ! Seigneur fi nous étions au fil 
éclairez fur ies defordres Me nôtre 
Cœur* . que nous le fommes fur les 
inclinations d autruy , que nous au- 

F il) 
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lions horreur du petit où nous fom-- 

mes , lors même que nous croyons ' 
ictre les plus arrachez a, j'obferv 
<de vôtre Loi ! Mais telle eft la 
iompeion , qui nous aveugle : elle 
jious ferme les yeux à nos propres 
ïoibieffes, Se ne fis ouvre qu'à celïe 
«les autres. En effet j Messi eurs , 
Jorfque. nouspenfons à ;f£re quel- 
que chofè que nous jugeons éut 
contre la Loi de Dieu ,' $c que nous 
avons befoindu miniftere de quel- 
ques complices , ne içavons. nous 
pas à coup feur à qui nous devons 
»ous addreiïer ? Celui - là , dit- on, 
jn'eft pas ce qu'il me faut, pour m,on 
'4eftein ; un tel a trop ^de probit^ 
celui-là eft d'humeur à me îuivre* 
cet autre fe rendra dés la première 
ouverture qu'on lui fera , il eftaifé 
à engager. Ain/i raifonnons-nous fur 
les difpofitions perfonnellesde ceux 
que nous connoiffons , & fouvent 
nous raifonnons) ufte : mais fur'quel 
principe ? c'eft 1 parce qu'il n'eft pas 
homme , difons-nous , à fe faire 
beaucoup de fcrupule fur telle ma- 
tière : il fe permet beaucoup de cho» 

■ 
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furUparf. obf.de U Loi de Dieu. 117 
fes , qui ne font point éloignées de : 
celle-là : mais n'eft-il pas libre , Ôc 
ne peut- il pas fe trouver en telle 
conjoncture , qu'il ne fe rende pas $ 
vos foll ici tarions / cela n'eft pasim- 
poffible^ répondez.- vous ; mais cela 
ne fera pas f je le connois trop bien i 
pour en douter. Conje coures, Mes- 
sieurs , qui ne font que trop cer- 
taines, & qui le feroient encore biert 
plus , fi l'on connoifloit à fond tou- 
te la véritable fituation du cœur de 
cet homme. Or ce que nous difons 
des autres. , foyons perfuadez qu'on 
le dit de nous -, ôc craignons que <ie 
qu'on en dit , ne s'accomplifTe à là 
lettre. ■ 5 

Si lorfque Judas étoit à la fuite 
du Fils de Dieu, on l'eût affûté què 
l'avarice fecrette qu'il fomentoit, le 
devoir porter un jour à vendre fort 
Maître : moi , auroit-il dit , je fui? 
bien éloigné de ces (èntimens : à 
Dien ne plaifc que je m'oublie fàç 
mais à ce point-là ; je ne fuis point 
. capable d'un<?telle perfidie : que fi 
au refte je fais quelque referve en 
fecret > Se fi je mets à part quelque 

. F ni) ' 
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chofe pour l'avenir , ce ne peut-être 
au plus qu'une faute légère , qu'un 
trop grand attache ment à l'argent ; 
encore en faut-il ufer ainfi avec un 
Maître , qui . néglige le temporel : 
mais le trahir , c eft un crime dont 
je ne feray jamais coupable. Vous le 
vendrez cependant , Difciple infi- 
dèle , & la fource d'une trahifon lî 
énorme fera l'a vaiice -, qui com- 
mence a s'emparer de votre cœur : 
vous en verrez les progrés avec le 
temps ; elle vous entraînera dans 
le précipice , & vous y périrez. 
Tenons nous en après cela , Mes. 
«i iurs , à cette maxime pernicieufe, 
qu'il fufEt d'obferveï la Loy , quand 
elle oblige fous peine de pèche 
mortel. 

Outre la corruption du cœur de 
l'homme 3 8c la violence de fes paf- 
/îons, il y a une féconde raifon qui 
nedonne pas moins lieu de douter j., 
que les gens dont je parle foienten 
fureté deconfeience; & cette raifon 
eft l'ignorance profonde, où ils font 
de leurs devoirs. . r , " V • 

'" Car il eft très naturel qu'ils fe 
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y*r /4 />4r£ e^/C delà Los de Dieu. 1 19 
trompent là- deflus , & qu 'ils fe per- 
fuadent fouvent n'être pas obligez , 
lorfque l'obligation néanmoins eft 
indifpenfable. On a encore de la 
crainte de Dieu j on ne voodroit pas 
agir ouvertement contre fa confeien» 
ce : mais aufli on a de la peine à 
étouffer une paffion fans la fatisfaire;, 
au moins en quelque chofe : °n 
cherche donc un faux tempérament,' 
on examine la Loy /on l'interprète 
favorablement , on la détourne, orf 
s'en dïfpenfe , mais fans raifon. Uae 
petfonne t par exemple , voudra être 
d'une partie de divertilTement , ou 
faire une vifîte indifférente en foy, 
maïs où elle prévoit que d'autres 
prendront lieu d'offenfer Dieu mor- 
tellement : elle fçait nommément 
quu'n tel concevra mille defirs cri- ' 
minels , s'égarera en des penfées* 
homeufes , & fouillera fon ame par 
des projets fenfuels ; 5e elle fçait que ' 
c'eft à fon occafion que fa chofe ari- 
rive ainfi- : car je ne pretens pas ici 
parler de ces libertins, qui font tef-, 
lement déterminez au crime , qu'ils , 
tournent tous eux - mêmes à "leur % 
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perte , quelque objet qui fe prefente 
à leurs yeux. A entendre raifonner 
cette perfonne , elle fait une chofe 
innocente : je n'ay, dira-t'elle , nul 
mauvais defiein : je ne fuis pas obli- 
gée de m'abftenir decesvifites, ny 
de ces compagnies : fuis- je refpon- 
fable de I'indifcretion d'autruy ? a- 
t'on jamais ouï dire , que les fautes 
des autres nous deutfent gefner à ce 
point- là ? je connois mes intentions; 
elles font droites , 6c j'iray quoi- 
qu'il en doive arriver : quand il y 
auroit quelque légère imperfection * 
cela ne peut aller au péché mortel. 
Qiii vous l'a dit , ame infidellé ? qui 
vous fajt juger de la forte ? la paf-'. 
iion que vous voulez contenter :eU/ 
le vous faitenvifager la chofe , pat 
ce qu'elle a de plus innocent. Mais 
consultez fur cela une perfonne 
éclairée : on vous dira , que vous .* 
êtes obligée de vous refufer ces . 
chofes indifférentes, quand elles dot- 
vent caufer la ruine du prochain i 
que la loy naturelle s'explique a/Tea 
ja-dellus, fi la loy pofitive n'en par* 
«e, pas. Si faint Paul eût raifonni. 



fur laptrf.obf. de La loi de Dieu, i j r 
comme vous, quii'auroit empêché 
de manger des viandes défendues 
par la loi de Moïfe ? Il auroit dit, : 
je ne fuis pas obligé de m'en abfte- 
nir, laLoy Chrétienne m'en permet 
l'ufage : fi quelques-uns fefcandali- 
fent , je ne dois pas répondre de 
leurs foiblefles. Faux raifonnemens, . 
& trop ordinaires aux perfonnes * 
que j'attaque da'ns ce Difcours. 

* Ajoutons, Messieurs , la facilité 
qu'il y a à fe tromper , quand il s'a- 
git de difcerner la quantité de la 
matiete qui fufïït au pechc mortel. 
Quel embarras aux plus éclairez, 
pour la démefler en certains points £ 
On fe fait là-de/Fus des principes de 
confcience : on décide en fa faveurs' 
ton eft en paix , lorfqu'on devroit 
trembler. Quelle étoit la trajnquiU 
ïité du grand Preftre Héli , lor* 
qu'ayant appris les defordres de fe* 
' enfans , qui croient déjà avancez en,' 
ige , il les fît venir en fa prefence , 
& les reprit aigre ment de leurs inv 
pudicitez ? Haut fans doute avoir' 

* * » »— • ****** 

fatisfait à fes devoirs > mais Dieu en 
jugea bien autrement i il proriônics 
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l'arrêt de fa condamnation , parce . 
que la cendrc.fle paternelle l'avoit tm-*\ 
pêehé de voir jufqu'où alloient fes .■ 
obligations. Il s'écoit contenté de re-7., 
prendre ceux qu'il falloir retirer du 
minillere des Autels * & ce pere in- 
fortuné > qui d'ailleurs gvoit la 
crainte de Dieu , & qui pouvoit fe 
flatter au (H bien que nous de ne 
vouloir point commettre de péché 
mortel > fe lai lie tromper à de fpe- 
çieufes apparences. 

jamais homme eut -il un meil- 
leur principe que Pilate â fur la 
condamnation du Fils de Dieu ? lt 
ne veut point foufcrire à la mort 
d'un innocent : pour cela il de- 
clare qu'il ne le trouve coupaple 
d'aucun crime : il l'abandonne à fes 
ennemis. : il refufe de le juger ; il 
fe lave publiquement les mains; 
il ne lui refte plus aucun fcrupule^ 
Matth. Jtmecens ege fum à fangwnt jufti biijus: 
C l 7> & cependant combien eft-iî cri- 
minel aux yeux de Dieu ? Ah ! Û 
Hêli avoit eu pour maxime de ne 
rien fouffrir contre la Religion, Pi- 
late contre la ] uiliee > ils fe feraient. 



fnr la pa*f. obf.de la Loi de Dieu. 1 * 5 
prefervezf un & l'autre de ces fautes 
giiéves , ou des illu/îohs/î délicates 
les ont conduits. 

Voilà ce qui regarde l'ignorance 
du dt oit : l'ignorance du fait n'eft 
pas moins dan gereufeny moins or- 
dinaire. Elle peut tomber , ou fur le 
confentement au mal , ou fur la ma-., 
niere d'accomplir la Loy. On doute 
aflez fouvent dans les matières oà 
l'on fe permet quelque liberté 3 ft ; 
l'on a confenti à quelque chofe de 
criminel : on fe repofe fur la difpo- 
fition prétendue où l'on eft , de ne 
vouloir point commettre de péché 
mortel , & j'avoue que ce peut être- 
un préjugé raifonnable : mais après 
tout c'eft une marque a(Tez équivo- 
que ; & ce qui me la rend fufpe&e y 
c'eft que dans les règles que donnent 
les Cafuiftes pour difcerner un con- 
fentement plein, d'avec un confen- 
tement imparfait , une de* plus re- 
çu ës eft d'examiner fi on» coutume 
de fe permettre là-delTus quelques lu 
bertez dangereu fes : car il eft fort 
aifé , difent ces Théologiens qu'en 
wtranchant le nom de péché mortel 

- 
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dont on ne veut point effrayé foçr 
imagination , on pafïè à la chofe qui 
eft mortelle. Bien que cette règle ne 
foit pas infailiibe , comme il n'eft 
pas aifé dans donner dans Iâ morale, 
elle fuffitpour troubler prudemment 
une ame , à qui il refte de la crainte 
de Dieu : & ceft de là qu'on fe voit 
quelquefois en défi grandes perple- 
xitez fur l'état de fa confeience. Or 
cft-il rien de plus cruel que cette in- 
certitude ? Tandis qtie vous vous di- 
tes à vous même^je crains Dieu, je ne 
veux point l'offenfer mortellement * 
Jifoc. Tu dicis> dives fam \ vôtre confeien- 
'•3- ce vous reproche fecrettement , que 
vous êtes peut être un miferable , 
infidèle à la loy du Seigneur , du 
moins dans un état fufpeéfc , & oà il 
iïid. J 4 tout * craindre & à rifqfuer ; Et 
mfîis quia in es miftr , & rniferabilis, 
& pavpcr , & cœcHs > & ntêdus* 
' On a encore lieu de douter fur U 
manière dont on a obfcrvé la Loy g 
' , peut être en a-t'on omis des cir- 
conftanceseirentielles.Àinfi voiohs- 
nous les gens de qui je parle , aflîfter^ 
à la Mc/Tc parce qu'il y a obligation» 
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fur la par f.obf Je la Loi de Dieu, ijj 
fous peine de péché mortel , & né- 
gliger l'attention au Sacrifice, fans 
laquelle on ne fat i s fait pas au précew 
pte : on ne laifle pas d'avoir l'efprit 
en repos' i on fe fçait même bon gré 
de la régularité, à l'exemple de Saiil , 
qui pour avoir accompli le comman- 
dement duPiophete Samuel à Iare- 
ferve de quelques circonftances qu'il 
crût légères y s'en alla au devant de 
lui fort content de fa conduite , & 
lui dit qu'il avoit été fidèle à la 
parole du Seigneur : BtneMttus tn i:Re i 
À Domino , implevi verbum Domini. 
Le Prophète infpirc de Dieu en ju- 
gea bien autrement : Quare ergenonihU. 
auâifii vocem Domini , fei verfus ad 
prddam es , & fecifti malum in oculit 
Domini t Non 4 non, répond Samuel, 
vous n'avez pas écouté la voix du 
Seigneur : qui vous a chargé de ces 
dépouilles -, & comment avez vous 
oféles enlever à fes yeux, aprçs une 
exprelTe défenfe i En vain vous al-j 
léguez que vous n'avez refervé ces 
troupeaux , que pour les immoler au 
Dieu d'Ifraël î Prince , le Dieu que 
nous fecYons , Se vous Se môy , n'* 
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134 Sermon 
pas bcfoin de vos vi(5fcimes î il veut - 
un cœur fournis à fa Ioy , & puifque ' 
vous n'avez pas obeï en tout > Jé 
vous déclare qu'il s'eft retiré de vôus,; J 
âc il m'ordonne de vous àbandôn-> 
Hii. ner : Quiaprojecifti ferm&ntm Dorm~> 
ni j projeeit te Domims* / 1 

C'eft pour tontes ces raifons . 
Messieurs, aufqneiles letempsné 
me permet pas de donner une juf* 
te étendue V que les Tàeologieiis 
nous enfeignent qu'un homme dans 
l'état dont nous parlonsj qui ne veut 

\ obferver la Loy > que quand elle- 
oblige abfolument fous peine d'une 
éternelle damnation , Se qui du refte 
ne fe met pas en peine de commettre 
indifféremment toutes fortes de pe- 

- chez véniels, à raifon de cette feule 
difpouuon eft criminel devant Dieu, 
parce qu'il eft, difent-ils, dans un pé- 
ril évident & prochain de l'of£ nfer 
grièvement , & que de courir vol 6n^ 

1 tairementun tel péril de perdre te 
grâce > c'eft comme l'avoir dé)* per- 
due. ^ 
Qu'oit dife après cela : il fer oit 
beau voir que je me fifle fcrupule de 
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fur la parf.ob/Je la Loi de Dieu. 137 
\ telle & telle a&ion ; }aurois bonne 
grâce de m allarmer pour Ci peu de 
chofe i cela eft bon à tels & tels x 
qui font dévots de profeffion : mais 
àmoy , qui ne me pique pas d'une 
fi grande régularité , il ne fiéroit pas 
d'ufer d'une fi grande circonfpcdlioi^ 
Vous vous trompé , mon cher A114 
diteur, vous vous trompez : ceft k 
vous à prendre plus fcrupuleufement 
garde à tout j à vous, dis-je y qui 
reconnoiflez vôtre foibldFe , & qui 
devez vous en défier : à vous qui 
rt (Tentez plus de difficulté pour le 
bien, & plus de facilité pour le mal : 
à vous doçtt une paflïon mal mor- 
tifiée mine de jour en jour Cette dé Ti 
licatefîe de confeience fi neceflaire 
pour conferver la grâce : à vous qui j 
quoi-que vous difiez , avez tant de 
peine à raflurer vôtre confeience., 
-quand elle vous reproche , que vous, 
avez peut-être été plus loin que 
vous ne pen fez : à vous qui fous, 
prétexte de ne vouloir .point com- 
mettre de péché mortel , élargiffez 
tous les jours la carrière , que vous 
ayez ouverte à vôtre paffion : à ■ 
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vous qui dans les confeïïions que 
vous faites , vous refervez toujours 
dans le cœur des fecrets replis, que 
vous ne développez point ; à vous 
qu'on fçait vifiblement avoir tort 
en mille chofes , fans qu'on puiife 
vous en convaincre, par vôtre .ha- 
bileté à trouver des apparences de 
raifon , pour autorifer l'indulgence 
criminelle que vous avez pour vous- 
même : c'eft à vous encore une 
fois , à rapporter toutes fortes de 
précautions , à reilèrrer cette conf- 
cierice trop large , qui peut- - être 
vous damnera -, ôc non pas à ces 
'ames timorées , à qui l'ombre feule 
du mal falc horreur. 
. Finiiîons , Mt ssieurs, par ces 
TVr paroles de faint Pierre : Quaprop- 
'• ter , Fratres , mugis fat agite , m per 
berta opéra certam veftram votuio- 
nem , & eleUionem faciatis 5 c'eft 
pour cela, mes Frères , que vous 
devez vous efforcer d'aflurer vôtre 
falut , autant qu'on le peut en ce 
monde , par les bonnes œuvres. 
Faites- vous une affaire non feule- 
ment d'obferver la Loi , quand ci- 
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ptir la parf.obfjela Loi de Dieu, ç 
le obligera fous peine de la damna- 
tion i mais même lorfqu'il y aura 
quelque ombre de mal , & fur tout 
quand vous fentez que les fautes 
.légères font de jour en jour de nou- ^ 
Veaux progrés en vôtre cœur, H&ç ,a 
$mm f mentis non pccàbitis aliqHAri- 

do $ en prenant celle précaution, 
_fou* vpus preier verez 4 u péché 
mortel , que vous .voulez évite*. 
rQue s'il en coûte quelque chofe, 
faites le facrifice de bonne grâce-: 
autrement avec quel front deroan- 
derez-vous à Dieu ces grâces fpecia- 
ies , dont vous fçavez que vous 
'.avez fi fouvent beCoin pour obferver 
•'^jja Loi ? Ce devroit être ici la ma- 
;>tiere de mon fécond Point , fi le 
premier n avoit épuifé le temps or- 
dinaire au lieu où je parie : je n'en 
dis qu'un mot. < ■'.-< 

Que nous nous trompons , Mes- | 
sieurs , Iorfque dans la ferveur de p A 
nos prières nous efperons obtenir de t ■> 
Dieu ces fecôurs puiïTans ôc effi- 
caces , fans les étirer par notre fi- 
délité ? En vain nous tâchons de 
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14© Sermon 
piquer Dieu , pour Vain fi dire^ de 
gcnerofîté ,. en luy mettant devant 
les yeux tout ce qu'il a fait êti f>. 
veur des Saints. Vous, Sdgmur, 
qui avez délivré Abraham , Hàac, 
David , Jofeph , fatntPaulj daignez 
jetter un regard favorable ftirjious. 
Quels étoienf -ces 'hommes i nous 
dira Dieu , dont les noms ne fervi- 
ront qua vous confondre h A voient- 
ils rien de plus à cœur que la Loy ? 
5e permettoient - ils les fautes les 
plus légères ? (Jfoient-ils de quel- 
que referve avec moy ? Quel étoit 
le caractère de David , cet homme 
félon mon cœur a difpofé à exécuter 
aveuglement tous mes ordres : Vimm 
fecmdkn car meum , qui fiùit omîtes 
„ volmtates meas ? Quel étoit celui de 
mon Apôtre, cet homme également 
fidèle dans les petites chofes Ôc dans 
les grandes l Mais ay-je ufé delà 
même bonté qu'en vers 'eu*, à l'égard 
dé Judas ; des Apôtres endormis, 
qui n'étoient pas fur leurs gardes ? Il 
leur eft arrivé , ce qui nous arrivera ; 
à vous qui voulez , dites- vous évi- 
ter le péché mortel afin d'être fatf- 
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- fur la parf.obf.de la Lcy de Dieu, r 4 1 
vë , Se qui négligez vos autres de- 
voirs ; ceft-à dire, que vous tombe* 
rez dans I ctat que vous craignez. 
Vous n'avez pas pour mpjr cet 
amour fpecial que je demande^ ne' 
l'afcendez pas aufli de ma part ; vous 
n'avez aucun égard à mes intérêts ^ 
n'êfperez pas que j'aye un foin par- 
ticulier des vôtres : je fçay diftin-| 
guer ceux qui m'aiment, d'avec ceux 
qui me craignent feulement.^ 

Prévenons , M e ss i eurs', l'effet de 
ces menaces > *& mettons- nous ati\ 
contiaire en état d'entendre de la 
bouche du Sauveur ces paroles (i 
confoiantes : Ettge fèrve bone& fi- Matth* 
de Us , quia fmtr pauca fmfti fideltj , 1 S • 
/ùper multa te conflit nam \ venez 4 
fer viteurs fidèles , parce que v ou*' 
n'avez manqué à rien de vos de* 
voirs , recevez une recompenfe éga- 
le à vôtre fideiité,&c. - 

■ r * * t * t * t 

• ^f* r ' ' '• \ * t * * * 

il* il ■ . .* - 1 ' c • t 

. • 1 I * *" 

«. i^,/t • *i - »> *, î\ "S*> •*■*•*•'■ ' 

• . * » ' . % ... 
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S ERMON 



SUR 

LA DIFFICULTE* 

DU S A LU T.. 
Arda via eft, quac ducit ad vira m. 



cbiM qui conduit à la vie eft ètrek. 
En S.Matth. Chap.7. 



* ^ • 



CHacun l'avoue, Mess ieurs, 
l'affaire du falut eft difficile } 
&c cepecdant chacun. vie , comme 
fi elle étoit tres-aifée : faifons- 
en donc fentir la difficulté^ , d'u* 
ne manière qui reveille la lan- 
gueur des Chrétiens : c'eft tout 
le deffein de ce difeours , pour 
lequel je vous demande une at- 
tention particulière. Je ne veux 
point au refte outrer la matière ; 
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fur la iijfistdti du falitr. 1 4 j ' 
elle eft allez terrible délie- même : 
je ne me fervirai que des preuves 
les plus fimples Se les plus claires 
de l'Evangile : à Dieu ne p ! aife 
que je cherche à perdre ce que Je* 
sus-Chri st eft venu fauver j nuis 
atiffi que le Ciel me preferve d'ou- 
vrir à mes Frères une voye large/ 
uife voye de damnation : Spatiofa M a th. 
via eft c\n& àiéch ai perâitionem. Je c 7* 
traitte mon affaire aufli - bien que la 
vôtre ; & fi ce que j ai à vous dire 
vous fait trembler , crotez que j'en 
ay été effrayé le premier. Implorons 
le fecours > 5cc. Ave. 

Non feulement il n*y a point de 
Religion où l'homme fe fauve , que 
celle de Jésus -Christ , Necenim 
a !lud nomen efl jïè cœlo Àatnm homimbns t 
in c^q operteat nos falvos fieriimnis en 
celle de Issus Chr isT.il n'y a point 
d'autre voye pour aller au Ciel , que 
la voye qu'il a bien voulu nous mar- 
quer lui-même. Un Chrétien qui 
voudroic marcher par un autre che- 
min que par celui de l'Evangile , ne 
fer oit pas Chrétien: c'eft dequoy 
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vous ne pouvez difconvenir. Or 
quel eft fur l'affaire du falut, la Doc- 
trine de Jésus -Christ ? jugez- 
en, Messi eurs , par l'expofition 

/ que je vais faire j je n'allegueray ici 
que fes paroles. 

j. Confiderons les figures dont 
Je s us-C h r i s t s'eft fervi , lorfqd'il 
' a voulu nous inftruire fur le fujet 
que je traitte : figures qui nous font 
des preuves d'autant plus fortes , que 
le Fils de Dieu les a lui-même expli- 
quées , comme je vais vous les ex- 
pliquer. . - . 

Tantôt le. falut eft un feftin au- 
quel Je sus - Christ invite tout le 
monde : mais il |faut tout quitter 
pour s'y trouver * il n'y a point d'af- 
faires , de plaifirs , qui puùTe fervir 
Lue. d'exeufe. Nemo vitorHTn illorum qui 
m 4- vocatifimt f guftabit cœnam meam. 

Tantôt c'eft une guerre que nous 
avons à foûcenir ; mais il faut faire 
des préparatifs, amafler des troupes 
& des munitions , foûtenir des atta- 
ques, livrer des combats : autrement 
on ne fçauroit remporter la victoire. 
• ' ' C'eft 
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• C'eft un bâtiment qu'il faut éle- 
^er^mais à grands frais : on doitéxa- 
miner fes forces avant que de com- 
mencer , & ne rien épargner pour 
Tacnt?*ér: , : ' " '.; * j ■ ■ * 

C'eft un palais dont le Fils de 
Dieu eft la pierre angulaire & fon- 
damentale ; toutes les pierres qui 
doivent entrer dansla ftru&ure de 
t cét édifice , doivent être taillées, po- 
■iiesjcizelées. • ' 

C'eft une vigne j le Pere de Famil- 
le n'y veut point d'Ouvriers oififs. 

C'eft la drachme qu'une pauvre 
femme a perdue , il faut remuer , & 
renvèrfer toute la maifon pour là 
trouver." v ! y '[ 

• * C'eft une pierre précieufe , capa- 
ble elle feule d'enrichir un homme ; 
mais il faut tout vendre pour l'a- 
cheter. • v ~ » ■ 

• Ce font des Vierges qui atten- 
dent l'Epoux j mais on veut Qu'elles 
foient dans une vigilance continuel- 
le j qu'elles ayént des lampes tou- 
jours allumées : fans cela elles ne 
feront point admifes au banquet , 
Neftio 

Tome UI. G 



14$ Sermon 
v Ceft une femenccun germe «fin- 

• . .mortalité : mais il faut cultiver avec 
foin la terre où cette femence doit 
. être jettee : autrement, à peine s'en 
fauvera-t'il une quatrième partie , le 
refte devieniralaproye des oifeaux , 
ou fe féchera, & lera foule aux pieds 
par les patians. L 

Ceft une ferme ; mais qu'il faut 
faire profitènon eu chatte le Fermier 
pareffèux . on lui demande un corn p. 
te exa&& fevere , on le met entre 
les mains de U -Juftice, & on le con- 
damne à une prifon perpétuelle. 

Ceft un héritage , que Jisus- 
C h r 1 st , donne à Ces élus : mais on 
n'y entré que comme il y eft entré 
Ltie . lui même , c'eftà^dire par ia croix , 
f.n. fie ut A'Sfoftiit m'tbiPatçr. 

Ceft un Trône , où l'on eft affis 
à la droite j mais pour y monter, il 
faut boire le meme calice que Jesus- 

e ' X0 ' ego bibitttrus fim f - , v , \ . , j 
/ Je ne vois nen cUçs, figures 
qui ne marque une extrême difficul- 
té & cependant je ne f is qu'une 
ïimple exposition des paraboles, dent 
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fur la difficulté âttfalut; 147 
le Fils de Dieu s'eft fervi. Et il ne 
faut point dire , que je fupprime cel- 
les qui font favorables. Les parabo- 
les de l'Enfant prodigue, du bon Pa- 
fteur,ne dérogent en rien à cecy. On 
fe réjouit du falut d'un pécheur , 
mais qui fait pénitence , pœnitemiam 
Agente. L'Enfant prodigue eft bien Lue * 
reçu ; mais il revint touché & con- f ' I; * 
verti /încerement. Le joug eft léger, 

il eft vray,mon Dieu,& ceux qui en- 
trent dans vos voyes Tentent afltz 
l'onction de la grâce ; mais il porte 
toujours un caractère de contrainte, 
& d'aiTujettiuernent. 

• • * 

Piut-estre les endroits où le lï. 

Fils de'Dieu parle fans figures/eront- * 
ils moins feveres : voyons donc en- 
core comment il s'explique fur l'af- 
faire du monde qui lui çft la mieux 

connue, & qui nous eft la plus im- 
portante. 

' A diebus fannis Bapiifa uftue Matth. 
nmc , dit- il , regnum ulorvkm vim'M' 
patituf y depuis que Jean Bapti- 
fte mon precurfeur eft venu m'anon- 
cer , que le Royaume des Cieux veut 

• G ij 



14$ Sermon 
être emporté par violence : or eft-il 
aifé , M e s s i b u r s , de ce la fai- 
re ? Jugez par là s'il eft aifé de'ïe 
,fauver. * ' ' ^ 

Mais le nombre des élus fera Vil 
grand ? Pluiîeurs font apellez,répond 
le Sauveur , mais il eft peu de gens 

tth. 

qui foient écioi(\s,Pauciektti : parole 
• decifive. Ne s'agit-il point ici feule- 
ment de ceux que Dieu a appeliez à 
la foy , & qui correfpondent à ta 
grâce de la vocation ? Nous dcmatii 
dons , s'il eft facile au Chrétien de fç 
rc ' fauvet t Voicy la réponfe : Non 9m. 
mt qui dicit mihi , Domine , Domine 
itrtrabit in regmm cœlorum : il ne faut 
- pas fe perfuader qu'il fuffife d'être 
Chrétien , & d'invoquer mon nom i 
pour faire fon falut : beaucoup de 
eus. Se même de ceux qui auront 
des miracles en mon nom, feront 
condamnez : à plus forte raifôn > ceux 
qui n'ont qu'une foy languiflance ne 
doivent pas efperer. Celui-là feul 
qui accomplira la volonté de mon 
Père | entrera dans le Royaume des 
r. Cieux t fed quifaçit voluntatem Patrh 



fait 
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/ht fa difficulté du falut. 140 
Me fera- 1 'il permis , Seigneur , 

encore quelque cho- 
fe de plus poficif ? le n*ay rien au- 
tre chofe à vous répondre 3 que cet 
avis que je vous donne , & auquel : 
Tous ne pouvez trop faire refle- 
xion : . Comendite intrarc per angtt- ■ 
fiam portant , quiamulti, dkovobh, 
«pArtm intrare , & pou potcrunt. 
Faites les derniers efforts pour en- 
trer dans U voye étroite du falut * s 
n'épargnez rien , ne ménagez rien 
pour cela j bien des gens qui n'en» - 
ront pas pris ces mcfures , fe pre* 
fenteront à la porte , & feront re- 
fufez. Ce ne font pas icy , Mes- 
sieurs , des paroles que la nibrili* 
fé.de nôtre efprit puifle expliquer 
favorablement , c'cft un oracle qui 
fe fait entendre à tout le monde 
fans ambiguïté j c'eft un coup de 
foudre pour l'homme qui prétend 

fe^ fore un chemin ai(é pour aller au 
Vous ferez encore plus perfua- 1 j 

dez, Messieurs, de la vérité que 

je vous prêche / fi vous confiderez 

G iij 
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la haute perfe&ion de la Ioy de Jé- 
sus- Christ , îointc à la foiblefie 
extrême de l'homme dans l'état de Ja 
nature corrompue. Car enfin la .Re- 
ligion que nom profeffons, dit faint 
Auguftin , nVfl ; point une Religion 
lâche & molle , Ignav*& mallir non 
tfi Kcligio quant prèfiremttr» ' ; V. \ ' 
- On demande de nous un amour 
de Dieu, qui renferme une preferett* 
ce fi abfoluë > que ni parens, ni amij 
ni fanté » ni honneur , ne l'empor- 
tent , lorfqu'il s'agit, je ne dis point 
de quitter fa Religion , mais de vio- 
ler le moindre des comman démens. 
Préférence fi univerfelle , qu'elle $ ? c- 
tend fur tous les âges de la vie V 8c 
fus tous les articles de la loy. 

On veut un amour du prochain fi 
généreux , qu'il oublie les injures les 
plus atroces ; qu'il les pardonne^non 
pas feulement à l'extérieur , en ne ti- 
rant point vangeance, mais interieu» 
«rement , en étouffant dans le coeur 
tous les teffentimens , qui y naitlent. 
• On veut une foy , qui tende le 
Chrétien prêt à porter fa tête fut 
i'échaffaut ; un renoncement,une ab- 







fur la difficulté du falut. iji 
négation de foy-mcme , quilui falïe 
arracher l'œil-qui le fcandalife , une 
chafteté a qui' non feulement le pri- 
Ve des volupté z illicit.s , mais qui , 
l'empêche ratme de les dciîrer 3 d'y 
penler -, un détachement entier des 
biens de la vie. 

• * • 

; v On veut que nous foyons perfua- 
dez', que ceùx-Ià font heureux qui ' ** • 
fouffrent, qui-pleurent, qui font pau- . * 
vresjperfecutezjcalomniez ;& qu'an 
contraire nous tenions pour mal- 
v heureux, les riches, les gens de plai» 
fit , ceux qui font honorez & bénis 
de tout le monde. On veut que nous 
foyons plutôt réduits à la mendicité, 
que de faire le moindre tort à nôtre 
prochain : tout cela, Me ssifuas, 
eft d'obligation. - • - 

Or qui ne voit la difficulté de ces 
hautes maximes , & le petit nombre 
- de gens qui les obfervcnt f Je ne 
parle point icy des confeils » parce 
qu'on dix oit qu'ils ne (ont pis d'une 
n-eceffité abfoluc pont le falut : ;ce*- 
pendant remarquez en paflaht,Ghré- 
tiens,que lèconfeil en pkneurs ren- 
contres pafk eovpiccepte à ..l'égaré 

• G nij 
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d'une infinité de perfon nés ; que la 
retraite , par exemple , la patience 
dans les injures, la fuite des compa- 
gnies , des aifes , de l'honneur, des 
amis mêmes , peut devenir un com4, 
mandement exprés , par cette règle 
fondamentale de l'Evangile : fi vôtre 
main vous devient une oecafion de 
• péché , il la faut couper -, Si fean- 
dali^auerit te mdms tm , abfcidç 
illam. . v 

Que fera-ce , fi nous comparons 
cette fainteté avec la foiblefle extré- - 
me de l'homme dans l'état préfenr ou 
il eft ? ^"opteftgâcé, & corrompu 
jiifques dans la fource ; il n'y a pres- 
que point un mouvement naturel , 
qui foit contraire à la Loy ;* c'eft 
ce qui f ai foit gémir faint Paul, au- 
trefois., & ce qui fait gémir encore • 
tous les jours fur la terre les per- 
fonnes vertueufes. Contradiction - 
éternelle, Ôc de tous les temps. Vous 
voulez- le bien , la chair ne le veut 
pas ; vous vous élevez au Ciel , le 
poids de la nature vous entraîne 
vers la terre ; vous triomphez au jour- 

vous 

_ - 

4 



fur U difficulté du falut. ^ 1 5 $ 
vous avez travaille vingt ans tin 
Jour, un moment fatal renverfe tout; 
il faut toujours vaincre , & n'être 

jamais vaincu. ' 
Que dirai- je des obftacîe* étran- 

f'ns ?, Parens, amis ; ennemis , fai- 
ns climat, état, demeure,afTaires, 
gloire y offices , bénéfices, emplois, 
retraite même , bons , & médians ,. 
il n'y a rien qui ne porte fon poifon, 
& où nous ne trouvions une occa- 
fion de péché. Auffi le Fils de Dieu 
d if oit y qu'il u'etoit pas venu nous 
* apporter ta paix , mais la guerre , Se 
une guerre continuelle : concluez de 
tout cela que IeTalut eft difficile. 
^Np», non, Chrétiens , il ne faut 
point s'abufer ::■ le £alut eft diffitilej. 
comptez là de fins ; leâfel & la terre- 
pàfferont, les élemens Teront suieau* 
tis ; mais la. parole de Jésus- 
C h r » s t fubfiftera toujours ^ 
Verba autcm rnea-non prtteribmt. De- 
puis (crée fîecles que les hommes 
©ntraifonné fur cela T qu'ils ont eu: 
iflteréft à- chercher des «orredifs * 
Iafeverité de l'Evangile , ies^ ma- 
ximes- de Iesus - Chiu s/f n'ou* 

- * * «F» _ * 

- G. V 

• » 



154 Sermon 
foufFert aucune explication plus fa- 
vorable que celle que je- leur donne : 
c'eft une règle qu'on ne peut pas 
courber j tout ce qui ne peut s'y aju- 
fter fe brifera nçceflairement. 

■ • 

IV» Ce que j ay dit eft Ci vray , & c'eft 
tellement l'efprit de l'Evangile , que 
tous ceux qui ont été touchez d'un 

defir fîncere de faire leur falut , ont 
parfaitement compris la difficulté de 
cette affaire. C'eft pour cela , que la 
ferveur de TEglife s'étant relâchée J 
ils fe font perfuàdez qu'il n'y avoit 
point d'autre moien de marcher par 
H la voye étroite , que de l'aller cher- 
cher dans les deferts de l'Egypte &c 
dela Thebaïde ♦ les Pauls, les An- 
toines , les jfjlarions > tous les Soli- 
taires , & deT Occident , & de l'O. ' 
rient, & après eux un nombre infini 
d'hommes & de filles ont renoncé au 
Siècle , dans la penfée que la mora- 
le auftere de Jésus - Christ hé 
pou voit s'accommoder avec le mon- 
de ni fe conferver dans la contagion 
du Siècle. Ceux qui ont été con- 
traints d'y demeurer par leur état , 

r % » > 
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fur U difficttfft d't falut, i.jf 
ont envié la deftinée des Solitaires # 
ont été dans une vigilance conti- 
nuelle , fe'font regardez comme des 
gens battus de l'orage Se toujours 
dans le danger de fe perdre. Eftes- 
vous donc plus éclairez , M e s- 
s i a U'R t V ou plus vertueux que ces 
grandes aroes ? Y a-t'il moins à 
craindre pour vous ? Avez-vous des 
afTurances plus particulières de vôtrè 
prédefti nation / Tout ce qu'il y a de 
ptas faint & déplus fage dansl'Egli- 
fe^eïMl trompé ? La pat oie de ] e- 
sus - Christ fait trembler dans les 
deferts ; vous êtes fermes au milieu 
Jdu Monde qui vous rafliire f 

Dieu eft bon, dites- vous : Jésus- 
Christ cft mort pour nous ; vou- 
droit-il nous damner t Que ce prin^ 
cipe eft braui Se qu'il nôus feroît fa- . 
. iutairé » fi nous fçavïons en tirer de 
jjIus juftcs confequences ! mais voi- 
cy > mon cher Auditeur , ce que j'ay 
à v&iks répondre."" r • V" • \ • 
Car piiîfque Dieu ne vous à pas' 
fait pour vous perdre ?' pourquoy 
Vous perdez* vous denc ? il ne Vous a» 
pas fait pour pécher > ppur violet fai 
' G v) 
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Loyjpourquoy i'offènfez-vousdonc? 
Issus- Christ cft mort pour vous 
fauver> poutquoy vous damnez- vous - 
doncf pourquoy refufez- t vous de tra* 
vaiiler à vôtre falut » comme il y a 
travaillé ! La belle réponfe à faire au 
Fils de Dieu ! Seigneur , n'aviez- vous, 
pas euaflezde peine ; é toit- il jufte 
que j'en eufle /<jl vous fied bien de. 
vous prévaloir de fa Pa(Eon , ennemi 
que vous éte&dela.croix ; ilfaudroit 
vous en appliquer le mérite , comme 
l'Apôtre y Adimpieo ea <\u& défunt 
mepajftonumCh'iftL 

Mais d'ailleurs , quand vous- dés- 
héritez un. fils, ingrat &c dénaturé » 
qui a. atenté fur vôtre vie s ou fus 
vos biens , l'avez- vous mis au mon- 
de pour le perdre ? , ' 

Enfin > ce -fera fur la bonté mémfis 
de Dieu & fur la paffion de je sus- 
christ , que vous ferez condam- 
né. Qu'ay-je épargné , vous dira- 
t'il, pour vôtre falut ? j'ay tout fait 
pour vous ; qu'avez vous fait pour 
moy i ou plutôt qu'avez.- vous fait 
pour vous - même » Qui étoit le 
plus iuterefTé dans cette affaire de 
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furladiffichltè'ditfalHtr i» j ^ • 
moy ou de vous ? 

. Mais pourquoy Dieu a-t'il fait 1er 
chemin du Ciel il difficile * cela de- 
fefpere. Voilàen premier lieu, mon 
cher Auditeur la même demandé, 
quevfit autrefois le Démon , wpr<e- Ggfr 
cepit vobifîïeu* ? dés là elle doit étre f .^/ 
fufpe&e à des Chrétiens. Eft-ce à- 
vous à demander compte à Dieu ? 
Nous ïorames des efclaves , Se. quand 
à la fin du travail il ne nous donne- 
ront rien: > qu'aurions nous à, répli- 
quer? Il , met le Ciel au prix qu'il lut 
plaît >. c'eft un fonds <jui Lui appar- 
tient , & fur lequel nous n'avons, 
point d'autres droits , que ceux qu'il 
veut jious donner» Que diriez- vous* 
à un domeftiqne , qui de mande roit»- 
pourquoy vous voulez être £er via 
d'une telle manière ? Il s'agit bien* 
de fçavoir pourquoy ! c'eft allez de- 
, connoître que l'Evangile eft clair 6c 
fevere fur cela» - 
En fécond lieu, la difficulté vient 

de l'homme à qui Dieu avok donné . 
toutes les forces neceiraires «pour 
faire le bien. La Loy-eft raifon n»»' * 
Me tout le décalogue ett de droit 

r *— 
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i jS Sermott 
nature > & neceflaire pour la coa- " 
fervation de l'homme fur la terre , 
quand il n'y auroit pas d'autre vie. 
Vous vous en prenez à Dieu ; pre* 
nez vous en à vous-même ; la plu- 
part des cbfficultez que vous trouvez, 
font des fautes perfonnelle** c'eft la 
m auvaife éducation , la mauvaife ha- 
bitude contractée volontairement - y 
c c ft une pa flîon que vous nourri flez a 
que vous fortifiez , en vous rcfui'ant 
tous les fecours de la grâce , de la pa* 
rôle de Dieu, des Sacremens : Perdi- 
tio tua ex te Ifrael , ta/twmmodo in me > 
auxiliim ttmm, ' v '' 

En troifiéme lieu, tous les gens de 
bien ont eu d'autres fentimens que 
vous fur cette difficulté que vous al- 
léguez le Prophète ne peut afifez 
s'étonner que Dieu pour h peu de 
chofe fauve fon peuple ; Pro nihiU 
falvoj faciès ilUt : toutes les fouffi an- 
ces de cette vie, dit l'Apôtre, ne mé- 
ritent pas d'entrer en cornpâraifon 
avec la gloire qui nous e-ft deffci née , 
non Jknt con&ign*. pajfiMei .•• qui parle 
delà forte > un homme quia pl us- 
fou ffert que Vous ne [ouvrirez jamais. 

v 
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fur la dffUcultrdu /dut. i ^ 
En quatrième lieu , quand une 
choie n'eft pas abfolument neceffài. * 
re , la difficulté peut rebuter j mais 
quand elle eft d'une indifpenfable 
neceflïtc , il n'y a pointée pas qu'on 
ne doive franchir. Or telle eft l'af- 
faire du falut ; il n'y a point à déli- 
berer. Ah ! fi la loy eft rude, il fera 
bien plus rude d'entendre cette terri- ' 
ble fentence , âifeedite à me y retirez- Mattk 
vous de moy. il n'y a point de mi-'. *s. 

Heu : «la pénitence, la prière, ou le 
jeune ; fila continence vou»fait pei- 
ne , écrivoit autrefois faint Bernard * 
à fon nev|u, rappeliez dans vôtre 
efprit le fou venir de ce feu qui ne * 
s'éteint point,de ce ver qui ne meurt 
point : Hac <\uÀm dnlcia méditant* 
fiammas I il n'eft rien que cette pea- 
féene facilite.* . 

Mais c'eft fur tout à vous , mon 
Dieu que nous devons avoir n- Mé$nl 
cours. Domine > falva nos , périmas : c . s% * 
fauvez-nous, Seigneur, fur cette mer 
orageufe du monde, ou tant de vents 
s'élèvent, où tant d'écueils font ca- 
chez : la tempefteuous menace , les 
fbts nous gaignent , l'art devient 
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iéo Sermon 
inutile , & la force Tans effet $ Safoa 
nos. Hé quoy , Seigneur , cet ceit 
toujours ouvert , xmi veille fur les 
élus , s'eft-il fermé fur nous ï Peti- 
mus , le Monde nous entraîne , le 
torrent nous emporte , la coutume 
nous domine 3 tout confpire à nous 
perdre , nous abandonnerez - vous ? 
Ah ? Seigneur » file fouvenir du • 
parte vous touche , j'ay quelque-, 
fois mis la main à l'œuvre : il y a 
eu certains momens dans la vie , où 
>'ay fait des efforts : c'eft peu pour 
un Dieu aoffi grand que vous mais 
c'eft quelque chofe pour une créatu- 
re au fli foible & aufli imparfaite que 
moy. Que dis-je , ô mon Dieu , 8c 
quelle en ma hardieffe , de me faire 
un mérite de vos dons ? Souvenez- 
vous plutôt , Seigneur , des prodi* 
gesque vous avez faits pour me fau- 
verj& achevés un ouvrage qui vous 
a déjà tant couté.Sur tout.mon Dieu, 
ne rae dérobez point la veuë du pé- 
ril ; elfe excitera ma vigilance t ne 
me laiiTez pas endormir dans une 
fauflefecurité ;vos Saints après avode 

£»U de grandes . chofe s , ont tr*rn* 
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fur U difficulté du fil ut, \Si 
blé ; pénétrez moy. Seigneur., de la 
même crainte , & que cette crainte 
- ne foit jamais oifive 4 mais qu'elle 
me faire fans cette travailler, jufques 
à ce que j'arrive à l'heureux terme 
de l'éternité, &c# - • 
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fnr l'incertitude de la mort . 16$ 
faut donc pas Iaifler pafler un mo- 
ment fans plaifir Comedavms & bi-. r 
bamus, crus enim moriemttr : c'eÛ ainfi / 2 \ t 
<jU*lfaie,& faint Paul le fontraifon* 
ner. Parlez au mondain qui n'a pas 
perdu la foy , mais qui ne penfe qu'à 
fa fortune , ou qui n'eft occupé que 
de Tes plaifirs , parlez-lui , dis-je^ de 
l'incertitude de la mort ; il- vous dira 
que puifque la mort eft incertaine, il 
n'eft pas encore temps d'y pcnfer, & 
que peut être il ne mourra pas fi- 
xât ; Anima baba mnltabona pofita L * r * 

in annos plttrimos , réÊÊk'fce > comsde. 

Parlez ai homme tiedeoc languiffant 
dans le fervice de Dieu , «Je l'incerti- 
tude de la mort , il vous dira qu'il eft 
aflez bien difpofé, & qu'il ne croit 
pas avoir rien à crai.ndre. 

Le libertin dit , oublions l'avenir, 
il' n'y en a point pour nous , 6c hâ- 
tons-nous de j ouïr des plaifirs , de 
peur que la meert ne nous les enlevé. 
Le mondain dit, oublions le fafTé , . 
il fera aflez temps d'y peu fer à la 
mort , ou fur le retout de l^ge» 
L'homme tiède , & languitf'ant dit, 
ne foyons point en peine m en feru. 
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pule fut le prefentjvivons fans crain- 
te, nous fommes en bon état. 
•.. Or le Fils de Dieu, Chrétiens, ti- 
re desconfequences bien différentes 
M*tth> ** CS notres » VigiUte , dit-il , quia 
e.tf nt f citis diem, neque beram } Veiller, 
parce que vous ne fç avez ni le jour 
ni l'heure, où vous mourrez : & cela 
je le dis pour tous,a joute le Sauveur : * 
Mm, *2it 0 & antem vobh dico , omnibus dico , 
vigilate, > . - 

Et certes à raifonner jufte fur ce 
principe, on peut confiderer l'incer- 
ticude de la r4fe en trois circon fian- 
ces. Premièrement , par rapport à 
l'âge auquel on mourra. Seconde- 
i ment, par rapport au^genre de mort , 
préveuëou impréveuë. Troineme- 
- ment , par rapporta l'état oà l'on 
mourra. jL'in certitude de l'âge eft un 
argument auquel l'impie ne fçauroit 
répondre , & qui le preiTe de fe con- 
vertir par les feules lumières du fens& 
# de l e*perienceX'incertitudedugenre 
de mort preveuë ou impréveuë oblige 
le mondain qui a encore de la foy , 
à la pénitence pour le parte , Ôc à la 
conversion de fes mœurs. L'inceoi- 
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fnr l'incertitude de la mort. ï 6 j 
tudc de l'état de grâce, ou dé péché , 
oblige Thomme tiède & langui/Tant 
à redoubler fa vigilance. Ainfi^mon 
cher Auditeur 5 Tincertitude delà 
mort oblige le Libertin de penfer à 
l'avenir, le mondain à pleurer le paf- 
fé^le Chrétien tiède & languiflant à 
veiller fur le prefent ; voilà tout le 
ckfTein Se le partage de ce Difcours* 




S'il ne falloît combattre I'impie- 
té , que lorfqu'elle eft déclarée , j'a- p 
voue què ce point que je veux éclair- t 
cir, feroit arfez inutile : car il eft peu 
de ces Libertins qui ofent lever tè 
mafque,& découvrir tout- à- fait leur) 
fentimens. Mais cela n'empêche pas 
que la foy ne foit morte dans le coeur 
de bien des gens : cemyftere d'ini- 
quité marche dans les ténèbres j la 
facèdela Chrétienté eft toujours la 
même , parce que tous ceu x qui por- 
tent le nom de Chrétien , font réu- 
nis enfemble : mais il y a lieu de gé- 
mir devant Dieu , que tant de gens 
fous un front baptifé cachent un 
coeur impie : un jour on fera furpris 
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de ne trouver plus la foy fur I« 
terre ; îTertuntamen Filius homims ve- 
nte ns y fut as inventée fiiem m terrât 
0f les 1 ibertins prétendent fe ren- 
dre ridiculement invincibles en niant 
tous les principes \ & en ne Te ren- 
dant qu'aux fens & qu'à l'expérien- 
ce : je veux bien condefeendreà leur 
foiblefTcLe principe dont- ils fe pré- 
valent davantage, elV qu'il ne faut 
pas laider le certain pour l'incertain: 
Or l'jncertitude de la mort renverfe 
ce fondement en deux manières : car 
je dis en premier lieu , que le certain 
prétendu qu'ils ne veulent pas rif-' 
quer,n'eft pas certain * au contraire 



lien > quand il y auroit quelque mo- 
ment alîuré comme le prefent , la 
douceur en doit être troublée par 
l'incertitude de la mort. Examinons 
ces deux réflexions. ; v > 

Qiiereftdonc ce bien incertain fur 
leqiiel un libertin croit pouvoir 
compter ? c'eiHa vie préfente , afTai- 
fonnée des plaifirs qu'il y goûte: 
mais quoy de plus fragile, & de plus 
expofé ? Mille fat ent letho vit : il y a 
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./Ur Vlncerthnit de U mort. 1 67 
mille manières dont on peut mourir 
tous les jours : perfonne même n'eft 
pjus fujetà une mort précipitée que 
les Libertins , qui vivent fans règle, 
& qui la plu parc ne trouvent du 
plaifir que lorfqu'ii eft dans l'excès. 
Mais quand ils fçauroient fe ména- 
ger , ils font mortels enfin comme le 
refte des homrnes,& fujets aux in) u- ' 
res de l'air , des faifons, des climats, 
aux. maladies qui y régnent 4 ils font 
quelquefois fur le point de mourir , 
lorsqu'ils y penfent le moins,le corps 
humain eft un édifice , qui eft pieft à 
tomber , loriqu'ils paroît le roi^ux 
appuyé ; on prévoit ordi nairem-^nt la 

çJiute des bïiimns, par*, quelque 
marque extérieure K mais qui : yoit 
les reflorts diflèrens de la machine de 
nptre -corps / Où eft donc cette cer- 
titude prétendue ? quoy ! vous teniez 
pour afïuré un bien , qui dépend de 
tant d'acci4ens?c'e,û là. le certain que 
vous craignez, .de tifquer ; pour une 
éternité? voilàjce.qui vous calme ?> 

On raifonné on compte, 
on , fur le. cours ordinaire de la na_ 
tijçe. Mais ce cours > mon cher Au. 
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diteur , n'eft-U pas aufli fouvent in- 
terrompu , qu'il eft obferyc ? com- 
bien de gens meurent à nos yeux 
dans une floriiïante jeunefle -, dans 
la force de L'âge ? Stulte, hacnoBe 
animant tuant rcpetunt à te , <jua auto m 
parafii eu jus erurtt. I nfenfé en ce qu'il 
croit tenir pour long-temps un bien 
qui à tout moment lui peut être en- 
levé. Au lieu de Ce dire à foy-même: 
de quoy me fhtay-je ? furquoy ajjr-je 
fondé mon bonheur ? fur un fable 
mouvent, qui change à toute heure ; 
fur une ombre , qui palïe ; fur une 
fumée i qui fe diflipe ; fur une fleur, 
qui fe fane eh un inftant : flulte, ' 
Mais encore plus infenfé par com- 
paraifon avec ce qu'il rifque:car l'in- 
certitude de la mort raie voir à l'im- 
pie, que cequ'il appelle incertain, eft 
bien plus afluré que le certain qu'il 
craint de perdre. La certitude exté- 
rieure de la Religion eft telle , qu'on 
n'en peut raisonnablement demander 
une plus grande,-: cette Religion* 
des gens qui font morts pour elle , 
un million de . Martyrs , en tout 
temps , de tout âge , de tout fexe , 

qui 
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fur l'incertitude de la mort. 169 
qui en ont été fi perfuadez , qu'ils 
ont donné tout leur fang. Elle a des 
miracles rapportez par des témoins 
oculaires , qui ont écrit à la veue des 
Peuples , qui auroient pu les contre- 
dire. Témoins qui n'avoient en cela 
d'autre intereft que la mort à fouffrir, 
d'autre plaifir que la croix > d'autre 
appuy que la patience,& qui du refte 
étoient gens fages , & irréprocha- 
bles. Elle a le confentcment de tous 
les Peuples de la terre , qui rendent 
hommage à la Religionjen forte que 
jamais on n'a vu une nation entière 
dans l'Athéiftne : voilà des marques 
fenfibles dont le libertinage ne peuc 
difcon venir. - ' ; , 

Mais la certitude prétendue des 
Libertins fur la vie,prefente , qui la 
voudroit garantir ? Où eft l'homme 
fage , qui voulût leur aflnrer un an, 
de vie au péril de fa tête ? Quelles 
claufcs met-on dans un contrat , 
pour prévenir l'incertitude des cvene- 
mens î On ne fçait pas, dit-on , ce 
qui peut arriver : où eft donc encore 
une fois la maxime du certain , & de 
l'incertain ? .. 

Tome IIU H 
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Smht ! Quand Us Libertins fe- 
roient atlurez de vingt , de trente , 
de quarante ans de piaifics, & que la 
Religion leur fcioit encore plus dou- 
teufe qu'elle n'eft.Us feroient des în- 
fenfez de ne rifquer pas quelques an- 
nées pour fe mettre à"*couvert d'une 
iternitc malheureure,fupporé qu'il y 
€n eût unetla maxime de ne laifler pas 
le certain pour l'incertain, n'eft véri- 
table , que quand le certain eft beau- 
coup plus confiderable que l'incer- 
tain. Mais en quoi leur folie paroît 
davantage , c'eft qu'ils ne raifonnent 
comme ils font , que dans, l'affaire du 
falut : car dans toutes les affaires du 
monde , dans le jeu , dans le négoce 
fur mer, on expofe tous les jours un 
tien préfent certain , pour un bien 
qu'on efpere , & qui eft incertain: 
quiconque en ufer oit autrement dans 
le fiécle pafTeroit pour-un fou. 

Ôr de combien font- ils plus in- 
fenfez » puifqu'il ne s'agit plus tle 
ri r qucc unechofe certaine,mais stufli 
incertaine que l'eft la vie; pour une 
'çhoife non pas incertaine , mais 
auffi certaine que le font les biens 
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• fur Vincertituàe de la mort, 171 
que nous promet la Religion ? Sa. 
pentes funt ut faciant mal a bene mtnr 4 *"** 
facere nefcierunt. f ' 4 * 

Stulte ! En vérité c'eft une folie 
bien digne de compaffion , que des 
gens d'ef prit , éclairez , habiles, 
qui raifonnent Ci jufte fur toute autre 
fujec,s'égarent vifîblement dans l'af- 
faire la plus importante : femblables 
à des malades qui fur certains points 
parlent encore aflèz bien & qui 
fur d'autres extravaguent. Au lieu 
de les flatter 5 commeoh fait quelque- 
fois fur leur efprit 3 des amis de- 
vroie nt leur dire avec liberté , ce que 
dit faint AuguUin dans une pareille 
occafion : Terruifti , mnfeduxîfiïi \ 
ne penfez pas m'avoir trompé,éblouï, 
corrompu, gâté j vous m'avez épou- 
vanté ; ) ay été furpris qu'un homme 

pûtraifonnerdelaforte - y Temtifti, 
non feduxifti. 

Pour appliquer jufte cette maxi- - 
me qu'il ne faut pas rifquer le cer- 
tain pour l'incertain , il faudroir que 
les libertins raifonnatfènt ain/ï : Il eft 
feur que je mourray „ 6c il ri'eft pas: 
leur qu'il n'y ait point d'éternité qui 

H ij 
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fuive i lai/Tons donc l'incertain qui 
cft i'efperance des impies > & atta- 
chons* nous au certain qui eû la pcn- 
fée de la mort , afin de nous régler : 
ce qu'il y. a d'incertain,c'eft; le temps 
que je joiïiray de mes plaifirs ; ce 
qu'il y a de certain par les lumières 
de la raifon , ceft qu'il y a une Pro- 
vidence , un Dieu qui vange le mal, 
& quirecompenfele bien , penfons 
donc à faire pénitence. Mais dire 
encore une fois avec l'impie > man- 
geons y beuvons > Comeâamus , & 
* bibamus > c'eft raifon ner en bete , 
ceft s'avilir , fe dégrader, comme 
pfi$i. dit le Prophète : Comparais cft jtf- 
2 1 . fnen tis influent ibus , & fimilisfattus tfi 

. - Voilà de quelle manière l'incer- 
titude de la mort renverfe ce premier 
fondement fur lequel s'apppuyent les 
Libertins. Mais, me direz vous, cela 
..n'empêche pas <jue je ne fois affairé 
du moment préfent dont je jduïs. 
Queft-çe, je vous prie > que ce mo- 
ment, Mess i hurs ? où eft fa du- 
^rée, fon être , fa mefure ? Mais foit : 
il Jie s^agit donc plus du cours de la 



fur l'incertitude de la mort. 1 7 / 
vie ; il ne s'agit que d'une partie tres- 
petire : Or qui ne voit l'impruden- 
ce qu'il y auroit à préférer un efpace 
fi court à une éternité ? 

En quoy fur tout l'incertitude de 
la mort fait bien voir le vuide , & le 
foible de ce moment de plaifirs dont 
on veut jouïr, c'eft qu'il eft impofîî- 
ble de penfer à cette afFreufe incerti- 
tude , fans qu'elle trouble toute la 
douceur que l'on goûte. Car qui 
pourra de fan g froid faire cette réfle- 
xion : le plaifîr que je prens aujour- 
d'hui eft peut-être le dernier; je vas 
finir dans ië danger de trouver une 
autre vie, un Juge,un Enferme mieux 
que je puifTc elperer , c'eft de n'être 
plus : mais ce même aneantifTement 
eft peut-être une chimère -, tout le 
monde eft fur cela d'un avis contraire, 
au mien, & franchement je ne penfe 
ainfi que par libertinage ; je n'en fuis 
point alfuré ; tout ce que je puis fai- 
re , c'eft de douter , & fi je vas plus 
loin, ce ri'eft pas par raifon, c'eft par 
pafïïon. Or Ci je me trompe, que de- 
viendrayje ? Quand je ne feray plus 
environne des compagnies de mes 

H iij 
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débauches ; quand j'entreray feul 
, clans une Religion inconnue, à qui 
auray- je recours ? Quel facrificeati 
xefte f*eray-je en me foûmettantà la 
Religion / La Loy Chrétienne ne 
«léfcnd pas tout ; il y a des plai- 
firs permis ; lefurplusm'eft prefque 
interdit par les bienféances du mon- 
de i fi je fuis revêtu de quelque ca- 
ractère d'autorité , engagé dans un 
parti , lié par les nœuds du mariage , 
il faut malgré moy garder des mc- 
fures : ce que je rifqueert une éter- 
nité de fupplices -y il n'y a point de 
. retour i je le dis tant moy* même 
qu'on n'en revient jamais ; cela n'eft 
peut - ê.re que trop vray. Non , 
Messieurs , rien n'eft plus capa- 
ble de troubler le Libertin , que ces 
penfées. 

Mais les Libertins difent qu'ils ont 
la paix : à cela je réponds qu'ils ne 
parlent pas tous ainfi ; qu'ils ne le 
âifent qu'en certain temps , & non 
i pas toujours ; que ceux qui ont le 
plus d'efprit parmi eux font les plus 
allatmez i qu'ils ne le difent la plu- 
part que du bout des lèvres ; enfin 
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for l'incertitude de la mort, 1 7 j 
que c'eft l'accompliirement de la pa- 
r oie de Dieu : Dkéiïtes pax 3 p*x , & « m 
noneratpax. ' c.ti ' 

Quand ils ont quelque maladie 
danger eu fe , & qu'on les menace , 
leur principe eft bien-tôt renverfé 
dans leur efprit même quelles 
_ frayeurs ! quelles perplexitez i ils ne 
veulent plus mourir fans Religion. 

Mais il y en a eu d'atfez infenlî- 
bles pour vivre , & pour mourir ainfi 
tranquillement : j'en doute , Mes- 
sie u r s j la mort épouvante tous 
ceux qui ont le loifir de la voir ve- 
nir : il eft plus terrible qu'on ne 
penfe , de fe voir frappé de maladie, 
étendu dans un lit , attendre fa der- 
rière heure , faire un divorce éternel 
avec tout ce qu'on voit , fans fçavoir 
ce qu'on va trouver. Cependant 
quand cela feroit, voilà juft.mentla 
punition la plus terrible, le plus vifî- 
ble abandonnement y l'aveuglement 
le plus déplorable, lfaye indigné ne 
demande point à Dieu d'autre van- 

t geance,pour punir un Peuple infidè- 
le : Excœca cor Pepttli hnjm ; & a.nrts T f* c 9* 
c jus aggrava. 

TJ • • • • 
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Qu'on dife aprés'cela , que Dieu 
ne châtie pas les impies dés cette , 
vie* de quelque force d'efpru que 
les impies & les libertins fe flattent, 
ils n'ont pas plus de lumières qu'en 
avoit faint Auguftin , ils n'ont pas 
plus étudié la Religion , ils ne fe 
font pas plus égarez j &'ce font ce- 
pendant ces réflexions qui le con- 
vertirent. Jevoyois, dit- il, ô mon 
Dieu.» qu'on ne pouvoit compter fur 
cette vie : & fi j'ay le malheur , di- 
fois-je , d'être furpris , où pouiray- 
je m'inftruire de la vérité cjue je ne 
lçay pas i En quel état faudra-t'il que 
je forte de ce monde , fans avoir ap- 
pris ce que l'on n'apprend plus qu'à 
les dépens ? S'il eft un Dieu vangeur 
de l'impiété g comme il eft impoûi- 
bled'cn douter , comment éviteray- 
je le» peines qui font deuës à une 
négligence aufli criminelle que la 
mienne , dans une affaire aufli im- 
* portante que celle-là ? Vit a h*c mi- 
fèra > mors incerta j fi fubito occurrat, 
quomodo bine exibimus , a ut ubi no- 
bis difèenia futft , fl«<* bie. mglexi' 
mus f 
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fur l'incertitude de U mort. 17? 
C'eft bien icy que je puis vous 
v addrefler , mon cher Auditeur , les 
paroles du Sage > qui /Contiennent 
un avis fi folide Se fi falutaire pour 
vous : Mi fer ère animât tu& placent Ecc ii 
^Deo y ayez compafliop de Votre ^30. 
amc , & penfez à plaire i Dieu* 
Ne donnez pas tout au corpsjne pre- 
nez pas fur le falut un confeil 3 que 
vous ne donneriez pas à d'autres- fur 
des affaires temporelles $ ne cou- 
rez pas comme un furieux à voftre 
perte ; n'ôtez pas au Fils de Dieu 
le plaifir & la gloire de vous avoir 
rachetez i ne demeurez pas dans U 
fource de tous les defordres ^ qui 
cft l'impiété i ne vous retranchez 
pas tous les moyens de retourner 
à Dieu 3 en perdait la foy : n'eft- 
ce pas affez que d'avoir perdu la 
grâce/ - 

Miferere animé, * ayez compaflîon 
d'une ame feparée de Dieu $ car 
qu'efi: elle dans cet état .^un monftré 
dans la nature > arraché de fon cen- 
tre , fans Dieu * fans Loy , pire que 
les Peuples les plus infidèles & les 
plus barbares* 
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Th£, ç'eft la votre , ne la trait* 
tez pas comme vous feriez celle de 
Votre plus grand ennemi. Ayez foin 
pat là de plaire à Dieu , placer?* 
£>eo : à ce Dieu que vous ne voulez 
pas reconnoître > & qui veut vous 
ouvrir içs yeux i à ce Dieu que vous 
avez tant de fois offenfo , & qui ne 
peut fe refoudre à vous perdre 3 par- 
ce qu'il ne veut point la mort du 
pécheur \ Miferere anim&tu& placent 
Deo. 

■ 

J'o p p o s k en fécond lieu l'incer- 
titude de la mort au Mondain , à qui 
il refte encore de la foy , mais dont 
la conduite eft peu conforme aux 
maximes de ta Religion ; ôc je dis 
que cette incertitude d'une mort 
préveuë ou impréveuiL, e,ft le plus 
fort motif qu'on luy puille propofer 
pour le faire fortir de, l'état où il / 
vit. Car ce qui empêche la convec* 
{ion des gens du monde > fe réduit à 
trois chefs > qui font > ï. Le piaifir 
prefent dont ils jouïflent,& leur for- 
lune qui les occupe* t. Les péchez 
$uils ont commis , & qu'ils regar- 

I 
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for Vinctrtituàc de la mort. 17 i> 
sîent comme un cahos Se un cm bar. 
ras trop grand pour eux à débrouil- 
ler ; aitcutioii fâcheufe , où ils ne 
veulent point entrer. 3. Les années 
& la longue vieqû'ils fe promettent : 
car quoy que nous fçachions que la 
morteft certaine, nous ne la con- 
fierons q/à la fin d'une longue car- 
rière 3 6c nous PcnVilageons comme 
dans le fonds d'une prrfpeéhve, 
dans un âge bien avancé i & quand 
cet âge avancé cft venu , il ne l'efir. 
jamais allez pour nous ôt?r iefpe- 
rance de vivre néanmoins encore une 
année. 

Or je dis que (i le Mondain étbit 
bien vivement perfuadé d'un piinci- 
pe qu'il ne peut nier , - fçavoir que le 
genre & l'heure de la mort font in- 
certains , cela remedieroirà ces crois; 
erreurs où il donne ordinairerïwn:: 
appliquez^ vous. 

L'incertitude de la mort fcïen 
netrée détacheroit effiLcacemeot 
Mondain des plaifirs de la vie 
& des foins de fa. fortune. Car f» 
vous aviez 9 M s s s i e. u r s\ dss 
msàCons , desei'ttes > ,de fuperbes E s 'a^- 
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lais , avec obligation de les rendre 
quand le propriétaire voudroic , fans 
qu'il ait limité le temps : fur tout 
s'il vous avoit dit , j'y viendray loxf- 
que vous y pînferez le moins,fi vous 
Iifiez par tout des inferiptions , qui 
marquaient le nom de ceux qui au- 
roient occupé ces. biens avant vous ; 
qu'on vous alfàvât qu'ils en ont été 
depofledez , lorrqu'ils s'attendoient 
à en jouïr plus longtemps, & qu'ils 
fe font trouvez dépourvus de tout ; 
dites-moy, )e vous prie, quel atta- 
chement auriez- vous pour toutes ces 
chofes ? Cela n'eft pas à moy diriez- 
vous. Si on y faifoit des depenfes 
extraordinaires , cela vous ôteroit- 
il la penfée de pouvoir, au temps , 
où il en faudrôic fortir : & fi au con- 
traire on y renverfoit tout , que le 
maître laiffât tout à l'abandon , en 
feriez- vous beaucoup touchez j en 
feriez - vous au defefpoir i 

Or voilà une image naturelle de 
la vie : vous ne l'avez que par em- 
prunt , à condition de la rendre à 
toute heure \ vous êtes dans la mai- 
son de vos Pères *, & fi vous voulta 
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remonter jufqu'au premier potfc fleur 
vous verrez une longue fuite de gens 
qui en font fortis les ifns plutôt , 
les autres plus- tard , & tous au temps 
qu'ils ne s'y attendoient pas : plu- 
„ fleurs meme en font forti fans avoir 
CD loifîr de penfer à ce qu'ils devien- 
droient ; vous êtes témoins de tout 
cela : tancôt vous vous voyez heu- 
reux"& dans la profperité , tantol 
malheureux & dans i'adverfité, mais 
toujours partager fur la terre , jamais 
afluré d'un jour. Si vous aviez bien 
pénétré cette vérité , ne penferiez- 
vous qu'au plaifir & à la joyejvous 
attacheriez-vous à faire icy une éta- 
bli/Temcnt au préjudice de l'avenir ? 

C'eft pour cela que faint Pierre 
vouloit qu'on fe conûdcrât dans ce 
monde comme des étrangers qui 
paffent i Obfecro vos tam^nam adve* 
nas & feregrinos tbftinere vos à **r*\\\ 
mlibtés defiâeriis. Qn voyageur fc 
met peu en peine de ce qu'on fait 
fur la route \ rien ne l'arrête * H 
prend feulement le !>ecetfaire : tel 
doit être le Chrétien 3 fans crainte , 
fans ttoublej fans efpoir , content du 
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peu qu'il poflTede, ou me me le poiïe- 
dant comme s'il ne le pofledoit pas, 
C'eft la meilleure cotxfeqaeiice que s 
nous puiflions tirer de l'incertitude 
de la mort : Tarnyuam non pcjfidentes. 
ùtt Pourquoy cela , dit faint Àuguftin ? 
c'eft parce qu'être riche , & être 
toujours dans l'incertitude fi on le 
fera Long temps , c'eft ne 1 être pas j 
. être puiffant , grand , avoir une fa- x 
mille , une femme % des enfans 3 & 
être toujours fur le point de lesr 
quitter , c'eft n'en avoir pas. Dé* 
qu'on eft convaincu de ce principe, 
on acquiert bien-tôt une entière in- 
différence pour toutes les chofes de la 
terre : il ne faut pas beaucoup ex h or- . 
ter une; personne pour la détacher 
d'un bien qu'elle n'a que par empru n t, 
on a bien plus de la peine à laportcç 
à en prendre quelque foin. 

Chrétiens , croyez- vous 3 avez- 
vous de la foy ? mais d'où vienw 
nent donc ces foins , ces embar- 
ras » ces inquiétudes , cét accable- ' 
ment d'affaires , cet acharnement 
au gain > à un établilfemcnt tempo- 
iel> <^ui contre la JLoy de Uieuvott* 
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fur V incertitude de lamort. 1 85 *> 
foie renoncer à tous les d voirsde I* 
confeirnee > cet oubli du Gid , cet 
endurcifTcment y cette infenfîbilité > 
cette tranquillité > cette atfurance ? 
Cioyez-vous ? maiseftil un princi- 
pe plus évi ient que celuy-là t Com- 
bien de gens ont été enlevez ainfî à 
vos yeux ? La famé n'y fait rien, ni 
la jeunefle : Ezechias* a voit l'un &c 
l'autre, & cependant Ifaye luy dit de 
meitre ordre à tout > parce qu'il va . 
mourir. Difpone dornm îh&^hU rnorie- • 
ris tu y & non vives. • , 

L'incertitude de la mort doit faire 
encore rentrer le Mondain en luy-r 
même % pour penfer à fa confeien- 
ce y 8c mettre fes comptes en état : 
comment cela ? ufons toujours de 
la même comparaifon. Si vous a- 
viez été dans les Finances , dans 
le maniement des déniers publics, 
que vous eufliez eu des affaires 
embarraffées > & qu'avec cela on 
fut toujours fur le point de vous 
faire rend e compte ; que vos mar- 
tres vous euffent affûté , qu'ils vous; 
prendcoient lorfque vous n y pen- 
feriez i qa'iL fallut pturmetf» 
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treles chofesau net un temps confi- 
derablejque vous eufliez mille exem- 
ples de gens fur pris , vous perdriez 
fans doute le repos pour vous difpo- 
fer y ôc vous tenir en état. Si quel- 
qu'un alors vous reprefentoit que 
vous ne devez pas vous tourmenter , 
qu'il fera aflfez temps d'y travailler 
dans quelques années ; non diriez- 
vousjcela eft d'une longue difcucion, 
vous ne connoiiTez pas le maître que 
Je felrs , il vient lorsqu'on s'y attend 
le moins. 

Or voilà , mon cher Auditeur , 
l'état de vôtre confcience : le Fils 
de Dieu ufe de mot de ferme > de 
talent , de deniers pour vous le mar- 
quer : il vous avertit qu'il vous de- 
mandera compte ï l'heure que vous 
Luc. ne croyez pas, Quâ horâ nonputa- 
r - 12 » fis i il ne dit pas , preparez-vous 
• alors , mais foyez prêt : Eftote pa~ 
fétu Et cependant vous n'y faites 
point reflexion l vous remettez à un 
temps , où ks gens du monde ne 
voudroient pas fe fier à vous fur 
rien ; où l'on fait cafter devant un 
Juge ce que vous avez fait dans le*. 
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fur V Incertitude de la mort. 185 
affaires de vôtre rc/Tort , en quoy 
vous ctej néanmoins le mieux en- 
tendu 1 Non , vous ne croyez point 
ce qu'a die le Fils de Dieu > Qua hora 
nonputatis. Car fi vous étiez' bien 
entré dans cette confîderation : je 
fuis feur qu'on n'eft point fauvé en 
mourant dans l'état où je fuis 9 & 
cependant }e puis être enlevé à tout 
momqjit i voilà donc peut être ma 
dernière heure : fi, dis- je, vous aviez 

• bien médité cette vérité , vous ne 
demeureriez jamais dans l'état cù 
vous êtes ; il n'y a qu'un infenfé qui 
pût prendre ce parti. * 
Car décompter pour préparation 
des confeflions hâtées , à demy fai- 
tes, fans fentiment , fans pénitence, 
c'eft s'abufer : du jour qu on tombe 

' malade de la maladie dont on meurt , 
il faut prefque compter te temps pour 
rien ; les premiers jours , le mal ne 
fe déclare point pour la mort , & 
quand il eft déclaré an n'eft plus » 
capable d'y penfer : ou foufîre, & 
c'eft tout. Ah I Seigneur* tandis que 
vous me donnez encore le temps s 
je ycux donc repafler fur toutes 
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les années de ma vie dans l'amertu. 
me de mon cœur. Tempore accepte \ 
voicy le moment favorable -, tempo- 
reopportuno , voicy l'heure commo- 
de ; malheur à qui ne fçait pas en 
profiter. , 

L'incertitude de la mort doit en 
troifiéme lieu détromper le Mon- 
dain de cette erreur fi ordinaire & 
fi pernicieufe , que fa fin eft^éloi- 
gnée 3 & qu'il n'eft pas encore ne- 
ceflaire d'y penfer. Ouï , M e s- 
s i eurs , fi l'on avoit bien prnetié, 
cette incertitude , on fe dïroit fans 
cefiè à foy-même a ce que David 
répondit à Jonaus qui lui promet- 
**£• toit qu'il ne mourroit pas : Vivk 
Dominas & vivit anima ttta » quia 
^ mo tant km grain r-ego morf \ue divt- 
dimttr : ne nous flattons point 3 met- 
tons ordres à nos affaires j il n'y a 
. qu'un pas de la vie à la mort ; c'eft 
aflez d'avoir un corps mortel , pour 
avoir mille raifons de craindre à 
chaque moment. 

Je ne fçay pas , M i s s i eurs, 
en faveur de qui Dieu m'a infpiré 
ces fentimens i, ruais faflè le Ciel que 



fur l'incertitude de la mort. \%y 

cet averti/Ternent ne ferve à la con. 
damnation d'aucun de mes Audi- 
teurs, ni à la mienne : cét avenir eft 
peut-être venu.pour nous ; il n'y a 
peut-être plus qu'un jour de diftan- 
ce entre nous , & l'éternité : Vno 
tmtum gradu ego mordue dividU 
mur. 

T 

Or fi vous étiez perfuadez, Chré. 
tiens, qu'on vous cherche dans le 
monde pour vous enfermer dans 
une prifon ; que vôtre procez eft f 
inftruit \ que vous ites atteints & 
convaincus d'un crime capital ; fi 
avec cela vous étiez aflurez d'être 
fur pris tôt ou tard , *& qu'il n'y 
eût plus de re /Tour ce que dans la 

{>enitence, quelle feroit vôtre vigi- 
ance , vôtre ioûmiffion ,* quelles £é- 
r oient vos larmes , s'il ne tenoit qu'à 
en répandre? ; 1 

Voilà encore l'état où vous êtes, 
mon cher Auditeur :1a juftice de Dieu " 
vous recherche fur le pafle , vous 
fere^ÀnjFailIiblement fui pris : Quâ L c 
horâ nonyutatis : il s'agit d'une éter. : t t. 
nité , quand vous ferez au terme , il 
n'y aura plus à reculer : Lntr kéç itr* 
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otiarilicet 1 dans un danger Ci affreux 
vous demeurez oifif , vous rifquez 
tout! Ah'i'enfereft-il fi peu à crain- 
dre , pour que vous ne deviez pas tra- 
vailler davantage à l'éviter ? "~ 
En vérité l'Ecclefiaftique a bien 

t.?, ' connoîc point fa fin , nefcit bomo 
finem fttum ; mais que comme le 
poiflon , lorfqu'il fe jouë dans les 
eaux , & l'oifeau dans les airs , font 
pris tout à coup , l'un à l'hameçon , 
l'autre-au filet , les hommes fe laif- 
* fent malheureufementfurprendre à 
la mort , lorfqu'ils penfent jouir du 
- moment le plus agréable de leur vie: 
Sed fient plfces capimtur hamo , & fi eut 
aves laquée comprehenâamitr » fie ca- 
pittntur homines in tempore mdo , cùm 
: eis extemplo fupervenerit. 

m II me refte à montrer en peu de 
Par. mots , que l'incertitude de la mort 
T1E « doit reveiller la ferveur d'un Chré- 
tien lâche & tiède dans le fervice 
de Dieu. En effet , Messieurs,, 
lî ce paATage eft incertain par rapport 
'. . au temps marqué par la Providence, 
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fur l'incertitude de la mort. i 8 9 
& au genre de nôtre mort , preveuc 
on impréveuë , cette incertitude s'é- 
tend encore à l'état où nous feront 
à ce moment redoutable auquel le 
Seigneur nous appellera.Or le Chré- 
tien tiède & négligent , ne peut rai- 
fonnablement fe promettre de fe 
conferver long-temps dans la grâce 
du Maître qu'il fert avec froideur Se 
avec indifférence. En vain il fe flatte 
d'avoir horreor du pecJté mortel , & 
de l'éviter ; il eft dans un danger 
continuel d'y tomber : danger d'au- 
tant plus grand qu'il ne le voit pas. 
Si donc il fuccombeméme une feule 
fois à la tentation , ôc que la mort le 
fur prenne dans cet état , que devien- 
dra t'il ? 

Ce n'eft point là , Chrétiens, une 
fuppo/ition -chimérique : combien 
après avoir blanchi dans le fervice d» 
Seigneur , au moment même qu'ils 
ont commencé à l'abandonner , Se 
qu'ils font tombé, ont étémalheu- 
reufement enlevez par une mortfubi- 
te , & brufleront éternellement dans 
les flammes ? Vos jugemens font 
toujours équitables , ô mon Dieu , 
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mais qu'ils font quelquefois tera- 

bles! 

le finis, mes chers Auditeurs , par 
ces belles paroles de ]isus-Chr ist : 
Sim lumbi veftri pr&ciniïi : c eft-à- 
dire , étudions-nous à mortifier iros 
pallions ; dctachons-nous des chofcs 
de la terre > parce que par là nous 
nous accoutumons peu à peu à mou- 
rir. Mais quand la mort nous trou- 
ve avec toute la vivacité de nos par- 
lions 3 avec tout rattachement aux 
biens -de cette vie , quels combats , 
quelle violence ? 

Et* lucerna ardentes in manibus 
veftris. Pikz 9 travaillez 3 pratiquez 
les bonnes œuvres^amaflez un tréfor 
de mérite tandis que vous le pou- 
vez , & qu'il eft encore temps : la 
nuit s'approche i apré^la mort on 
ne rappelle plus les jours que Ton a 
perdus : il ne fert à rien de recon- 
noître alors Jon aveuglement , de 
regretter des momens fi coures qu'on 
n'a pas voulu rifquer pour l'éternité. 
Ne comptez pas davantage fur les 
bonnes œuvres d'autruy : on vous 
oubliera, mais quand des parens, des 
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amis fe fouviendroient dé vous , & 
fa oient fans ceffe des vœux pour 
vôtre falut , tout eft inutile après 
cette vie à une ame qui a perdu 
Dieu ; elle en fera "éternellement fe-* . 
parée. 

Et vos firniles hominibus expetta&Luc* 
tibus DominumfîiHm / vivez comme**"» 
fi vous étiez déjà morts >j ou plu- 
tôt mettez tellement ordre à tout* . 
qu'à quelque heure que le maître 
arrive > Se que vous deviez paroître 
devant Iuy , vous vous trouviez dif- 
pofez : Et fi venerit in fecunda vi- 
gilia , & fi in ttrtU vigilia venerit ; 
foit qu'il faille mourir dans une 
floriffante jeunede i foit que vous 
alliez jufqn'à un âge plus avancé, 
foie enfin que la mort vous attaque 
feulement après une longue vieil- 
le (fe. v 

Quedois-|e attendre de vous fur 
cela,mon cher Auditeur ? Ahîpen- 
fez qu'il s'agit dune éternité. Vous 9 
êtes «fi foigneux fur tout le refte : 
pourquoy négligez - vous l'affaire 
principale ! Occupé de mille au- 
tres embarras * vous vous oubliez 
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vous-même, vôtre ame , vôtre éter- 
nité ! Colite neo as tibi. Tant de fer- 
vens Chrétiens ont toujours la pen- 
fée de la mort dans Tefprit > & vous 
' ne l'avez jamais ! vous mourrez ce- 
pendant comme eux , & peut-être 
plutôt queux. J'auray du temps, 
dites-vous -, qui vous en a répondu.? 
combien y ont été trompez ? Mais ' 
quel temps vous promettez - vous ? 
quelques jours, quelques heures. Eft- 
il donc fi facile de bien mourir ? ah I 
ce n'eft pas trop de toute la vie pour 
l'aprcndre. Vous ne mourrez au refte 
qu'une fois : voftre faute en cela £> 
Htb.c- 9 t* ireparable ; (lâkimwn tjt hominU 
bus femel mort. Il ne fera plus temps v 
de dire : f avois refolu de faire péni- 
tence 3 û la mort ne m'eût prévenu: 
vous aviez été averti plufieurs fois ^ 
vous aviez eu mille exemples de- 
vant les yeux : on vous avoir fou- 
vent annoncé là-dcflus les par oies de 
Jesus-Christ î il fallôit vous fer- 
vir de loccafion , elle eft paffée fans 
retour. 

Vcinam faperent a & imelligennt > 
ac novijfima providerent ! Méditez 

CCJ 
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««grandes vetitez , mes cher* Au- 
diteurs^ , imprimez-les fortement 
dans vôtre efpr it j faites-en la règle 
de vôtre conduite ; ce fera le moyen 
4e mériter la recompenfe promife 
au Serviteur vigilant qui fe tient 
toujours en état } & d'avoir part , 
comme les Vierges fages , au ban- 
quet celefte, je veux dire à la gloi- 
re éternelle , que je vous fouhaitte , 
8cc> 
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SERMON 

• ' SUR 
; LE JUGEMENT DERNIER. 

• # « 

Tnnc fedebit fuper fedem Majeftatis 
fuar, & congregabunturanteeum 
omnes G entes. 

/ 

Alors il s'tjfîera for fort Trône > &~ . 
toutes les Nations s* affemblerom de* 
vétm lui En S. Marth.Ch.15. 

VOicy, Messieurs , une de 
ces grandes veritez où l'élo- 
quence humaine perd, cefemble, 
toute fa force , où l'art devient inu- 
tile , & qu'il fuffit de propofer Am- 
plement pour frapper, pour étonner, 
pour convertir les cœurs les plus en- 
durcis. Auffi je ne veux point me 
preferire d'autre ordre dans ce Juge- 
ment formidable , 'que l'ordre de 
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Ta&ion même : parcourons là toute; 
entière, jracs chers Auditeurs j nous 
en verrons d'abord tout le terrible 
appareil ,* nous la ^confîdererons a-' 
pres cela dans elle-même , avec : 
toutes les circonftances qui la tiofc 
venc accompagner ; enfin je tâche- 
ray de vous en bien réprefenter les *' 
fuites' : ôc cela en expliquant feule- 
ment le Texte de l'Ecriture. Ap- 
pliquez"-' vous Chrétiens , à une 
matière qui a autrefois effrayé juf- 
qu'à des Payens j qui feule a fait tant 
de Solitaires , tant de faints Reli- 
gieux , & qui peut-être vous tou- 
chera malgré la foibleffc de mes ex- 
preflions. Demandons les lmuières 
du faint Efprit pat Tinter ceffion de 

Marie. Ave, ; • ' : 

* » ■*.*•* 

La première chofe à laquelle je I. 
fais reflexion , Mess i ïur s s j 
parmi le defoidre 6c la confufion de 
toute la nature , c'eft au bruit def 
cette trompette fatale qui rerentiri 
dans les Quatre parties du Monde i 
& qui- 1 réveillera les morts jufque* 
dans le ronds des fepirlcres; 1 Surgifo 
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mort ni , levez - vous morts : parole 
auffi puiflantc que celle qui fie for- 
tir le monde du néant. Lange ne 
dit point, Princes,Rois, il n'y en au- 
ra plus : les noms, les rangs, les dig- 
nitez , tout fera confondu dans Ja 
poufliere du tombeau : Mortm y 
x.Cor. morts. In moment o , iniBuocnli : il 
faut du temps fur la terre pour corn- 
paroître , mais un moment fuffiia 
pour afférabler l'Univers entier de- 
vant le Tribunal de Dieu. Ad \udi- 
ciurn : ce n % eft pas aflèz que l'âme aie 
été jugée ; il faut encore que le corps 
reçoive ou le fruit de fes travaux, ou 
la peine de fes plaifirs, [urgitt mortm \ 
& venite. 

Èneffct , M h s s i B'U r s» eft- 
il jufte que le corps, qui aura été Tin- 
ftrument ou du falut , ou de la dam- 
x cation de l' homme, de fa foûmiflïon 
ou de fa révolte envers Dieu , foit 
{ans châtiment ou fans recompenfe: 

Sue les corps de tant de Martyrs 
riiez « déchirez , brûlez, coupez, 
déshonorez que ceux de tant de 
Solitaires , macérez par des jeûnes , 
des veilles * de longues & derigou- 
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rcufes pénitences ; que ceux de tant 
de Vierges fantifiez par la continen- 
ce : eft-il, dis-jej ïaifonnable, qu'a- 
yant eu leur part au mérite , ces 
corps n'en ayent point à la recoin- 

penie ? 

Dieu doic-il permettre au contrai- 
re 1, que les corps des Réprouvez , 
fouillez tant de fois par dés débau- 
ches honteufes, après avoir fer ri d'a- 
morce à la convoitife , demeurent 
(ans punition , & que l'ame qu'ils 
ont perdue foit feule la victime des 
vangeances du Seigneur ? Non fans 
doute , & pour cela „ dit l'Apôtre 
nous reHufeiterons tous a quoy-que 
d'une manière différente : Omntt lCort 
quidem refurgermts , fed non omnesc', ls . 
immutabimur, . 

C'eft alors, Messieurs , que 
les Saints & les Réprouvez com-/ 
prendront dan» un fens bien oppo- . 
ié la vérité de cette parole :* Ncmo fyhef 
umqttam carne m fùam odio bob ait - t 
perfonne nt haït fa propre chair. 
Ceux-là après tant d'au ft entez croi- 
ront encore n'en avoir pas affez fait». 
)\s verront que cette haine implacâ- 
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jblç qu'ils a voient pour leur corps, 
étoit l'amour le plus folide qu'ils 
jmflcnt avoir pour eux - memes. 
Quelle confolacion de s'être rcfufé 
les vaines douceurs de la vie , d'a- 
voir vaincu le plai/ir fenfuel ; d'a- 
voir pratiqué l'abnégation chrétien- 
ne ! Que c^s corps atténuez icy bas 
par la pénitence , auront d'éclat & 
de beauté' J Que ces corps qui font 

Ofur la terre tant de peine aux ames 
faintes , feront fouples , agiles > foâ- 
mis / Venez, dira l'ame , 6 dépouil- 
le fragile de ma mortalité : vous 
avez contribué à ma gloire > il elt 
,temps que vous ayez la vôtre : voi- 
là ce que je vous deiïinois , loifque 
je vousétois fi cruelle ; je vous di- 
fois bien : Quod tgo facto tu mfeis 
modo i feies antempoftea. Vous ne 
fçavîez pas à quoy étoit bon ce 
jeûne , cette pénitence , cette ma- 
ladie ; vous le fçaurez au'jourd'huy, 
& vous me pardonnerez aifément 
tout le mal que je vous av fait. 

Mais quel fera vôtre defefpoir , 
pécheurs qui m'entendez ? Quand 

y a veut vous guérir du trop giand 



for le jugement dernier. \& 
foin que vous avez de vôtre corps,cVrv u ' 
<ju on vous dit qu'il doit être la pJL 
ture des vers j cela vous touche peu, 
' parce que vous fçavez qu'il fera a- 
lors fans vie & fans fentimcnt. Mais 
au jour terrible des vangeances du 
'Seigneur, il faudra que votre a me 
rentre dans ce corps hideux , défi* > 
iguré , refervé à des flammes éter- 
nelles. Vent & vide , venez, vous 
"** dira Dieu , voyez , reconnoilTez le 
corps que vous avez idolaftré , 
jdont vous avez fait vôtre Dieu , 
que vous avez tant aimé , que vous 
fûtes tant de peine à quitter à la 
mort , avec qui vous euUiez vou- 
Ju avoir une liaifon éternelle -> vous 
l'aurez j voilà ie maître que vous 
-avez choifi à mon préjudice , à qui 
Vous avez obéi : fcni & j vide s voyez i 
it-iez-vous née pour obeïr à ce cada- 

' «vre/ . ■ : •• n ••> ■ 

Ah ! c'eû alors que l'ame crimi- 
nelle' fouhaittera mille fois de Voir 
anéantir cette chair de péché qui a 
pu plaire à d'autres qu'à Dieu. Mafis 
£ le corps pouvoit s'expliquer à font 
lour -v quels reproches feroit-il à l'a- 

1» • • • 
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\ me ? Falloit - il fuivre fes appétits 
brutaux ? N'étoit'elle pas née pour , 
commander ? Falloit-il tant fe con- 
traindre pour la vanité , pour le 
Monde ? que de peines 3 de jeûnes , 
de veilles , de modes , de voyages , 
de fatigues î que ne lui en faifoit-elle 
dire autant pour Dieu, ou que n'a 
t'il été le corps d'un pauvre , & d'un 
- malheureux! Letriftc ce m bat, M es- 
si e uns ! quelle horreur ! 

1 1. Alors on verra paroitre i'étendart 
du Fils de l'Homme : ôc luy même 
il viendra avec tout l'éclat de fa 
majefté , Tmc parebit fignum Fillj 
Mtitb. Hominis, Le premier avènement 
de Jésus - Chri st fur la terre, 
a été obfcur ; il a paru fans gloi- 
re , fans bien , fans pouvoir ; fa 
Croix a été confiderée par les Gen- 
tils comme une folie ; les Mondains 
en font feandalifez tous les jours 
au/H-bien que les Juifs ; elle eft mé- 
prifée jufques dans Je centre de i'E- 
glife ; ceux-là mêmes qui vivent du 
crucifix , le déshonorent -, le jufte en 
gémit , le pécheur s'en pré vaut : où 
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eft Dieu,dit-il,qui Uiflc aller ainfi le 
monde f Fnertmt mibi lacrima me& pa- pr 
nés dieac notte , dam dtcitar mihi quo- ** 
tidie : Vbi eft Deus tuns. 

Juftes, confolez-vous , regardez, 
levez la tefte , refpicite , &levate ca- Ltf( 
pitaveftra. Vous le verrez ce Dieu Ci C 3l ' 
indignement traitté pat les hommes, 
jettantpar tout la terreur , porté fut 
un nuage au milieu des éclairs, le vi- 
fage plein d'une auguiîe majefté , 
traînant à fa fuite un million d'An- 
ges ? plus brillant que le Soleil, plus 
lumineux, qu'il ne patut fur le Tba- 
bor , plus foudroyant 'qu'il ne parut 
à Moïfe fur la montagne ^ plus ter- 
rible que ne fut l'Ange extermina, 
teur à l'armée de Sennacherib. C'eft 
à la veuc de ce Trône , dont parle 
faînt lean , que le Ciel ôc la Terre 
fuiront , s'évanouiront, fngit ferra Afoel 
tjr Cœlftm. Les montagnes, lès col- f.»*« 
fines , les cèdres du Liban courbe- 
ront leurs têtes orgueilleufes j c'eft 
à dire » que toute grandeur péri- 
ra , fe taira & s'anéantira devant 
la majefté de Dieu : tous les ti- 
tres de djftinâion s'en iront en 

I V 
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7f* 2. mée : exaltavitur amena Dominas fh- 
'.}. liis inàieilla ; DÙMiffcul dans la dé- 
] , • route Se la confufion générale de 
J Univers fera grand. , ; . 
\. Quels feront vos fentiraens , fer- 
viteurs de la Croix , lorfque vous la 
verrez fufpenduë dans les airs , & 
toute rayonnante de lumière ? Nous 
fçavions bien , direz- vous, qu'enfin 
Je jour du Seigneur viendroit , & 
<ju'il reprendroit le foin de fa gloi- 
re. II nous l'avoir bien dit , que 
' nous ferions méprifez , obfcurs , & 
malheureux fur la terre ; que nous 
y ferions nuftraitez 8c perfecutez 
comme, luy - y que l'Evangile auroit 
p°u de vrais difciples ; que le Mon- 
de enfin prévaudroic : mais que 
noftre triftelîe feroit changée en une 
- joye, pure , & durable, Ç Triftitiave- 

c'iT MM' 9 *** ingwàmtn. Ayez con- 
' '. hance /ames fidelles, & perfeverez: 
la parole de Dieu n'a jamais man- 
qué , le. jour du Seigneur viendra 
' . pour vous , il vous l'a promis il s'y 
eftfolemnellement- engagé } videbi* 
tis eum. Vous marchez préfentement 
la tetej baiJfée , courbée fous lape* 
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ïiitence 3 humiliée fous le poids 
de laffli&ion 3 fous le poids de l'a 
loy j alors vous la lèverez > levate J f A 
caplta : vous celTerez de craindre., c 1 7 ' 
lorfque tout l'Univers fera concer- 
né j ce fpe&acle d'horreur fera pour 
vous un fpcéfcacle agréable. Au lieu 
que ie pécheur qui marche mainte- - 
mnt la tête levée , cet homme 
orgueilleux , fiér > plein de luy- mê- 
me rampera comme un ver de 
terre : Incurvabitur fnblitnitas ho- Lu '* 
minwn % & humiliant Hr ultitudo w- r 1 u 
romm. 

- Qiii pèut dire / athée , impie^ li- 
bertin > mondain 3 de quelle frayeur 
^votis iertz faifi y lorfque ce Dieu que 
'Vôtis avez méprifé dans la débaiiichej 
dans ie plaifit > dans la fortune, vous 
paroîtra lî grand &c fi terrible ?'Vôus 
vouliez qu'il vous vin il rendre corn- 
pte de-fa conduite ; le voila j foùte- 
titt , iî vous le pbuvez la terreur de 
*fes régàrds.Vous le vouliez glorieux, 
immortel , impaflible , Ces foiblelïès 
'vous fcandalifoient : approchez du 
Trône de fa gloire. Bal thafar trem- 
bla poui une main qui traçort fa de» 



Digitized by 



204- Sermon 

ftinée fur un mur.que fera- ce de vaut 

à la prcfcnce de ce Juge redoutable > 

III. Exibmt Angtli , ^* fepArabmrma- 
M*tth. [ os fa me fa Q i u ft orwn% Lé mélange 

*' des bons & des méchans fur la ter- 
re, eft de l'ordre de la Providence t 
parmi douze Apôtres il fe trouva 
un traître. Ces deux Citez dont 
parle faim Auguftin,des Elus & des 
Reprouvez, s'elevent infenfîblement 
les gens de bien gémiffent de la Vio- 
lence des méchans , & les méchans 
profitent de la modération 9 de la 
charité , delà libéralité des gens de 
bien. Sinhe Htraquc crefeere hfqtte ad 
Mafth, mgjjçfo Or voicy le temps où l'or 
>3 ' fin fera épuré des autres métaux j où 
, le bon grain fera féparé d'avec la 
pail|e ; où les brebis feront diftin- 
guées des boucs. Dans cette horrible 
, confufïon , les Anges fe faifant'un 
pairage au travers de tous les Peu- 
ples aflemblez > placeront les Elus à 
la droite , & les Reprouvez à la 
.auche. Séparation fatale , qui fera 
ie fondement de toutes les autres fe- 
parations. v , 
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fUr le jugement dernier, i o j 
Ce ne font pas icy des diiHn&ions 
de naifîance , de rang , d'cmploy ,de 
charge , de faveur , que les hommes 
ont imaginées pour flatter pat là 
leur orgueil durant lavie;diftinc"Hons 
fouvent injuftes , toujours frivoles , 
Se jamais durables. Celle-cy eft une 
diftinc"tion du vray mérite , au ju- 
gement le plus feur & le plus éclai- 
ré dans l'affaire la plus importante* 
& pour toute une éternité. L'intri- 
gue , la cabale > les amis n'y pour- 
ront rien : le pécheur fe prefentera 
pour avoir entrée dans le parti des . 
fclûs : les An£es le rejetteront impi- 
toyablement : il redoublera fes in- 
Irances , on fera fourd à fes prières-: 
on verra le mari d'un côté , 6c ht 
femme de l'autre 3 faire entr'eux un 
divorce éternel ; le fils fe paré d'avec 
le pere > la fille d'avec fa mère : DnoM*tth 
ermH in agro , mus ajfumetur , & alias 1 * 
rclinquetur» 

Ah ! Chrétiens , qu'il fera doux 
alors d'être diftingué de la foule î • 
On eft fi touché delà diftin&ion qui 
fe fait de nous dans la eonfufioni 
d'une afferablée , dans, une ceréra©. 
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nie publique, à l'entrée d'un Grand, 
dans une fefto, à. un bal , aune re- 
prefentation : on fe fait un honneur 
de trouver quelqu'un qui nous de- 
mefle qui nous diftingue du com- 
mun. Ce fera au Jugement dernier , 
ou jamais , que ce plaifir piquant fe 
fera fentir. Craindra- t'on alors de 
paroître homme de bien ? Rougira- 
t'on de l'Evangile ? 'E'vitera*>t'on. x\e 
faite une profeffion ouverte d'être 
Chrétien ? Que ne ferok*i>n pas plu- 
tôt pour palier au parti de la ver- 
tu ? Quelle douleur pour ceux qui 
.l'auront, quittée l quels efforts pour 
.itre admis au périt nombre des Élus: 
rfitl. Efforts inutiles. frts&ator.w 'Mit , & 
trafcctur : dentihus /uij frtmec & ta- 
befcet : le pécheur . vain ôc fapeibe 
verra - des gens qu'il traittoit de mi- 
ferables , d'efprits foibles, paffer de- 
vant luy : l'homme d'Eglife verra 
des laïques & des gens de mauvaifc 
vie , qui pour avoir fait péniten ce 

M.tuh ^ eront pl aC€z aux premiers rangs,/^- 
c.n. ' Micâni .& meretrices procèdent mât 
: les Chrétiens verront l'héritage que 
Dieu leur dcftinoit , être occupé par 
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^ for le jugement dernier. toy 
des étrangers & des barbares : des 
femmes du grand monde verront 
. des filles de rien élevées au de/Fus 
de leurs telles : Viâentes turbdomtnr v Saf ri 
à cefpe&acle ils demeureront con- 
fus, troublez , déconcertez ; ils fe 
Reprocheront mille fois à eux-mê- 
mes leur folie : Nos infenfotivitarn il- r uj 
iorwn &fîimabamns infamant , & finem 
iltorum fine honore ; ecce quomodocom. 
Çmàti font imer FUios Dei \ & inter 
SanUos fors illorum eÈ '&&&*te5k ■ 

Il eft dans le Monde une autre jV. 

~ confufion , & un autre mélange de 
bons ôc de médians que la malice 
jàes. hommes a introduit. par deux 
yoyes ; par l'hypocrite , qui fait 
tju'un pécheur pafle pour homme de . 
bien i & par la calomnie, qui fait 
que l'innocent paflè pour coupable. 
IleÛ delajuftice, que chacun foit 

..connu pour çè qu'il eft :.. c'çft ce qui 
le fera au Jugement uniyerfel i. par 
la manifeftatioq des confeiences. //- i o r - 
luminabit abfcondita tenebrarum , '& 
_m4nifeftabit confiiia cordium ce 
fera là que fe départira la véritable 
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gloire aux ames fidèles : mais ce fera 

là auffi que le pécheur fe verra cou-/ 

vert d'infamie, Se pour luy faire fen- 

tir quelle fera fa honte * allons par 

degrez. 

i . Nihil ejr opertam cjttod non reve- 

IdoitW & occidtum qnoâ non fcictHr. 
Avions , intentions, penfées, defirs 
les plus cachez , tout fera mis dans 
un jour Ci clair, que rien n'échappera 
aux yeuxderUnivcrs. Ouï les yeux 
d'un Monde entier feront attaches 
fur vous.Nous nous cachons^ nous 
tâchons de dérober aux hommes le» 
traces de nôtre conduite : on la dé- 
couvrira , on nous pénétrera. Certet 
il n'y a point d'homme qui ne rou- 
gît , fi on lifoit dans Ton cœur tou- 
tes les penfées bizarres qui lui vien- 
nent dans le cours d'une paffion de 
vangeance , d'ambition , de colerej 
tous les retours iurfoy,-fur fon mé- 
rite , fur fes fervices partez , fur fes 
qualités naturelles ; les comparaifons 
feercttes qu'on fait de foy - même 
avec ceux que l*on nous préfère j, le 
mépris: que Ton conçoit pour ceux- 
q«i font ces préférences \ les defièin»* 
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les intrigues que l'on forme pour fe 
vanger i les lâcherez que l'on tra- , 
me , les Implications , les recher- 
ches , les fentimens tout oppofez qui 
fe fuccedent , & qui roulent les uns - 
fur les autres comme les flots de là . 

mer ; Cor tmpii quafi mare fervent /f" ''* 7 
Se voilà le fpecWe qui fera expofé 
à la face du Ciel & de la Terre. Ju- 
geons de cette honte parcelle d'u- " 
ne jperfonne bien née qu'on mène 
au iupplice -, & à qui on lit fa fen- 
tence à laveuë de toute une ville y 
il y en a qui font morts dans la 
feule crainte de fubir une telle in* 
famie : Tune dicent montions : Cà-\ ue ' 
dite fuper nos , & collibxs ; Operite 
nos. 

z. II eft des Libertins qui ne rou- 
iftent plus de rien s Frons mulieris^ er<m ' ~ 
meretricisfafta eft tibi : ils font mê- 
me gloire de leurs defordies , Pgtc*.*f*'*jh 
tum fuum quafi Soâoma pradteave* 
runt. Or Dieu" rendra au vice la » 
honte qui Iuy eft naturelle , & le ca- 
ractère d'infamie qui lui eft atta- 
ché. Il ramènera l'ef prit de tous les 
hommçs à la )ufte idée qu'il en faut 
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avoir. Efl & turpium pœna Demi 
dit faint Bernard , quia lux efl j Dieu 
invertira le pécheur d'une lumière 
vive , qui fera fon fuppjice : lumière 
qui non feulement découvrira l'a- 
ction , mais la honte de l'action. 
Ccftce qu'on éprouve quelquefois 
dés cette vie , quand on regarde le 
péché par les lumières de la Foy : 
les plus Mondains rougi ({eut au 
Confeffiona! des fautes , dont ils fe 
glorifient ailleurs : Efl & turpium 
pœna D eus quia lux eft : le voile fe- 
ra levé , le vice ne fera p! us-coloré 
par ces termes fpecieux de gaiante- 
'* - ries , d'amourettes » la friponnerie ne 
pafleraplus pour adrefle, la fourberie 
pour politique ; lux efl , au premier 
rayon de la lumière de Dieu , le 
crime par oîtra dans toute fa diffor- 
mité. 

LvCt 5. Honte par comparaifon.i. avec 
f.u' les Infidèles : Surgent viri Ninivit* in 
judkio. On n'y verra plus de probité, 
de bonne foy dans le commerce,plus 
de fidélité dans le mariage â plus de 
zele pour la Religion, i. Avec ceux 
d'une profeflion différente : un bon 
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laïque fera comparé avec un mauvais 
Écclefîaftique;un féculier homme de 
bien * avec un méchant Religieux. 
Ce fera quelque chofe dinfoûtena- 
bleque cette honte : car voyez feu- 
Renient combien les gens dé ce cara- 
ctère font confus , quand ils font 
furpris même par une feule perfon- 
ne dans quelque a&ion y qui eft hors 
de leur état > comme ils en rougif- 
fent , comme ils la colorent , com- 
me ils tâchent de Texcufer ? 
Que fera ce à la veuë debout lUni- 
Vers ? 

* * * *» 

Ce que J'ay dit jufqu'à préfent, ÏV\ 

.Messieurs , n 'eft /qu'un ap. 
pareil y 3c Ci cet appareil eft capable 
de nous toucher , quelle imprclîion 
doit faire fur nous la Sentence déci- 
five que le Juge prononcera ? Gla^^°° 
dûs ex utraque parte amtis : Ceft un * 
glaive perçant les Elus d'une joye 
vive &c piquante , & les damnez d'u- 
ne douleur defefperante* Car tout 
1 Univers étant dans un profond fi- 
Ience > & dans l'attente defadefti- 
#ce , le Fils de Dieu avec un vifagç. 
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plein de douceur & de majefté , fe 
tournant à la droite , dira aux Elus : 
M*tth t ferrite benediiïi Patrismei , pojjtdete 
parât »m vobis regnttm à conflit ut ione 
mmdi. 

FCT»7f a venez:invitation douce. Ce 
n'eft plus comme autrefois à la 
€roix , que je vous appelle j ce n'eft . 
plus à l'abnégation de vous-mêmes » 
ni à la pénitence : c'eft à goûter avec 
moy des plaiiirs que Tefprit humain 
ne comprend pas , & qui doivent 
remplir la vafte étendue de^ vôtre 
cœur. Venue , venez voir fi le Cieî 
vaut toutes les peines que vous avez 
prifes pour moy , cV fî je vous ay 
trompez. • 

Beneditti Patrhmei. Ennemis dû 
Monde, haïs, méprifez, obfcurs, 
maltraittez ; mais bien aimez de 
mon Pere , fource de toute bénédi- 
ction & % de tout bonheur. 

Pejfîdete. Ce ne font pas icy des - 
plaifirs pafiagers , comme le Monde 
\ en donne à ceux qui le fervent i fon 
règne eft pafle , fa grandeur eft éva- 
nouie , fes idoles font réduites en 
cendres ; ç'étoient les ouvrages du 
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temps. Venez pofleder l'éternité ; ce 
fera pour vous un domaine inalié- 
nable : Gaudium veftrum nemo tollet 
a vobis. 3 sa ». 
Paratum vobis regnum. Ouï vous 

poffederez un Royaume prépare Y***"** 
deftiné pour vous : le monde n'é- Cîî * 
toit qu'un lieu de paflage & fi vous 
y avez foufîert j voilà l'héritage qui 
vous attendoit. Euge ferve bone , in-jiid, 
tra ingaitdium Domini tut. Àh ! Sei- 
gneur , qu avons-nous Fait qui mé- •» 
rite la poflTeflion d'un Dieu ? Efuri-^ 
lit , & dediftismihi manducars : j'ay 
eu faim, & vous m'avez donne à 
manger : fi la recompenfe paroît 
au deflus de vos mérites , louve- 
nez -vous que je recompenfe en 
Dieu. 

- - Apres quoy fe tournant à la gau- 
che , avec un vifage allumé de colè- 
re , & d'indignation » il lancera ce * 
coup de foudre , il enfoncera ce 
glaive à deux tranchans , il fulmi- 
. nera cet anathéme éternel > que nul 
homme ne peut prononcer fans en 
altérer fa force : Difiedktù m ma-ibid. 
leàifti in ignem sternum. 
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Difceâire , retirez- vous.' Vous 
avez fait confifter vôtre bonheur à 
vous éloigner de moy : cent fois j*ai ; 
voulu m'approcher de vous , & tou- 
jours j ay été méprifé, rebuté ; iif. 
ccdice. Mondains, cherchez ces ido- 
les à qui vous avez tout facrifié , ces 
divinitez dont vous avez tour at- 
tendu i vous ne ferez plus mon Peu- 
pie , & je ne feray plus votre Dieu; 
difcedite. Mais , Seigneur , quelle" 
cruelle féparation , au moment-q«è 
nous commençons à vous connoî- 
tre ! Après avoir vainement cherche 
dans les bkns cU la terre cette fatis- 
fa<£fcion pleine 6c entière , ce bon- 
heur achevé qu'on ne peut trouver-, 
que dans/vous , fur le point d'en 
jouïr , vous nous condamnez à l'è 
perdre ! Faites donc , Seigneur, que 
vous nousfoyez aufli indiffèrent que 
vous nous l'avez été dans le Mon- : 
de i. rendez-nous cette infenfibilité 
. que nous avions pour vous ; étouf- 
fez cette inclination , cette vivaci- 
té , cette rapidité qui nous entraîne 
vers vouf..rr * ■ r*i -°: 
\ht maledtâi. Bénis du 
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fur le jugement dernier. i \ jj. 
Monde, mais maudits dé mon Pere, 
encore une fois retire z-voif s. Mais 
quel fera nôtre azile , où aller, Sei- 
gneur après cecoup de foudre ? 

Inignem. : au feu, fenfuel, volup- 
tueux , amateur de vôtre Corps j~ .•■»',* 
ennemi de la Croix : traînez-y ce 
cadavre dont vous avez fait vôtre 
Dieu. Ah l Seigneur, vous qui con- r 
noiffez feulee que vous valez , com- 
ptez, vous pour, iî peu la perte d'un 
Dieu , qu'elle ne fuffife pas pour 
nous cendre malheureux" f N'eftes- 
vous. pas content de tant d'années 
qu'il y a que nous brufldns fans re- 
lâche ? Ne nous laiflez - vous rien 
efperer. s, , ■ 

f/£termm. Eternellement , point 
de bornes , point de fin, point d'éf- , 
perance. Où eft donc , grand Dieu, 
vôtre bonté ? Vous l'avez épuifée : 
les luftesen étoient indignez, plu- 
sieurs ont même quitté mes voyes, 
parce que j'étois trop long à vous 
punir .,; moy-même lafïe de vos mé- 
pris*, j'ay eu cent fois le bras levé 
pour .vous perdre. Cependant un 
refte de bonté parloit encore pour 

» 
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vous ; le Sang que j'ay verfé , le* 
prières de i'Eglile , les foupirs des 
Juftes , l'efperance d'une confection 
toujours reculée ont arrête mes 
vangeances ; je me fuis teu, filin : je 
rf*.e.4i n'ay point éclaté , tactti ; j'ay fouffert 
que vous ajoutafliez crime" fur crime, 
patiens fui -, après une jeuneUe dé- 
bordée , j'ay fouffert l'avarice , l'am- 
bition d'un âge plus avancé : jeveus 
ay confervé dans une vieilleffé en- 
core plus criminelle par vôtre en- 
durciffement : vous avez comblé la 
j..^ mefure , fient parturiens loym ; ma 
gloire y eft interelTée : il faut que 
l'Univers apprenne aujourd'hui qju'il 
y a un Dieuvangeur > vous avez eu 




votre temps $ voicy mon jour. !?// 
, cedite. i ■* \{ •' r ^» i 

~ ' Du moins, Seigneur , dans vos, 
plus feveres vangeances , vous avez 
laifïe toujours échapper quelque trait 



de mifericorde : Cum trams fitmi 
T * 'V'mifcrievrâiam faciès* : Le temps de ma 
mifericorde eft expiré ; des bornes 
fatales ont mis un cahos éternel 3c 
infurmontable entré elle & vous, ma 
juftice «demandé . > . aujour^huy (et 

droits 
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droits inaliénables A feule déformai* 
elle fera voftre partage : ma bonté 
éclatera en d'autres lieux / ceux qui 
l'ont fiohorée en repentiront les ef- 
fets i mais ceux qui l'ont outragée* _ . * \ 
paîTeront pour jamais entre les mains 
de ma juftice : ceft à elle à me van gec 
pleinement de vous un châtiment 
qui a des bornes peut fatisfaire une 
créature bornée, c'eft puniren hom* 
me Se non pas en Dieu : qu'on con- 
noiflè toute Pénormité de l'offenfe 
parla rigueur & l'éternité dufuppli- , 
ce : Di/perdarn Ephraém quoniam 0 '*' c * 
Deus y & non homo. - 

Et fi vous voulez, Ames perfides, 
que je trouve dans vous mêmes de 
quoy juftifier ma conduite ,réponde£ 
à celuy qui connoift toute la malice 
de voftre cœur. Si je vous avois laide 
éternellemenc fur la terre, ne m'auriez 
vous pas éternellement ofFenfé ? fi la 
durée de voftre révolte n'eft pas é- 
ternelle , à qui en fuis je redevable ? 
Eft-ceàla bonté de voftre cœur in- 
fidèle j endurci , corrompu ? Or ap- 
prenez ; au'jourd'huy que ce que vous 
n*avez pu contre moy , je le puis 
Tmm ///• K 
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contre vous. Ce n'étoient pas là mes 
premières veucs , & ce que j'ay fait 
pour vous fauver le montre bien 
à l'Univers : mais vous avez fendu 
u inutiles toutes mes peines i difcedite, 
*' :s ' retirez- vous : je vais prononcer fans 
, différer plus long temps la Sentence, 
c'eft dérober du temps au fupplice. 

Alors ces malheureufes victimes 
ne trouvant plus d'autre refource , 
fouhaitteront mille fois d'être a- 
néanties,mais en vain : il faudra tou- 
jours fubfifter, & que i'arreft s'éxe- 
cute. Un tourbillon de flammes les 
invertira , & la terre/ouvrant fous 
leurs pieds , ils feront précipitez par 
la chute la plusfunefte , & la plus 
ihidm terrible i m» M in fitfllkinm àter- 
mm : tandis que les Juftes au milieu 
des chants de )oye, & des acclama- 
. , lions , iront prendre polfefllon d'un 
Royaunre éternel , lufti autem in vi. 

tant dternam» 

Avez-vous bien compris l'impor- 
tance de ces veritez, Missieurs, 
Mattb. t» te il ex iftis héc omrna ? Combien de 
e 1 5 gens ont quitté le fîecle , ont faii 

. pénitence dans la penfee de ce Juge- 



Digitized by Google 



fur le jugement dernier, \i $ 
ment formidable ? Malheur à vous, 
Ci ce qu'il y a de plus touchant de 
l'Evangile demeure icy fans effet. 
Sont- ce des fables que tout ce que 
Je vous ay propofé ? Il faut renoncer 
à la Foy -, Ou le croire : mais le croi- 
re & vivre toujours comme vous vi- 
vez,cela fe peut-il / Cruelle charme ! 
quel enchantement î Vous ferez }u>$ 
gez fur ce que vous venez d'enten-2 
dre : vous allez vous diffiper , vous 
remplir refprit de mille affaires 
mondaines ; mais il en faut toujours 
revenir là : Surgite mortui , levez- 
vous morts. Dites- vous cela, Mes- 
sieurs, dans le fecret du cœur, au 
milieu du monde ; rien n'eft plus ca- 
pable de vous faire embrafftjfrle parti 
de la vertu j de vous y maintenir?, 
)ufqu a ce qu'il pUife à Dieu de 
vous donner la réçompenfe éternel-' 
le, que je vous fouhaitte, &c. : 



§ 
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SE RM ON 

SUR 

L'ENF ER. 



4 

Difcedite à me , maledi&i, in ignem 

xternum* 

» 

Retirez, vous de moy, maudits» & allez, 
au feu éternel. En Saint Matth. 

chap.zj. 

LE ^ophetc Royal nous exhor- 
te, Messieurs , à prévenir ce 



malheur par une profonde & ferieu- 
fe méditation : il faut décendre dans 
les enfers mort ou vif; fi vous y dé- 
cendez en efprit pendant la vie,vous 
n'y décendrez pas après la mort; 
pfol Defcendant in infernum inventes s à 
quoi faint Bernard ajoute , ut no» 
defcendant morientes. Job pratiquoit 



_ — _ — _ — '. 

/ 

« ■ 

fut l'enfiy. âif 
excellemment cette leçon , lorfqu'il 
difoir : Infernuê domus mea eft , & 
temtnrisflrâvileftnlHm meum : l'enfer 
eft ma demeure , & je me fuis drefle 
un lit dans ce fejour de ténèbres : là 
rien ne me touche , ni la délicate/Te 
des mets les plus exquis, ni l'harmo- 
nie des concerts les plus agréables» 
ni les charmes de la beauté 3 ni la 
- magnificence des palais , ni l'éclat de 
la gloire, ni le bruit de la renom- 
mec. 

m 

Tâchons donc > Chrétiens , de 
pénétrer à fonds la rigueir de ce fup- 
pHce intolérable : ne le régalions pas 
comme éloigné^ il eft peur-être plus 
proche de nous que nous ne pen- 
fons : ne le confiderons pas comme 
d^ftiné à peu de gens Je grand nom- 
bre eft celuy des Reprouvèz:ne nous 
gusrpni point qu il n eft pas pour \ 
nous , îl en eft peu icy qui ne l'ayent 
mérité , & il n'en eft pas un qui foie 
feur de fa pénitence i s'il étoit ou*' 
vert à vos yeux , vous y verriez des 
gens qui l'ont moins mérité que vous. \ 
Approchons donc aujourd'hui de ce 
lieu d'horreur > & de mifere ; mefih- , v 

- K Uj 
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tons la grandeur du pcr il que nous 
courons, & montons par de grez à la 
' con noufance de ce (upplice , dont 

nous ne içaurions avoir une idée 

parfaite. 

Je veux feulement dàrts une umple 
expofîtion, vous expliquer cette Sen- 
. tencefî terrible que Dieu prononce- 
ra contre les Reprouvez au jour re- 

Matîh. doutable de Ces vengeances. Difie- 
dite à mj retirez- Vous de moy ; voi- 
là la première peine , 6fr fans doute 
la plus cruelle <jue fouffrent les dam- 
nez * qui confifte dans la perte de 

ibti. Di eu ^ dont ils font fe parez,/» igntm, 
allez brufler dans le feu, qui vous 
j eft prefentement deftiné auflLbien 
qu'aux" Anges rebelles : voilàla fe- 

Ilii. conde peine des damnez. ts£ttrnum, 
ce feu ne s'éteindra jamais , ce tour- 
ment fera éternel , circonftance que 
je vous propoferay,M e $ s i eurs, 
comme la troifiérae peine qui affli- 
ge, & qui defefpere lame reprouvée : 
demandons auparavant &c. Ave, . 

p 1. J'avoue, Messieurs, que c'eft 
r t T. ttAc peine cxtccmc aux prédicateurs, 



s. . 
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de faire fen tir aux Fidèles la gran- 
deur de la perte qu'ils font , quand 
ils perdent Dieurc'eft pour parler une 
langue qu'ils n'entendent pas : telle 
eft leur indifférence^ l'imenfibilité 
de leur cœur Que je parle à un hon- 
nête homme de la perte du meilleur 
de (es amis ; à une mere , de la per- 
te d'un enfant bien né , qu'elle aime 
tendrement.: on ne refufe point de* 
larmes à ces pertes , & nous avons 
plus de peine à confoler ces perfon- 
nés aftl'gées,qu'à les porter à la dou- 
leur. Mais que )e dite à un Chrétien 
ue s'il eft damné , il perd en Dieu 
1, un pere qui devoir faire toute 
îa fortune , un époux fidèle , un ami 
fans égal , c'eft ce qu'on ne luy peut 
faire bien fentir. Pourquoy cela?par- 
ce que tous ces biens 3 quoy que 
téels, font au deflus des fens, & que 
I» Dieu qu'il perd , eft en quelque 
forte remplacé fur les objets cte'e» 9 
où il cherche fa iatisfaétion. 

Mais élevez un peu vos efpritj, 
&* connoiiTez aujourd'huy , Mbs- 
sieurs , quelle eft la peine d'un 
darané,qui fe voit privé de fon Dieu. 

K iiij 
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L'homme ici* bas a deux inclinations 
l'une eft née dans fon propre fonds» 
& luy cft necoflaire , c'en" l'inftinft 
qui le porte à vouloir par tout fe ren- 
dre heurfux : in (Un et qu'il lui eft im- 
poffible de ne pas fqivre, lors même 
qu'il s'éloigne du fouverain bien 
par le pèche : 1 autre cft le poid* de 
la nature corrompue , qui luy fait 
mettre fon bonheur dans^ les créatu- 
res, où il rt eft pas. L'homme aveu» 
glé par la paillon court après ce bon- 
heur imaginaire : il prend le change 
éc quoy qu'il ne perde jamais le ■defîr 
4e trouver le vray bien , il fe laiffe 
tromper dans la recherche qu'il en 
fait, par un vain fantôme qui l'a- 
mufe , qui le fait voltiger au tour 
d'un million d'objets, qui fe traveftit 
& fe déguife , qui tantôt fe laide at- 
traper & tantôt s'évanouit tout à 
coup , qui nous éblouît, nous occu- 
pe,, nous divertit, nous enchante , & 
après mille égaremens , mille pour- 
fuites inutiles , mille efforts : après 
nous avoir laflez , fatiguez fans rem- 
plir l'avidité infatiable de nôtre cœur 
difparoît à la mort , & laiflTe tomber 




/Ur l'enfer, jij 
le charme qui nous a CéduUs. 

Alors le bandeau fatal étant 
le vray bonheur fe»prefente à I'ame ; 
Dieu fe.montre à elfe fous le vifage 
le plus attrayant } elle le recpnnoît, 
& comme elle a toujours confervé 
fa première pente vers le fouverain 
bien, & qu'elle le voit comme à de- 
couvert , elle fe trouve tellement 
faite pour luy , 'qu'elle s'y porte avec 
toute la vivacité & toute l'ardeur 
dont elle eft capable. Elle y va com- 
me une flèche qui vole à fon but, 
comme un oifeau qui fond fur fa; 
proye , plus vite que le feu qui mon- 
te à fa fphére , ou que la pierre qui 
tend à fon centre. 

Mais quelle eft fa furprife à ce mo- 
ment de fe voir arrêtée, repouffée 
par une main invifiblé, arrachée avec ' 
violence des chartes embraftèmena 
de l'Epoux celefte? Elle redouble fes 
efforts » mais toujours inutilemeift* 
elle s'agite , elle fe tourmente -, rien 
n'eft plus capable de luy faire pren- 
dre le change ; cent Mondes fe pré- 
fenter oient fous la figure la plus en- 
gageante t qu'elle nedaigneroitr pas î 

- k v 
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jetter un regard fur eux : elle a con- 
nu fa fin i elle l'a veue , elle en feue 
I* force imperieufç , qui la domine, 
qui l'entraîne. Mais plus elle s'ap- 
proche , & plus Dieu fe retire. Dieu 
ame changent , pour ainfi pariei: 
de caraétere , & de conduite. Pen- 
dant u vie , Dieu faifoit toutes les . 
démarches , & n'étoit point écouté } 
il en vouloit au cœur de l'homme» 
il en méditoitlaconquefte > il fe fai- 
foit un pUifir de le poflfcda' , de s'u- 
nir à luy 3 Delici&mc& tjfecum filih 
hominnrn. L'ame au contraire le dé- 

jipoc. daignoit : il nefe rebmtoit pas , Ego 
fto aâuftitîm & pulfo : il attendoit 3 il 
prefïoit , il redoubloit fes inftances 3 
rien ne luy coûtoit pour cela > fou- 
verain Maître de la nature il a tout 
fait fervir à fon amour : mais au lieu 
de lùy répondie, l'homme envenoit 
jufquesà l'enduiciAt-mcnt & à l'in* 
fenfibilité > jufques au mépris & à 

1oh.cu. l'impiété ; Quts eft omntyotens.w 
recède à nobh 3 fcientUm viamm tua* 
rwn nohmus. Cela portoh l'amertu- 
me dans le coeur de Dieu ; il s'en 

J fa'- J - pktigaoit : fréorav* f*jtmm+\ itru* 
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furVenftr. * iij : * - 
/ktern^ p hrufalem ï qMties volni > & M*tth m . 
noluifti ï Valut ; je iay voulu je n'ay 
rien négligé pour ceia. . Venftti dies\ M*tth, s 
k jour viendra , & le voicy, où la r .? 
fcénc changera bien car ce fera^ous 
qui ftrtz les pourfuites , 5c ce fera » 
jnov qui vous rebuteray. 

' Mais quelle différence > Mes- 
sieurs ? Dieu ttoit heureux fans 
nous > nous ne le pourrons être 
fans Dieu ; plus l'ame fera d'tffort* 
pli*S il fera impitoyable* Elle vien- 
dra cette vierg folle > frapper à la ( 
porte * ouvrez nous, .Seigneur * di- 
ra- telle , Domine , Domine aperi Ma 'fh* 
nobis je ne vous cannois pbint,di- r#l f* 
ra Dieu u voilà toute la réponfe que 
vous devez attendre. Vous reeorn- ' 
mencerez , mais il n'écoutera rien; 
Vous vous attendrirez, il s'endurcira? 
vous avez fait fa peine > il fera vôtre 
fupplice ; vous n'avez pas voulu être 
ion pruple 3 il ne voudra plus être 
vôtre Dieu f Vcca nomen ejus 9 no» 
populu* meus ; non , non , vous dira^- 
tST» je ne fuis point le Dieu d'un im- 
pudique, ni d'un athée. 

JDe là naîtra entre Dfcti Bc l'aœir* 
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une haine mutuelle , & implacable. 
Haine terrible du côté de Dieu qui 
peut tout , & qui appliquera toute 
la puiiTance à Te vanger. Haine im- 
puifTànte du côté de l'ame , qui ne 
peut rien : haine infoûtenable , qui 
la déchirera , la révoltera elle-même 
contre elle même ,v lorfqu'elle vien- 
dra à faire reflexion * qu'après tout , 
l'objet qu'elle haït eft infiniment ai- 
mable , & qu'elle étoit née pour l'ai- 
mer ; que celuy qu'elle maudir, eft 
adoré , révéré , beni d'un million 
d'autres ; qu'il ne lui eft devenu cruel 
que par fa faute. Quel eft le dépit 
d'un homme qui entend loiier de tou- 
tes parts fon concurrent , fon rival, 
fon ennemi , & qui eft obligé luy- 
même en fecret de reconnoître fon 
mérite ? 

Dépit que le fouvenir du pa/Fé 
f éveillera incelTainment , 1 or (que 
l'ame fe retracera les vains plai(îrs> 
à qui cite a facrifié fon Dieu , les 
perfonnes en faveur de qui elle a fait 
un fi abominable facrifice. Combien 
lappelicra-t'elle de momens en fon 
efprit , oà il luy eût été facile de 
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s'afluret la pofleÛion du bien qu'elle 
-aperçu / Dieu l'attachera , l'appli- 
quera fans relâche à cette trifte perc- . 
fée : il n'y aura point d'interruption, 
comme en cette vie, où le fommeil, . 
h. diffipation , le temps, les amis di- 
minuent l'activité de la douleur. Sci- « 
-*o & vide, quia malnm , & amarumefl 
rtli^uifle te Dominant Denm tmm> 
On vous Ta voit tant dit \ vous n'en 
vouliez rien croire , vide , voyez- le, 
fentez-le , faites cette funefte expé- 
rience à vos dépens , & reconnojfTez 
enfin quel fupplice c'eft pour une 
créature, que. d'être feparee de fon 
principe & de fa fin. Qael fut le 
defçfpoir d'Efaii , lorfqu'aprés avoir 
mange, il fe fouvint de la folie qu'il 
faite , de vendre fon droit d'aî- 
neffe î Flevit ejulatu magno tels &^ 
plus vifs mille fois feront les regrets,,^ 
é'unc amecondaronée à une il cruel- 
le feparation. 

Et parce qu'elle a cherché fon pfai- 
Gt dans les créatures , en s'éloignant 
de I>ieu ,. ces mêmes créatures par 
l'ordre de Dieu,ferviront à fon fuppli- *, 
ce,ç*eftle fujet de ma féconde partie. 
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IX. J* ne fçay , M<stin-iiRi > qnclfe 
Par- cft la fauflfe deHcatdle de*nôtre fie- , 
T 1 *• cle t il veut qu on prêcha les veritcz 
t les plus feveres de I Evangile , êc ce* 
pendant il ne petit foufFnr qu'on hiy - 
mette devant les yeux le feu de Lfeji» 
fer, comme s'il itoit rien de plus ' 
fondé , & Je plus fouvent reïterc- 
dans rÉvangilexjue ce fupplice af- 
freux donc Dieu ufç à l'égard des ré- 
prouvez. Si l'homme Cçavoit feier- 
vir de fes foibleiles mêmes , s'il con- 
fultoit fa delicatclTe & le foin qu'il 
a de fon corps , quelle horreirr au- m 
roit-il de l'cxpofer à un tourment fi 
rigoureux fous lequel Dieu a voulu 
nous i eprefenter toutes Its^peincs des 
, ' damnez ! Quelles 1er ont ces peines* 
Chrétiens Ah gez- en par l'arreft que 
Dieu potte lui roeme dans l'A poca- 
* lypfe.Cc fer oit aflez iic disque Dku 
s'appliquera là à noi s rendre mal- 
heureux : mais il a voulu nous mar- 
quer quelque chofe de plus pofiti£. 
<ft*t. iluanmmglortfica.vitfe y & in déliais 
fmt y tamurn date illi tormtntHTn y & 

fa#m ; voilà la roefiire* * 
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Le pécheur a aimé les lieux a- 
g r cables , il s'eft bâti des maifo ns • ; 
commodes , il a pris plaifir à les or-. ' • 
ner, à les embellir ide tout d'un coup», 
il fera enfeveli dans le centre de la 
^terre , dans un lieu d'horreur & de 
ténèbres » dans des flamraesdevo- 

: Minhç eum intcnebrts ex- Mait £ 
teriores. - . j c tu 

Il a aimé fa Liberté , il a fui fa 
gefne fans vouloir jamais fe con- 
traindre en rien : Ligatit madibus t & ibid. 
fedibus 5 voilà l'ordre du Seigneur: 
qu'il foit précipité dans l'abifme de - 
feu pieds & mains liés ; qu'il ne luy* 
iefte pas un raouvem nt libre, même 
pour changer feulement de fitua*. 
tion. Fiant immobilt* quafiUfis. Ah! 
un homme s'eftimeroit malheureux Exe<t ' 

d'être obligé de demeurer immobile 
fur un lie commode , quand il ne le 

devrok itte<n cet «arque l'efpace 

d'un jour ! „^ 

IV a aimé les compagnies. ;~Xtt ~^ 
parties de diverulîement , à voir & à 
être veu , à prendre & à donner de 
. l'amour \ îX luyétoit, difoit-il, im-. * . 
pofliblc de s'en pafler : mais quel af- 

. • f •* • * 
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freux changemens ! il n'aura plus 
d'aucre compagnie que des mal- 
heureux comme luy , dénuez de 
loue > abandonnez aux tranfport* 
les plus violens de la fureur, & de la 
rage : quel fupplice feroit-ce ic» pour, 
vous mon cher Auditeur , que d'ê- 
tre condamne à vivre avec des gens 
mal- nez & greffiers > avec des mala- 
des daus un hôpital , avec des cri- 
minels dans une prifon ! 
"il s'eft fait une étude de con- . 
tenter fes fens ; l'odorat par les fen- 
teurs & les parfums , les yeux par la 
▼eue des objets les plus agréables , 
les oreilles par l'harmonie des con- 
certs , le goèt par les mets les plus 
exquis & la bonne chère ; tout foi» 
corps par la débauche 3 & par mille 
excès honteux : mais voilà un état 
bien différent : là le pécheur n'aura 
devant les yeux , que des objets de 
terreur -, fes oreilles ne feront frsp- - 
pées que de cris lugubres , de plain- 
tes , d'invectives , de fanglants re- 
proches ; là le corps réuni à l'ame* 
fera plongé , pour me fervk de cet- 
te expreffion de l'Ecriture , dansu» 
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lut de foufre enflammé , & dévoré 
par un f<;u que Dieu a choifi pour 
être l'inftrument de ùs vangpances, 
feu qui b) uflcrâ ians éclairer , qui . 
dévorera lans corilumer ; feu réel. 5c 
non en figure : l'Ecriture s'eft expli- : 
quée clairement là-deflus , elle nous 
lé répète inceflammént, il n'eft point 
d'article que }b sus-Ch a jst nous ait 
marqué plus expreflement dans l'E- 
vangile : jugez de ce fapplice, vous 
à qui le mal le plus léger patoît in— 
fup portable. 

Ajoutez k cela ce ver impitoyable 
qui rongera l'ame } Vermk teorum non (/*•' 
moritur. Ce ver , dit le Pape Inno« 
cent 1 1 1. eft le fouvenir du pafTé : 
vous retracez quelquefois en vôtre 
efprit les plaifirs que vous avez 
goûtez -, vous en parlez avec vos 
compagnons de débauches î nous * 
faifions telle Se telle chofe dites- 

_ 

Vous; nous nous divertiffions détel- 
le manière. Quantum glorifiçavit fè 
& in delicits fuis &c. Alors ce rnême^ ec ' 
fou venir fera vôtre tourment. Fit*,' 18 * 
recordare qui* recepifti bona in vit* Luc » . 
tu4 : ce plaifir n'eft plus i commodi-'* 16 * 
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ij4 Sermon 
tez de la vie , bonne chere*honn*mr; 
charte, promenades félicité paffée qui 
ne pouvez revenir , que n'ay-je-en 
vous perdant perdu l'image des faux 
biens dont j'ai joui ? Mais ce ver ron- 
geurjvous remettra toujours vos plai- 
firs criminels devant les yeux ; vous 
aurez alors toute la douleur , 6c le re- 
gret de la pénitence, fans en avoir lé 
fruit, vous qui maintenant voulez 
en avoir le f< :uit fans en avoir ia dou- 
leur» Lacomparaifon odieufede vô» 
tre étarprefent , avec l'état où vous 
avez été, vous fera infurmontable; 
comme cette même comparaifon 
dans un homme difgracié, & décheu 
du rang qu'il occupoit , eft feule ca- . 
pablede faire fon fupplice: plus vous 
aurez eu de fatisfaction -dans la vie, 
plus vous foufFiirezi Quam -tan glot i* 
ficavit fi , & tn deliciii fuit. 

Arrêtons-nous icy, Chrétiens, & 
tâchons de nous former une légère 
idée d'un homme ainfi enveloppé, 
& comme enfeveli dans les flammes; 
fouffrant au même temps dans tou- 
tes les manières fans relâche, & fans 
adouciflemént i pou fiant des cris af- 
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freux au milieu d'une nuit obfcure» 
& profonde i intimidé , épouvanté* 
pat- les blafphemes horribles de fes 
compagnons de fortune demandant 
une goûte d eau qui lui eft impitoya- 
blement refu fée , fe déchirant, ta- 
chant en vaiu.de rompre fa chaîne. 
Ah J M e s s i e u rs, s'il avoit le J 
temps que nous avons , que feroit- 
N il 2 Si par mille ans de la pénitence 
la plus auftere, il pouvoitfe rache- \ . 
ter f s'il lui étoit permis de revenir 
au. monde » quel exemple nous don. 
neroit-il ? Y aurôit-il une vie afl'ez 
rigoureufe pour luy ? ti ouveroit-^l 
rien de difficile î auroit.il peine à 
garder la loy ? qui pourroit une fois . 
la luy faire violer ? v 

I nfen fez que nous fommes , n'a- 
vons-nous pas mérité la même pei- 
ne ? N'avons- nous pas quelquefois 
péché mortellement .. 5 Ce même feu 
ne nous eft-il pas deftiné ? Atten- 
dons-nous à l'éviter > que nous y 
foyons condamnez par un atreft ir- 
révocable î Nous avons encore le 
temps, farts fçavoir combien nous 
l'aurons : il y çn a dans l'enfer qui 
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ont moins mérité d'y être que trous. 
Nous flattons - nous fur. le d-fir de 
faire pèuitence ? L'enfer eft pi ein de 
bons dcfîrs. Chacun de nom fe doit 
confiderer comme un homme échap- 
pé de ce feu dévorant j & dans un 
péril prochain d'y retomber : mai» 
quel doit être le fentiraent d'un 
homme ainfi expofév 
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} l [ Ajoutons , Chrétiens, à toutes 
ces peines l'éternité ; circon (lance 
qui a encore quelque chofrde plur 
effroyable , que tout ce que nous 
avons dit : les maux de la vie i de 
quelque nature qu'ils puiflent être , 
ont cet adouciflcment qu'ils finiront 
un jour i & plus ils font violens , 
plus on eft afluré que leur fin eft 
prochaine. L'enfer a cela d'infup- 
portabie, que fes maux t quoy-qu'ils 
foient au defïus de tout ce que nous 
pouvons imaginer par leur rigueur, 
font encore éternels. Eternité qui fe 
fera fentir d'une façon particulière 
par fa certitude. 

En effet quelque afFreufe que foit 
l'éternité des peines, & quelque hor* 
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reur qu'elle nous caufe quand nous 
la voulons pénétrer , elle n'a pas 
icy-bas toute fa force , parce 
qu'elle ne nous eft connue que 
par lafoy. ÇonnoilTance ferme , il 
eft vray , mais peu agiflante à caufirî 
de fon ob feu ri te. Quand je dis au 
Chrétien que les peines de l'enfer 
font éternelles } que fur cela je luy 
cite l'Evangile , in ignem *termm ; M*tih. 
que je luy confirme cette doctrine c<t V 
par le fentiment de l'Eglife , qui fur 
ce fujet a eu horreur de tous les 
temperamens que les Origeniftes & 
les Mondains ont voulu y apporter , 
cette vérité étonne le Fidèle , qui ' 
fçait que la parole de Dieu ne peut 
nous tromper : mais l'impreflion fe- 
roit bien viye , sMl voyoit ce 
même enfer ouvert fous fes pieds, 
& que l'éternité fe prefentât com- 
me toute entière à luy. 

Or voilà l'état du damné : il ne 
connoîtra plus l'éternité des peines 
par une foy obfcure , contre laquelle 
« libertin forme des doutes , chica- " 
ne , s'inferit en faux fur la bonté de 

Dieu prétendue. Mais DieU luy im- 
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primera une idée Ci forte ÔC Û difti n- 
ckç de cette vérité , qui'l n'en pourra 
douter : il verra clairement la rcpon-> 
fe aux objections frivoles qu'il fotr 
moit contre la Foy ; . îl connoîtra 
toute l'énormité du péché mortel 5 il 
comparera la grandeur infinie de 
Dieu , avec la baflefle de fon néant, 
& fur ces deux principes il mefurera 
la griévete de fon ofïenfe>ii fera con* 
vaincu que ce n'étoit pas trop du 
Sang d'un Dieu pour l'expier , & par 
conséquent que ce n'eft pas trop auf- 
- fi d'une éternité de peines pour la 
punir. Je fuis bon» luy dira Dieu, je 
dois donc haïr le péché en quelque 
fujet qu'il fe trouve : oc il fera dans 
vous éternellement •, vous avez tou- 
ché ce terme fatal qui met une bar- 
rière, un cahos infurmontable entre 
if*.(- j«rma grâce & vous. Iniqùitates veftrs 
àivifètmt inter vos , & Deum vçfirum. 
Vôtre volonté inflexible eft un mur 
d'airain qui nous fepare. 
Dieu eft jufte , difiez-vous , & un 
v plaifir d'une courte durée ne doit pas 
être puni toute une éternité ; ou a- 
viez-vous pris cette règle, vous qui 



fléf l'enfer. aj£ 
voyez arriver le contraire dans la 
Jufticehumàine ? Un vol d'un mo- 
ment étoit puni par la moxt., & dés 
qu'on meurt une fois c*eft pour tou- 
jours , 6c cela encore plus dans vos 
fend mens impie , qui ne vouliez 
pas croire lame immortelle 5 cas 
mourir alors c'étoit être anéanti fans 
retour ; cependant vous ne trouvez 
pas d'injuftice au fupptice d'un cri- 
minel i il n'y aura que roffenfc faite 
à un Dieu qui ne devra pas être 
vangée. - ~ - ' 

• Or qui peut expliquer le défefpoit 
d'une ame réprouvée à la veuë de 
cette éternité malheureufe ? C^coy, 
toûjoursfoufTrir ! jamais de fin J ces 
termes feulement , toujours: jamais , 
en cette vie font frémir , tou jours en 
prifon , toujours, dans un cachot , 
jamais de liberté , on fe perd dans 
cette penfée, on fe defefpere , & ce- 
pendant fur la terre à quoy cela va- 
t'il ? vingt-ans, trente ans en font 
voir la fin. Là dans une longue fuite 
de fîecles le damné ne verra rien dé 
Il reculé , qui ne foit encore le com- 
mencement de fa peine » il fera cent 
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efforts pour borner cette éternité • 
dans fort rfprit; il tâchera de creufet , 
jufqu'au fond de cet abifme s mais 
c'eft un abifme fans fonds j & plus 
fon efprit avancera » plus il trouve- 
ra d^efpace à mefurer. O aternitas ! * 
parole courte à prononcer,mais d'un 
lens impénétrable : un mal leger qui 
dureroit toujours feroit infupporta- 
ble ; mais un tourment inexplicable 
avec une éternité , quelle horreur ! 
O Mernitas \ \ 

Je finis, Mess i b u r s, en vous 
addreflant les paroles du Prophète : 
qui de vous pourra demeurer dans 
î un feu dévorant & éternel ? Qj*is 
potem habit are de vobiscum igne dé- 
vorante , & cumardorlbus /empiler? 
pis f Sera-ce vous , Mondain i qui ■ 
vous aimez tant i fenfuel , qui ne 
pouvez rien fouffrir ; voluptueux, 
qui courez avec tant de fureur aux 
plaifirs ; Quis potem f 

Ce qu'il y a d'étrange , ^'efl: que 
cette éternité , toute affreufe qu'elle 
eft , ne fuffit pas encore pour nous 
empêcher d'ofFenfer Dieu ; fa juftice 
eft méprifée 9 fes menaces font comp- 

tecs 
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técs pour rien. En vérité , M £ s- 
s 1 s u r-s , cela eft indigne : nous 
traictons noftre Dieu comme un 
Dieu fans yeux pour , nous voir/ans 
bras pour nous punir , comme les 
Idoles des Payens. 

Memorare novijfima tu* , & in 
dternwn non peccabh : tâchons une 
fois , Chrétiens Auditeurs , de bien 
pénétrer des veritez fi terribles ; mé- 
ditons les -, repaflbns-les tous les 
jours dans noftre efprit * par-là nous 
nous fortifierons contre la tentation, 
nous arrêterons les mouvemens les 
plus violens de nospaflions> nous 
nous conferverons jufqu'au dernier 
moment de noftre vie dans l'inno- 
cence ôc dans la grâce de Dieu. Ainfi 
foit-if. 
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i 4 1 Sermon fur le choix 

r^^^njp^r^p^p 4 ' ^^^^p^p^p 

SERMON 

SUR 

LE CHOIX 

Qu'un Chre'tien doit Faire 

defes amis 



Affumpfit Jefus Petrum,& Jacobum, 
& Joannem fratrem ejus, 6c duxit 
illos in montcm excelfum feor- 
fum,& transfiguratus eft ante eos. 

ffus choijit faint Pierre , faim Jac- 
ques , & faint lean > & les con- 
duiftt \ l'écart fur me montagne 
fort élevée % oh il fe transfigura 
devant eux. En faint Matthieu, 
Chap. 17. 

VOila , M e s|s I E UR s 3 qui 
font les amis que Je Fil s de 
Dieu choifit pour avoir part à fa 
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confidence j faint Pierre , diftingué 
par une fois inébranlable * & par un ' 
attachement fi ncere à la perfonne du x 
Sauveur ; faint Jacques pleift .de cou- 
rage & de réfolution pour boire le 
calice amer que Jésus •Christ* 
luy prefenta 3 & faint Jean^quiavoit 
mérité les bonnes grâces de fon Maî- 
tre par la tendrellè de fon amour; 
& par l'innocence de fes mœurs* 

Heureux , mes chers Auditeur^ 
ceiuy quia faitainfi un choix fage, 
Se judicieux j & qui ne s'eft pas en- 
gagé mal-à propos dans un commer- 
ce particulier , avec des gens fan* 
vertu , & fans probité : fieatus qui rfal. 
non abiiî in concilio imptorum. En ef- 
fet , comme l'homme pafle la meil- 
leure partie de fa vie avec les amis 
h qui il s'eft attaché , on peut dire 
que les liaifons qu'il prend dans le 
monde décident en quelque maniè- 
re de fa bonne > ou de fa mauvaifè 
conduite ;& chacun de nous en eft 
fi perfuadé, que quand nous voulons 
nous informer des mœurs de quel- 
qu'un > nous n'avons point de réglé 
; pvts i«ifj»iliible > que la conduite des 
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244 Sermon fur le choix 
perfonnes qu'il fréquente. 
... C'eft donc deeette vérité impor* 
tante dans la Morale» & même dans ! 
le Ghtiftianifme,dont j'étrepréds de 
yous entretenir aujourd'hui fçavoir 
'qu'il n'eft rie de plus digne des foins 
d'un Chrétien , que de s'appliquer 
ferieufement à régler les commerces 
qu'il a dans Te monde. Et pour ve- 
nir d'abord à mon deflèin , remar- 
quez , Mess ieurs , avec les Maî- 
tres de la Morale , qu'on peut ren- 
fermer tout ce qui concerne la dou- 
ceur que trouvent les hommes à lier 
commerce enfemble , à ces trois ar- 
ticles. PrAnierement , à la confor- 
mité de fentimens & d'inclinations, 
qui en eft comme le principe. Se- 
condement , à la confidence mutuel- 
le des plus fecretes penfées , qui en 
eft comme l'effence. Troifiémement 
au dévouement réciproque qu'on av 
l'un pour l'autre dans les occafions 
où l'on peut fe rendre fervice , qui 
en eft comme la confommation. Or 
dés- là que vous liez commerce avec 
des perfonnes qui n'ont ni vertu , ni 
probité , vous courez rifque d'entrer 
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par ces tcois chemins dans les voyes 
d'iniquité , & de vous perdre fans 
teffource \ c'cft tout le fujet de ces 
Difcours. Ave. s' iir : . f 



La conformité de feiuiraehsiite t 

* • 

d'inclinations » eft fans doute le partie 
nœud le plus Ferme de la focieté. hu- 
maine , &ileftévidenpquec , eftlâ V N 
xeflemblance qui nous attire , & qiii 
nous engage infen/ïblement à culti- 
ver ceux avec qui nous voulons lier 
amitié : Similitudo , dit l'Orateur 
Romain dans le beau Traité qu'il 
nous a laiffé fur ce fujet allicit & 
attrahit ad amïcitiam. Cet effet de 
lareflemblance eft fi connu de tout 
Je monde , qu'il pafle , pour ainû 
dire 3 en proverbe : toutes les Na- 
tions & tous les lîecles ont fenti la 
force & l'afcendantde ces rapports 
mutuels qui fe trouvent entre le« 
hommes > & qui nous, attachent les 
uns aux autres. De là ces façons de 
parler fi ordinaires , qije nos amis 
font d'autres nous mêmes : non 
feulement . parce que l'attachement 
que nous avons pour eux eftfena- 

L iij 
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blable à celui que nous avons pour 
nous s mais parce qu'eflfe&ivement 
ils nous reffçmblent dans les mœurs, 
qu'ils penfcnt comme nous , qu'ils 
agirent comme nous 3 qu'ils fe con- 
duisent & fc gouvernent comme 
nous. ■ 

1 De ce principe il eft aifé de voir* 
Messï eu R s, ce qu'on doit juger 
de ces personnes d'ailleurs afïez ver- 

tneufes en apparence , quik flattant 
fur leur probité , s'engagent dans un 
commerce particulier avec un mé- 
chant homme, fans appithendcr les 
fuites d'un engagement fi dangereux. 
Quand ils n auroient que ce feul 
prejîugé , qu'on ne s'attache d'ordi- 
naire qu'à fon femblable y cela feul 
devroit fuflîre pour les faire rentrer 
dans eux-mêmes, & pour leur faire 
examiner' avec foin les racines fc- 
crettes de cette amitié naiflante:peut- 
ctre trouver oient- ils déjà dans leurs 
cœurs ^ des principes de corruption j 
ils y démefleroient des fentimens 
peu chrétiens & peuiaifonnables 3 
des difpofîtions prochaines au li- 
bertinage , des naiffances &des pen- 

» 
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chans violcns pour le mal. 

Car où verrez-vous un homme ^ 
une femme craignant Dieu , fe fai- 
fant un plaifir de fatisfaire aux obli- 
gations de fon état , de remplir tous 
les devoirs de la Religion , qui 
s'attache à des gens fans règle , & 
fans ordre ; que le plaifir occupe,ou 
<que l'ambition dévore \ qui font 
profeffiou ouverte du libertinage -, 
ôc donnent dans toutes fortes de de- 
reglemens ? Peut-on s'acommoder 
cnfemble , & être fait l'un pour Pau- 
tre avec des principes fi oppofez & 
des humeurs fi différentes ? Peut.on 
foûcenir long-temps un commerce 
aufli violent queceluy-là ? Si donc 
vous qui vous flattez d'un inno- 
cence & dune vertu prétendue > 
vous vous attachez fans difeerne- 
ment à des perfonnes vicieufes i fi ce 
choix vous plaît * & fi réciproque- 
ment on fe trouve bien de vous . 
n'eft-il pas plus que probable que 
vous nourritfèz dans vôtre cœur 
quelque intelligence fecreté avec le 
vice ? Que fi le poifon n'exerce pas 
encore toute fa violence fur vous, 

L.... 
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5l4& Sermon far le choix 
il ne fe fait déjà connoître que par 
des indices trop certains. En un mot, 
fi vous ne vous êtes pas encore de* 
claré pour le libertinage vous le ferez 
bien-tôt, avec plus dc.fcandaie, & 
plus d'éclat que les perfonnes mê- 
mes que vous fréquentez s comme 
il arrive à ceux qui entrent dans ces 
fortes de commerce avec quelques 
principes de confeience* & qui de- 
viennent ehfuite les plus hardis & 
les plus déterminez pour le crime. 

En effet > fi vous aviez une cons- 
cience délicate , un efprit bien pé- 
nétré des Jugemens de Dieu * uiv 
cœur épris d'un delîr finçere >k je ne 
dis pas d'atteindre à la plus haute 
fainteté , mais de faire même pieci- 
fement ce que l'Evangile nous or- 
donne pour nous fauver, feriez- vous 
le choix que vous faites ? Si vous 
étiez perfuadé que le devoir d'un 
homme Chrétien efl: incompatible 
avec la vie oifive & inutile des 
perfonnes qui vivent les plus inno- 
cemment entre ceux que vous fré- 
quentez , rechercheriez - vous des 
gens d'un fentiment fi contraire au 
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voftre ? Si vous étiez convaincu 
qu'une fortune médiocre avec la 
crainte de Dieu eft préférable à une 
fortune opuIente,qui demande qu'on 
facriHe fouvent les intérêts de fà 
confcience,auriez-vous cette ardeur, 
cét attachement fervile pour des per- 
fonnes,qui dans l'élévation où ils ne 
font parvenus que par des voyes cri- 
minelles devant Dieu , vous font des 
leçons fî oppofées aux maximes que 
vousfuivez ? Un efprit docile aux 
veritez de fa Religion , fe plairoit-il 
à lavoir contredire par des raifons 
fii voles , ou méprifer par des raille- . 
ries profanes ? Un homme touché ' 
des véritables fentimens d'une cha- 
rité chrétienne, auroit-il tant de foin 
de cultiver ceux qui déchirent leurs 
frères par des medifanees cruelles / • 
En un mot, un cœur bien détrompé 
de la bagatelle & des p! ai fus du 
inonde , s'attaeheroit-il à ceux qui 
n'ont point d'autre occupation que 
, «Je faire fans ce/Te fucceder un plai- 
fir à un autre plaifïr. Si de ntmAoJ 9 *** 
fuijfeth y difoit Jésus-Christ 4 f *'* 
.(es Apoftres » -rmiàtts quod fnum 

J- V 
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erat Mligeret j quia vera de mmào 
non eftis , propcerea odh vos mniu 

CTeft une vérité inconteftablej que 
le monde ne fç.iuroit goûter que ce 
qui eft conforme à fes maximes } & 
comme il aime éper dûment tout ce 
qui peut contribuer à fatisfaire fa 
çonvoitife , auiïï a«t'il une haine 
mortelle pour tous ceux qui n'en- 
trent point dans Tes intérêts. D'où 
j'infere par une confequence natu- 
relle , que quiconque lie commerce 
avec ce monde corrompu , 3c en eft 
aimé , eft du monde , quoy-qu'il en 
dife , & en confeive tout i'efprit ; 
autrement les gens du monde ne le 
pourroient pas fouffrir. 

Ce qui achevé de me convaincre 
de cette vérité 3 c'eft que quand les 
perfonnes dont je parle , viennent 
a être touchez de Dieu , & que leur 
efprit éclairé pas les lumières de la 
grâce , n'a plus ce bandeau fatal que 
la préoccupation leur mettoit de- 
vant les yeux , qu'ils prennent des 
mefures de bonne f oy pour travail- 
ler à Taffaiie importante de leur fa- 
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\wx , ils commencent par envifager 
ce commerce qu'ils ont-depyis long- 
temps , dont ils faifoient fi peu 
de fcrupute y comme un obftacle ef- 
fentiel à leur converfion; ils avoi:ëjrit 
devant Dieu que ceft la fource dii 
tous leurs defordres ; ils y renoncent 
pour l'avenir , & jettent les yeux fur 
des pyerfonnes d'un caractère tout 
©ppofé. 

Or pourquoy des kntimens fi dff- 
ferens , finon parce qu'ils commen- 
cent à eftre difFerens deux mefmes ? 
Pourquoy David, qui avant fa pe* 
nitence voyoit avec plaifirles mini- 
ères de Tes voluptez fenfuelles , qui 
prêtoit l'oreille à ces lâches flateurs 
quî lu y fuggeroient des expediens 
pour fatisfaire fa paflion ; pourquoy, 
dis )e , les regarde t-il enfiVite avec 
tnépiis, & avec dédain: N&rave-^ 
runt miki iniqui fabulationes > fed non { 
m lex tua } Seigneur , dit ce Prince, 
j'ay rcpaffé avec douleur les. égare- 
mens de ma vfe \ 8c je fuis rentré 
dans vos voyes ; Cogitavi viss meas , 
& converti pedes meés m teftimonia 
n a : qui font les premiers effets d'us* 
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ibii. changement fi falutaire ? Partiels 
ego fnm omnium timewïum te , & 
euftodienttum mandata tua : c'eft à 
dire , mon Dieu , que je me fuis at- 
taché à ceux qui craignent voftre 
faint nom» j'ay pris parti avec ceux 
qui font gloire d'obfervec voftie 
gljj fainte Loy > j'ay rompu tout com- 
merce avec les pécheurs : Privait- • 
cames repHtavi omnes peccatores ter- 
ra i j'ay efte convaincu qu'il n'y 
avoit point de fonds à faire fur ceux 
qui vous manquoient de fidélité , 8c 
. que quelque probité apparente qu'ils 
enflent devant les nommes , ils 
étoient tous des prévaricateurs : ainfi 
j'ay tourné mes regards vers ceux 
qui m'ont paru avoir, plus de droi- 
ture ôc d'équité, pour en faire les 
confidens de les dépositaires de mes 
con!|ils, Qculi met ad fidèles terr* , ut 

Voilà les fentimens où nous en- 
trons 3 dés que nous commençons à 
eftre à "'Dieu. Que fi au contraire, 
ceux que nous fréquentons , laflez 
^ id'une vie peu chrétienne & peu ré- 
glée retournent à Dieu, & nous laiC- 



cfu m Chrêt doit faire de fes amis. 15 g 
fcnt dans nos défordres , ils nous de- 
vicnnéc odkux & infuportables }. & 
ces mêmes perfonnes , dont le com- 
merce nous eftoit Ci agréable , fans 
qu'il fe foie palfé^ dans leur cœur 
aucun changement à noftre égard, il 
non d'une amitié frivole en un zele 
fïncere & ardent pour nos véritables 
intérêts , commencent à nous dé- 
plaire, à nous fatiguer , j.ufques-là 
que nofis ne pouvçns plus foûtenk 
leur prefence* Nous les regardons 
comme des cenfcursimpomms>doRC 
la vie exemplaire nous reproche in- 
ceflacnment la nôtre. En vain nous 
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crette & judicieufe, & pat un fil en ce 
modefte furies défauts qui bleflent 
la délicateiîe de leur confeience j leux 
veuë feule nous chagrine , & nous . . 
difons avec les libertins chez le Sa- 
ge : Gravis eft nabis ttiam ad vide?u 
dam y c'eft un homme aveç qui il faut ca * ,l ' 
rompre abfolument } il ne me faij 
point des gens de ce caractère » 
feule veue m'importune. - 

Or quelle eft la caufe d'un fi fou- 
dain changement 2 La voicy* Ciné- 
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% j 4 Sermon far le choix 
Jbid. , tiens Auditeurs : Quoniam dtjfimilis 
tfl a! iis vit a il lins , & immutau fnnt 
vU ejus ; ceft parce qu'il ne vit plus 
comme les autres hommes > qu ? il a 
changé de conduite y & qu'il n'eft 
plus reconnoiflable. Il aimoic la dé- 
bauche & le Jeu , il ne peut plus 
fouffrir ni l'un, ni l'autre : il eftoit 
s m dans le grand monde, & il ne goufte 
plus que la retraite : il eftoit hom- 
me agréable , qui par des medifances 
fines & des railleries délicates^ re- 
joiïifToitla compagnie ; aujourd'huy 
toute fon aplication eft de détour- 
ner les traits qu'on lance contre le 
prochain : il elloit homme à entrer 
t en compo/îtion fur ce qui regardoit 
fes intercfts 9 Ss il fe pique au/our- 
d'huy d'une inflexible équité & dun 
parfait defintereftement. En un mot* 
il eftoit homme de plaifir comme 
nous,& il nous regarde aujourd'huy 
comme des gens frivoles , dont la 
Jhid. conduite iuy fait compaffioo : Tan- 
yuan* ntigaees éfiimaxi ftùntu ab Mo. 
Quel commerce y difotis- nous. peut- 
on avoir avec un homme fait delà 
lia. -forte? Gravit tfi nobis ctJam ad 
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qu'un Chrèt.doit faire de fei amîs. i j 5 
dendum.Ahl fi vous aviez eu une pro- 
bité folide & réelle quand vous vous 
liaftes avec cet homme , fon chan- 
gement loin de vous refroirdir > au- 
roit redoublé vôtre attachement. 

Sur ce principe que ceux-là réfol- 
vent leurs doutes , qui demandent 
s'ils peuvent fréquenter certaines 
perfonnes , dont la vie n'eft pas ré- 
glée ; s'il né leur eft pas permis d'en- 
trer en commerce avec eux, n'ayant 
d'ailleurs nul deflein de fe pervertir. 
Car s'il eft vray qu'ils ayent les fen- 
timens qu'ils difent , pourquoy s'ex- 
pofer mal à propos à les perdre ? 
Quelle fatisfa*&ion de vivre toujours 
dans un état violent , d'être incef- 
famment fui fes gardes , d'avoir tou- 
jours quelque chofe à fe difptiter' ; 
de ne prendre nul plaifir à ce qui 
plaît aux perfonnes que vous voyez , 
de penfer autrement qu'eux ? Un 
homme de bien a la même peine 
avec les perfonnes vicieufes , que les 
hommes vicieux ont avec les gens 
réglez : marque évidente » comme 
)*ay déjà dit , qu'il y a de la corrup- 
tion dans vôtre coeur , quand vous 



i\6 Sermon fur le choix 
liez avec les méchans , comme parle 
le Prophète , & que fi vous n'êtes pas 
encore tout-à-fait clans leurs fenti- 
mens , vous avez bien de la difpo- 
fition & du penchant à y entrer. 

Qu'on ne s'imagine pas au refte 
être à couvert de tout reproche 
quand on a gémi fur la corruption 
du fiecle>.& qu'on s'eft retranché fur • 
les defordres du temps. Il y a encore 
de faintes Ames , mais pour démef- 
1er ces perfonnes , il les faut cher- 
cher avec autant de foin qu'on en a 
de chercher ceux qui contribuent à 
nôtre plaifir. Car il arrive d'ordinai- 
re que les plus vertueux* font ceux qui 
mènent la vie ia plus obfeureaux 
yeux des hommes » & fou vent nous 
en femmes environnez fans le fça- 
voir. Ainfi S» Auguftin fut-il éton- 
né d'apprendre 1* vie innocente & 
tetiréeque menoient certaines per- 
fonnes dans la ville de Milan , où iï" 
demeuroit \ & il avoue ingénument 
la confufion qu'il eut d'ignorer une 
chofe qui fe paffoit à fes yeux , & 
qui n'etoit pas inconnue aux vert- 
tables ferviteuts de Dieu* Nous 
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qu'un Chrit. dm faire de fes amis. 157^ 
étions furpris , dit ce faint Homme > 
de la grandeur des chofes qu'on 
nous racontoit , & celuy dont nous 
les apprenions n etoit pas moins 
furpris de voie qu'elles nous fullent 
inconnues : Mirabamur omnes& nos 
quia tam magna laquebatut , & Me 
quia nobisignotaerm. 

. Si le commerce que vous avez n, 
avec des perfonnes dont les mœurs Par- 
font corrompues n a pas-encore gâté T ÏE « 
les vôtres 3 la confidence qui luit, 
d'ordinaire un attachement vérita- 
ble , achèvera bien-tôt de renver- 
fer le peu que vous avez de bons 
^principes. Non Messieurs, 
il n'êïr point de voye pâr où le 
poifon fe glifle plus dangereufe- 
ment que ces confidences qu'on* 
fe fait quand on eft ami. Car c'eft 
alors que chacun dépouille le per- 
sonnage qu'il fait dans le monde, 
& qu'on ne craint point de fe faire 
connoître tel qu'on eft. Cesreflors 
fecrets qui donnent le mouvement 
\ tant d'adtions,font découverts fans 
-.eferve ; on ne rougit nidefespaf- 
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lj 8 Sermon fur le choix >\>* 
fions 3 ni de fes intrigues malignes ; 
ni de fers deflcinsde vangeance , ni 
de fes projets dam bidon , ni de fes 
attachemens criminels : or quand 
vous vous trouvez ainfi iié avec un 
libertin , qu'y a-t'il de plus capable 
de vous gâter & de vous corrompre 
fansrefTource qu'une pareille confi- 
dence ? Car cét homm^ vous infinuë 
adroitement tout ce qu'il faut pour 
vous pervertir , & vous cele par flat- 
terie tout ce qui pourroit vous re- 
drefler. } ^ 

Chacun fçait quelle impreffion 
un ami peut faire fur un efprit dont 
il a étudié les inclinations , & dont 
il ,connoit tout le foible. Comme 
•il n'eft point de fi méchant hom- 
me qui ne foit quelque fois capable 
dun bon fentiment , il n'eft point 
au contraire d'homme fi vertueux 
qui ne foit quelquefois fufceptible 
d'une mauvaife impreffion. Or tou- 
te l'étude d'un libertin va à étouffer 
les bons fentimens que vous ayez , 
&c à profiter de certaines conjon- 
ctures malheureufes , où vous vous 
*M?uvé engagé. De là ces expediens 
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qu'un C brét. doit faire de /es amis. iy$ . 
& ces facilitez dangereufes qu'on 
vous donne pour le crime, ces exem- 
ples fenfibles donc on 1 autorife, ces 
couleurs donc on le deguife pour en 
- diminuer l'horreur^ces cempéramens 
donc on ufe pour ne vous pas ef- 
frayer , ces manières iniînuantes par - 
lefquelles on vous attire prefque 
malgré vous dans les voyestie l'ini- - 
quité t 

C'eft ainfi qu'une confeience ti- 
mide auparavant 3 & semblante à la 
veué* du crime , eft raflûrée par un 
ami corrompu., qui vous fert de gui- 
de y qu'un homme offenfé qui balan- 
ce entre la vangeance & l'oubli de 
l'injure qu'il a receuë , fe laifle aller 
au leflentiment & aux Cranfports vio. 

. lens que lu y infpire un ami emporté. 
C'eft par là qn'un jeune homme qui 
entre dans, le monde avec des prin- 
cipes de Religion , & qui ne vou- 
droic pas donner la moindre attein- 
te aux veritez de la Foy , s'accoutu- 
me infenfiblement par des doutes 

• concertez > .& par des railleries étu- 
diées à fe faire aux difeours d'un im- 

<*- pie. C'eft pat là qu'un homme intê- 
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i£o Sermon fur le choix 
gre & fidèle à fon devoir , qui n'a- 
vance pas fa fortune , parce qu'il ne 
veut pas la devoir à Tes crimes , eft 
tente par un ami fans probité , d'en- 
trer dans la voye dc-s méchans pour • 
aller plus vite à fes fins , & n'a pas 
fou vent la force de refifter aux repro- 
ches qu'on luy fait de vouloir culti- 
verun caraûere qui n 'eft plus de. rai- 
Ce dans le monde , & fe diftinguer 

rune probité ftérile &inrructueu- 
: on infulj&même à fa vertu , & 
à l'exemple de la femme de Job , on 
attribue à fa droiture la fourc? de fes 
( difgraces : Adhuc tu, panhanes in fîm- 
"plicitate tua ? A quoy a-t'il tenu 
quç vous ne fifliez vos affaires dans 
telle & telle conjoncture , qu'à une 
délicateflè de confeience qui vous 
ruinera ? peut-on faire quelque cho- 
fe dans un ficelé fi corrompu , fans 
facrifier un peu des intérêts de fa 
confeience f n'eft-ce pas aujourd'hui 
la voye ordinaire / qui vous fçaura 
gré de cette probité ? Adhuc m per- 
tnaves in fimplicitate tua ? C'eftpar 
là qu'une fille vertueufe , à qui 
une fainte éducation a infpiré de 
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^horreur pour les fautes les plus lé- 
gères > & qui d'elle même eftoit in- 
capable de franchir le pas , devient 
la duppe d'une confidente peu ré- 
glée ; qui luy ofte peu à peu tout ce 
qu'elle a de principes d'honneur & 
de vertu; luy ferme les^yeux k tou- 
tes les confiderations que luy fug- 
gere une confeience qui n'eft pas 
encore à l'épreuve de ces défordres ; 
luy apprend à fécouer le joug d'une 
mere importune, qui veut éclairer fa 
conduite de trop prés , luy ménage 
& des lettres & des entreveuës , 6c 
levé enfin par des induftries diabo- 
liques tous les obftacles qui fe pré- 
fentent 

AufE, Messieurs, les Tragiques 
qui s'entendent à peindre les mœurs, 
& qui fça vent par quelles voyes on 
corrompt le cœur de l'homme, n'ont 
point attribué tous ces defordres à 
* d'autres caufes-, 6c toutes les maxi- 
mes libertines qui gâtent les mœurs 
des jeunes perfonnes , font roifes fur • 
le Théâtre , dans la bouche de ces - 
malheureufes confidentes qui gou- 
vernent abfolument leurs efprits, 6c 
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%i leur donnent telle imprefliori 
qu'il leur plaift. ' 

Voilà ce que produit la confiden- 
ce d'un impie par Tes paroles. Son fi- 
lence n'y contribué" pas moins : 8c 
comme il s'applique à dire ce qu'il 
ne faudroit pas dire , aufli fe fait - il 
une étude de taire ce qu'il faudroit 
dire. Car au lieu de vous redretfer 
quand vous vous égarez ; au lieu de 
prendre avec vous cette liberté ge- 
nereufe,qu'infpire une amitié fondée 
fur le mérite & fur la vertu i au lieu 
de vous mettfe devant les yeux la 
réputation que vous avez dans le 
Monde » d'avoir manqué en telle & 
telle occafion , de vous élire oublié 
dans une telle affaire : ces gens font 
les premiers à vous flatter dans vos 
defordres , à approuver voftre con- 
duite devant vous , à infulter au pu- 
blic qui la condamne , à vous enga- 
ger dans de plus grands égaremens, 
à vous encourager par des éloges 
pyy^o.criminels. Landatur peccator in defu 
deriis anim& fud. Ainfi par une laf- 

chç complaifance > on entretient un 
homme dans les vices les fplus h ©ri- 



qu'un Chré t. doit faire defesamis.xC} 
teux ; on entre dans Tes fentimen?, 
quelque déraisonnables qu'ils puif- 
fent éfttéïQc on s'efforce de juftifîer 
fesdefîrsles plus déréglez. Or qu'y 
a t-il de plus capable de fomenter la 
corruption dans le t cœur de l'hom- 
me , que de fe voir applaudi dans 
ion vice, autorifé dans fon liberti- 
nage, foûtenu dans fon injuiïice, & 
de trouver des adorateurs jufqu'au 
milieu du crime ? . 

Et ce qu'il y a de plus atroce dans 
ce procédé , c'eft que celuy-U même 
qui vient de donner dans voftre fcns 
en voftre prefence , & qui par de 
mauvaifes raifons a tafché d'appu- 
yer voftre faux droit,fe va dédire en 
voftre abfence , blâme voftre con- 
duite dés qu'il la voitcenfurer , n'a 
pas la force de difconvenir de rien, 
&eft le premier à railler de vos dé- 
fauts , dont il eft mieux inftruit que 
perfonne. Perfidie qui n'eft que trop 
ordinaire dans le Monde ; qui feule 
, devroit fufKre pour nous faire re- 
noncer à tout commerce *vec les mé- 
dians, & dont Dieu eft fi irrité qu'il 
menace par fon Prophète d'en tirer 
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i6 4 Sermon fur le choix 
Uren *> une vangeance redoutable. In on 
ftto pacera en m amieo fuo lo^wtysr , & 
occulté ponit et infiâias : nnmyùà /»- 
per his non yifitabo f Quoy , un 
homme aura le front de tenif des 
tiifcours flatteurs 8c obiigeans en 
prefence de fon ami , & de iuy dref- 
fer en fuite des embufehes en fe-' 
cret , de faire de luy les médifances 
les plus cruelles » & il efperera que 
pour avoir trame plus finement fa 
perfidie , il échappera au châtiment 
que je Iuy prépare ? non fans doute; 
il n'en fera pas ainfi dit le Seigneur, 
Nunqmd fuper his non vtfttabo ? 

On demande après cela fi un tel . 
n*a point d'ami dans le monde qui* , 
le redrefie par fes confeils ; qui par S; 
• fes avis charitables etfaye de le re- 
mettre dans le bon chemin ? II en a, 
mais c'eft pour luy tenir compagnie .' 
dans fes débauches : il en a , mais 
qui lui prêtent des fecours pour op- I 
primer avec plus de facilite le jufte 
& l'innocent : il en trouve d'affez i 
déterminez pour les actions les plus ' j 
honteufes ; il n'en manque pas pour ' 
fe réjouir aux dépens d'autruy par 

"des 
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mes >médifances & des railleries fan» 
glantes % En un mot, il en a pour 
là fortune & pour fes plaifirs,pour fa 
table Ôc pour fes affaires ; & ha feule 
chofe pour laquelle il en manque, 
c eft l'affaire importante de fon falut. 

Il n'en va pas de même d'un com- 
merce que vous liez avec des gens 
de probité. Lorfque vous déchargez 
vos foins & vos peines dans le '.fein 
d'un ami fidelle;que vôtre cœur , par 
exemple, fe découvre à luy fur un 
projet de vangeance que la paflîoii 
vous juftifîe : alors ce confeiîler fidè- 
le verfe l'huile fur la playe , adoucie 
infenfibiement un efprit irrité , rap- 
pelle ao bon fens une raifon égarée , 
ie fait partie contre vous-même 
pour entrer dans vos véritables in- 
terefts,trouve accès dans vôtre eœtir 
par fa franchife, & en manie tous les 
i elTors à fon gré. Vous fuivez fans 
r-efiftance ce guide affiné qui vous 
remet dans le bon chemin : il exerco 
fur vous un empire 3 dont vous ne 
pouvez vous défendre , & fi dans la 
• chaleur de la pallion vous faites en- 
core quelque refiftance au dehors, il 
Tome III, M 



t&6 Sermon fur h ckçlje 
vous laifle l'aiguillon dans le coeuti 
Se vous donne lieu en fe retirant de 
faire reflexion aux raifons dont il a 
combatu- vôtre paflion. Vous con- 
venez alors avec vous même , qu'il 
eft fincere Se généreux ;,vous rentrez 
dans fes fentimens , >M il n'en faut 
pas davantage pour faire revenir un 
nomme des dernières extremjtez où 
la paffion l'avoit emporté. 

Ainfi Jonarhas en ufa-t'il à l'égard 
de Saulj qu'une fecrette jaloufie anU 
moittellement contre David , qu'il 
avoit refolu fa mort. Le ) eune Prin-r 
ce entra dans l'efprit de fan pere par 5 
des manières douces & infinuantes ^ 
le gagnant par fes affiduitez \ jettarçtî 
un mot à propos en faveur de XMs| 
vid ; fa i fan t entendre à Saiïl -, que 
1 action de ce jeune Berger avoit 
tourné à l'honneur 4e fa Couronne 
qu'il avoit Juy même bien reconnu 
dans le temps que c'étoit un ièrvice 
eflentiel - y qu'au refte il n'avoit point 
encore de ferviçeur plus fidelJe $ ni 
plus attache à fon fer vice que David, 
que ce feroit même une cruauté qui 
pour r oit le rendre odieux à fon Peu» 
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pie que de tremper fes mains dans le 
fang d un fi bon fujet. En forte que 
Saul ému enfin par ces parole* re- 
vint à luy comme d'un profond 
fommeil, ôc conçût fi bien toute l'é- 
normité de fon crime.qu'il s'engagea 
par ferment à conferver la vie^de 
. DavicJ. Quod cum audijfet Saul pUca* 
tus voce loiatka , jutavlt Vivit Dgi 
minus y quia non occidetur. ' v '? 

Tel,qu'un ami corrompu pervertit 
par Tes artifices , feroit gagné à Dieu 
par un autre 'qui auroit de la probi* 
té ; & l'expérience nous fait voie 
qu'une parole jettée à propos par un 
ami fait plus d'impreffion fur nôtre 
efprit , que les difeours des perfon» 
nés qui* ont quelque autorité fut 
nous. C'eft par. là que fut converti 
cecourtifan dont parle faint Atigu- 
jftin dans fes Confcffions : i! fut^ou- 
ché du changement de fon ami, 
après la hâute de la vie de S. An* 
toine qu'ils trouvèrent pat hazard 
dans un lieu folitaire le premier 
qui jetta les yeux fur ce livre , fe fea* 
tit tellement attiré par la grâce qu'il 
refolut à l'heure même de fe cou- 

M iî 



£68 Sermon fur le choix 
facrer à Dieu dans la rettàite : puis 
fe retournant vets Ton ami qui l'avoit 
pbfcrvé ; à quoy afpirons-nous,dit- 
il p. par ces foins & ces peines in- 
croyables que nous prenons au fer- 
vice dji Prince , à avoir quelque part 
à fes bonnes grâces ? eft-il rieirdont 
le fuccés foit plus incertain j & 
/quand uos (oins nous auroient con- 
duit à ce ternie heureux , qui fembîe 
nous promettre une entière fatisfa- 
&ion y helas ! combien de fatigues 
& de chagrins je prévois dans i a ve- 
nir pour conCerver un bien qui nous 
aura tant coûté , & par combien de 
périls en vient-on à un plus grand 
péril I Per- quanta pericnlanà gratu 
<km$ pcriculwt pervenittir ! "Au lieu 
quii ne tienc-qu'à m oy d'être ami de 
Pieu, j fi je veux ; Amiens Dei , fi 
xtolomnc fie. Ces paroles eurent tout 
l'effet que la tendreÛe d'une- amitié 
réciproque leur pou voit donner* On 
auroit faifeent fois la même reflé- 
xion fans en être touché , mais l'en- 
tendre de la bouche d'un ami ^ Ja 
yoir autorifée par fon exemple , ani- 
jnee par l'afftc^ipn mutuelle qu'on a 

■ 
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qu'un Chrét. doit faire defes amîs.i6$ 
l'un pour l'autre , c'eft la fcntir dans 
des circonftances fi eogageantes.qu a 
peine eft-il pofliblc de s'en défen- 
dre. 

A 

% * ! 

\ * * 

« 

Quant au dévouement récipro- 
que qui fait la plus grande douceur 
du commerce & de l'amitié, on peut 
dire que c'eft ce qui en fait auffitout 
le péril : car j'ofe avancer que ce dé~ 
vouement à l'égard d'un méchant 
homme eft incompatible avec la grâ- 
ce de Dieu 3 parce qu'il nous met 
comme dans Toccafion prochaine de 
commettre tous les péchez. En effet* 
par les règles ordinaires de ce dé- 
vouement encre ceux qui fe piquent 
de fidélité j il faut écre dans la dif- 
pofirion de tout faire & de tout en- 
treprendre y c'eft- à-dire 3 qu'il faut 
être complice des projets ambitieux, 
des querelles 8c des diffentions , des 
excès & des débauches > des violen- 
ces & des injuftiecs , des emporte, 
mens & des vangeances , où le ca- 
price d'un ami fans principes Se fans 
vertu vous peut engager; 

C'eft par cette fatale neceflicé 

M ii) 
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qu'on fe rend enclave de toutes les 
paflions de fes amis , que mille gens 
qui. n'ont point d autres défauts per- 
fonnels , font tachez de tous les vi- 
ces de ceux qu ils fréquentent. Vous 
êtes maître de vous-même , &-v©us 
aurez allez d'empire fur vous pour 
ne vous point fair- d affaires : un a- 
mi vain & emporte vous engage 
dan* fa querelle." Vous aimez une vie 
fobre & fragile ; 4in ami fujet àl'in- 
tt mperance vous engage! fes débau- 
ches. Vous avez uneame droite & 
équitable, que l'intérêt n'a pu cor- 
rompre , & que la force n'a point 
intimidé : un ami déraisonnable & 
paillon n é vous fera démen tir ce ca- 
ractère d'équité. Vous, êtes homme 
content d'une fortune médiocre : 
un ami ambitieux vous fait entrer 
dans fes projets. Vous avez une a me 
cuen née , à qui le fang fait horreur: 
un ami vindicatif Se irrké vous rend 
cruel jufqu'à répandre ecluy de vos 
proches : & c'eft ce dévouement bi- 
zarre , & qui tient quelque chofe de 
la fureur , qui formoit autrefois ces 

duels fi fagement abolisJEn un mot> 
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vous avez , pour ainfi dirt, aflervi 
vôtre confcience à cous les defor- 
dres d'un ami fans vertu , vôtre ame 
elt entre fes mains, c'eft a luy de luy 
imprimer les mouvemens qu'il vou- 
dra. Or cft-il un état plus terrible 
devant Dieu que ccluy-Ià i Je ne 
puis répondre de rien , Seigneur : û 
tels & tels vous font fidelles je le fe- 
ray ; mais s'ils ne le font pas , trou- 
vez bon qu'au préjudice de l'obéïk 
. fan ce que je vous dois » je facrifie 
vos intérêts & les miens à la fatis- 
fadion de ces hommes corrompus. 
Helas ! fi l'homme livré à foy-mê- 
me a déjà tant de peine à fe tenir " 
dans le devoir , que fera- t'il fous la 
conduite de ces aveugles , qui l'en- 
traînent dans le précipice . ? 
. , Et qu'on ne me dife pas qu'on ne 
voit plus de ces dévouëmens fi en. 
tiers : peut-être ne s'en trouve-t'il 
plus pour le bien ; mais.nôtre fieclé 
n'en a fourni que trop pour le cri* 
jne j & ceux qui ne les ont pas cul- 
tivés par des veues d'une amitié 
pure & genereufe , l'ont fait par un 
.. intereft bas&foïdide > ou par une 

M «1/ 
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folie vanité j car on fe pique de h\« 
délité aux dépens même de fa conf- 
cience & de fon falut. ■« a. >v *»_ . 

Ce defordre va bien |>lus ; loin , 
quand le commerce d'amitié fe trou*' 
ve entre des perfonues d'une condi- 
tion inégale. La difproportjon de 
leur état foûmet l'inférieur aux plus 
lâches complaifances ; on fe fait un 
ridicule honneur de fuivre tous les 
caprices d'un Grand, & tel dont l'ef- 
prit raifonnable & judicieux voit 
clairement la droiture & l'équité dej 
laLoy de Dieu, ôc l'hprrible aveu* 
glemenr du maître dont il eft le con- 
fident , marche néanmoins fous la 
conduite de ce guide furieux , obeïc 
en tremblant , & fait -quelquefois 
des actions dont il a horreur. En 
vain penfe-t'il reculer j fa fortune 
dépend dev cet homme i elle eft at» 
tachée à l'exécution de fes ordres , 
& tous les avantages qu'il en efpere 
doivent être fouvent le prix du 
crime. - * - . 

Combien de gens par là fe fout 
trouvez dans la neceffitc , ou de trar- 
hir leur conférence., ou dp rifquç'ç 
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quelquefois leur vie même : & fei 
font plaints^ comme $ufanne 3 qu'on 
les portoic à de terribles extrcmitez? 
Angufti& funt miht mdi^ne : fi je^**. 
fais telle a&ion ; j'attire fur moyla l H« 
colère du Dieu vivant 3 & je mets ' 
vifïblement mon falut en danger : t 
que Ci d'autre^artjc n'obéis pas 3 ilt 
y va de ma fortune 0 de mes biens/ . 
il . faudra traîner dans la poufliere' 
un refte de vie obfcure & languif- 
fatote. Voilà fans doute l'épreuve 
la plus rude & la plus forte 3 où fe* 
puiiïe trouver la vertu la plus con-' 
: fommée. Que fera un homme alors/ 
aura-t'ii le courage de répondre a- 
vec Sufanne. Mclius cfi mihi abfqy$ 
opéra incUcre in manns vtftras > quàm'* ' 9 
ptecare in confaEbu Domini : j'aime 
encore mieux tomber entre vos 
mains fans offenfer Dieu , que de 
pêcher en fa prefence. Il pourroit* 
& il devroit prendre ce parti ; .mais 
félon touteis les apparences il ne 1^ 
prendra pas. Cent fois il maudira 
L'heure fatale y où Uco,ntra&a ces 
malheureux-engagemens; il regrete- 

iématches pai&es x il 

M v 
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aura de l'horreur pour l'ami qui 
J'engage à ce dernier pas i il fe repto-r 
chera fa foiblelïe 8c fon peu de fer- 
meté ; il fe repentira même de fa 
promdfe , comme- Herode , & ne. 
laifle'ra pas que de livrer la tête de 
Jean Baptifte i c'eft à dire , que no- 
nobftant ces reflexions , rengage- 
ment qu'il a le jettera dans ledé-- 
fprdre , ôc il connoitra trop tard les 
malheureufes fins , où aboutilïent v 
ces commerces d'amitié qu'on lie 
avec des gens fans vertu & fans 
confeience. ■ 

, Tel eft l'état ou nous teduira peut- 
être un jour le commerce que nous 
avons avec certaines perfonnes ; & 
tel eft nôtre aveuglement , que nous 
aimons encore nôtre efclavage , & 
que nous n'ofons rompre les liens 
qui nous attachent. Qu'on s'éton- 
ne après cela que ]esus-Chr ist * 
pons ordonne d'arracher nôtre œil 
^'ilnous feandalife / ceft-à-dire, de 
J rompre les commerces les plus ten- 
dres > fi nôtre confeience y eft inte- 
tefféc , ôc de nous fouvenir qu'il vaut 
mieux entrer feul au Ciel que de defc 
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cendre aux enfers dans la compa- 
gnie de ces perfonn es qui nous cor- 
rompent. APheurede nôtre mort* 
qu'un peu de violence que nous 
nous ferons fait là-defTus , fera un 
grand fond de confolation ' pour 
nous { En cfTiîyanrmaintenant quel- 
ques heures de chagrin , nous nous 
épargnons-le cruel defefpoir 3 /qui 
nous attend à ce moment redoutable, 
Se les regrets éternels qui le fuivent. 
J* Et combien de chagrins nous 
épargnons-nous même dans cette 
vie * La mauvaife. réputation que 
nous donne un méchant commerce, 
le déshonneur que ces fortes de 
gens portent quelquefois dans no* 
famille» , lembarras ou nous jette le 
defordre de leurs affaires , tout cela 
doit- il être compté pour rien ? Sau- 
venons*nous que fi nous ne trouvons 
pas d'abord toute la douceur dans, 
un commerce réglé ,, le temps nous 
le fera - goûter j que nous tenons le 
chemin véritable pour aller à la 
paix j que la fidélité, la conftance,& 
la vertu d'un homme de probité nous- 
«Udomraagera dans la fuite de ces- 
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joyes fiiyolçs & fuperficielles qui 
ne durent pas ; & qu'au refte à ce Ju- 
gement formidable où nous irons 
paroîcre devant Dieu , il nous fera 
bien plus doux de rejoindre nos 
amis dans le Ciel , que de les revoie 
dans ces flammes dévorantes , où ir- 
ritez par une fureur réciproque, nous, 
n'aurons que des reproches à nous 
faire éternellement. Cette reflexion 
devroit bien faire rentrer dans eux- 
mêmes ces gens qui fe piquent d'u- 
ne amitié u confiante & fi fidèle 
avec des perfonnes dont la vie eu: 
corrompue , ils devroient penfer que 
le'ur engagement aboutira , enfin à 
une haine éternelle & irréconcilia- 
ble , qu'ils auront les uns conpre le$ 
autres. ' 

C'eft dans cette veuë qu'Efdras 
deffendoit au peuple de Dieu de s'al- 
lier aux Nations in fidèles , quelque 
avantage qu'ils trouvaient dans une 
telle alliance : Non gratis .paoem . 
' torum\ & proSferitatm eorum. Au 
nom du Seigneur > leur difoit ce zé- 
lé Reftaurateur de la Loy , ne vous 
laiffé point éblouir par l'éclat d'une 

• % * • 
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fortune temporelle, &laifTezà ces 
Nations ennemies du vray Dieu leur 

- paix > ôc leur profperité. Fili 3 difoit 
Tobie y miéUa bona habemus , fi ti^ob.c ^ 
mnerimus De un? : mon fils , nous fe- 
rons afTez riches fi nous craignons 
Dieu. Leçon qui avoic fait tant d'im- 

- prefïïon fur lui-même dans fa jeunef- 
ïc 3 que quand les Ifraëlites alloient 
adorer le veau d'or , iuy feul il fe re- 
tiroit, & fe déroboit pour aller au 
ï>mple adorer la majefté du Dieu # / 
des armées: Hic foins fugkbat confort i a 0 * cw * 
omnia y fed pergebat in Jerufalem' 9 

ad Ttmphm Domini. Ne craignons, 
point M s, s s i e u r s 3 de rompre 
ainfi avec ceux qui fléchiffent le ge- 
nou devant L'idole i & tâchons de 
mériter le bonheur que Dieu a pro* 
mis par fan Prpphcte à ceux .qui 
n'entreroiént poiat dans le comeii 
& dans ratfemblée des méchans ; r 
Beat a s vir qui non abiit in concilio p f ai ^l 
impiornm. ^C'eft l'éternité bknhcu- 
téufc, que Je vous foukaitte, &&> " 
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.f^ï f$i $tf$ï nia ifii^iMi^i 

Vki vk< iÂ) utu îÀj ifo uiu iAj i^c vïu 

S E R M O N 

* » ' . * » 

S 01 

> ^ . 

LA RESTITUTION/ 

Si furto ablatum fuerit,renkuet 
* damnum Domino. 

J • • ' 4'.'"** * 

// r«»<fr<« <*# Maître çe qu'il lny a pris, 

Exod.zi. 
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jufte & de plus utile que cette 
ioy ? Dieu par là pourvoit à lafeureté 
de tout le monde , & lî là lt>y ttoic 
obfervée , le foible àcouverr de l'op- 
preflion, le fimplt de l artifice ,. le ri- 
che même fans craindre la violence 
& l'ufurpation des pauvres > tous à 
l'abri de la loy , comme fous la tu- 
telle d'un fage , & d'un fidèle cura- 
teur» j ouïr oient en repos des biens 
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qu'ils ont reçus de la main de Dieu : 
le droit feul malgré ie crédit, le pou- 
voir , la force > feroit le titre légiti- 
me de pofTeder. 

En quoy fur tout 3 la boute de* 
Dieu me paroît plus admirable ; c'eft 
qu'il a gravé cette loy dans l'efpiit 
de tous les hommes. Il n'efl point 
befoin de maître pour nous appren- 
dre , qu'il ne faut point porter la 
main fur le bien d'autruy : c'eft un 
principe fi univerfellem-nt établi * 
que perfonne n'en peut difeonvenir; 
les plus libertins , qui fnéprifent 
toutes les autres loix divines & hu- 
maines, fe foôiïiettent à celle-là ; ils 
fe piquent même de juftiçe & de 
probité j ils en font gloke,au moins 
dans leurs difeaurs. * 

Enfin * Mess i eur s , ïe dernier 
trait de la bonté de Dieu , dansl'éta^ 
bliffement de cette loy^'eft d'y avoir 
tellement attaché le falut , qu'il n'y 
ait point d'autre voye pour aller au 
Ciel y à ceux qui fe trouvent chargez 
•u bien d'autruy , ou qui luy ont fait 
tort en quelque forte y que de .ré-pat 
rer le dommage^qu'ils ont cauféuNT m 
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cnim iimmitw peecatnm % tiifirefthu*^ 
tar abUtum. Il femble que Dieu ait 
<pfis plus de foin de nos intérêts que 
des fîcns propres : il a laifle au Prêtre- ' • 
tin pouvoir abfolu de remettre toute* 
l es offe n fes qu e n ous p ourrîon s c om- 
mettre ï (on égard , quelque éftor- " 
ntes quelles puiflcnt être , dés que ler ; 
pêcheur eft touché de repentir , le - % 
pardon luy eft a(Tûré : mais quelque* . 
douleur que fafTe paroître un in)uûc \ 
poflfeffeur , quelque pénitence qu'it * 
fatte* quelque an fterité > quelque au- J 
mône même , fon péché ne luy eft 
point rertois , qu'il n'ait reparé le tort 
qu'il a fait à fon prochain.Leçon im- 
portante aux Confeiîeurs , que Dieu 
a, pour ainfi dire , établis comme le* 
Tuteurs du bien pubi.ic > en les fai- 
fane refponfabtes fous peine de la 
damnation , du tort qui ne fer oit pas: 
reparé par leur moliefle , &parleu£r 
indulgence criminelle^ 
. Ain C\ > M e s s r e u r s > s'il y ar 
de l'injuftice dans le Mdhde > nenous? 
en ^prenons pjis à la loy elle a été: 
au devant de to ? ut par les mefurcs les* 

fUiifages. : mais comme uiKfetedc 
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fâmille 3 quelque bon ordre qu'il ait 
mis dans fes affaires > quelque foin 
qu'il ait apporté pour faire un parta- 
ge égal & jufte , n'eft pas toujours 
iecondé par des enfans que ieut ava- 
rice divife dés qu'ils n'ont plus leur 
pere devant les yeux ? ainfi les hom- 
mes fans fe fouvenir des jugemens 
redoutables de Dieu > fans confiderer 
la loy \ ou même l'expliquant , Tin?* 
terpretant à leur gré , en anéantirent 
toute la force,& rempliirant lè mon- 
de d'injiifticcs. ^. 

Je n entreprens donc pas de prou- 
ver qu'il n'y a point d^alut pour 
ceux qui ne rcftituënt pas le bien 
d'autruy f cela eft trop évident. Mais 
je veux combattre aujourd'huy deux 
crwurs particulières ou nous don- 
nons^tandis qu'en gênerai nous con- 
venons de l'obligation de reftituer ? 
Car les uns en premier lieu , fe per- 
fuadent trop aifcment qu'ils ne font 
coupables d'aucune in juftice envers 
le prochain : & les autres en fé- 
cond lieu y reconnoiflant^e tort 
jqù'ils ont caufé injuftement 4 leurs 
frères \ fe difpenfent de le rep*- 

y 
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rer par de fauffes raifons, auxquelles 
-l'amour propre donne une couleur,. 
& une apparence fpecieufe. Deux 
erreurs trop ordinaires , que j'attaque 
dans ce difeours , c'eft ce qui e» 
fera le deflein & le partage. Ave 
Maris» ' • j 

v : 4 • . 

t. La première penfée. qui vous eft 
»artib ventë- M e s s i e u r s, lorfque j ai 
propofç de vous parler de la reftitu- 
tion , a été fans doute d'cfperer , 
ou du moins de fouhaitter , que mon 
difeours fift quelque imprefîion fur 
i l'efprit des perfonnes qui pourraient 
avoir quelque chofe à vous : la plu- 
part fe font dit dans le fecretdo cœur 
)e n'ay fait tort à perfonne, je n'ay 
point du bien d'autruy , & grâces à 
a Dieu , cette matière ne me regarde 
nullement. Mais vous feriez bien fur- 
pris » fi vous aviez pû lire dans l'ef- 
prit de ceux que vous croyez ufurpet 
- injuftèment vôtre bien , d'y trouver 
les mêmes penfées'que vous avez 
fur la reftitution , & la même tran- 
quillité de c on fcience'.fur un article, 
dont vous êtes perfuadez qu'ils doi- 



ftirUreftitution. 
ryentavoir du fcrupulc, Ceftainfï, 
Messieurs, que la paflïon de - 
l'intereft nous aveugle 3 & nous mçt 
refpiit tn repos (or des injuftices 
que nous ne voyon^ pas , tandis que 
le public en eft fcan ializé. C'eft une 
chofeall z furpre n>ante,qu'au travers 
de tant de plaintes qu'on entend fai- 
re dans le monde de i'injuiHce des 

- hommes , il ne fe trouve aucun in- \ - 
jufte : chacun dit qu'on lui fait tort , 
& il ne fe trouve aucun coupable. Il 
n'en faudroit pas davantage que ceue 
bizarre contradi<SUon 7 poui faire fen- 
tir l'aveuglement extrême où nous 
jette la paffion de l'intereft, & fur 
cela un feul homme d'une confeience > 
timorée devroitfe défier de luy-mê- 
me, & s'examiner avec fe vérité. >- 
Vous n'avez rien , dites- vous, du 
bien d autruy : je conviens > M e s- 

~ s i eur S , qu'il y a des arnes atfez 
droites pour cela ; mais je dis qu'il y 

. a de la témérité à vouloir aifirmer la 
chofe avec tant d'affurance ; voyons 
fur quel principe je le dis. Ne raison- 
nons pas feulement icy en gênerai 
fur la cupidité & la paflion d'avoir ; 
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penchant fi commun à tous les hom- 
mes : voyons en particulier la maxi- 
me la plus univerfellement établie 
dans le Siècle fur le foin de fa fortu- 
ne. On veut avoir : & cela à quel- 
que prix que ce foit 3 fans donner des 
bornes à fes defirs , le plus vue , & 
le plus promptement qu'il eft pofE- 
ble. Sur cela qu'on ofe prononcer 3 je 
' n'ay rien qui appartienne à mon pro- 
chain;je ne fais tort à perfonne:pour 
moy je vous rcponds,que le S. Efprit 
nous dit le contraire par leSage;^< 
c iS jejtinat diiari, non ertt innocent. < * 

En effet , avoir cette paffiôn do- 
minante de s'enrichir à quelque 
' prix que ce* foit , & fe contenter 
du fien ; ne point faire d'injuftice , 
d'exa&ions 3 de conculEons violen- 
tes 3 ne tirer point d'intérêts exorbi- 
tans , n'entrer pointen des partis in- 
juftes 3 ne point furfaire dans fon tra- 
fic j ne tromper perfonne^ être fidèle 
en des occafions délicates , où l'on 
ne peut être convaincu de mauvaife 
foy -, vouloir s'enrichir fans bornes , 
& fans mefures-; Se fe contenter des 
appointemens > des émolumens 
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naires de fon emploi 5 que la cupi- 
dité trouve toujours modiques j ne 
vendre point la juftice & les inte- 
refts de fon maître pour grolîir les 
fïens ; ne point ufer d'artifice, pour 
envahir le champ, la terre de fon 
voilîniiie confondre pas le bien d'E- 
glife avec le bien du Siede. Vouloir, 
s'enrichir promptemenr ; & n'aller b 
fa fin que par des voyes légitimes , 
qui font toujours lentes i ne rien re- 
tenir de ce qui doit naturellement 
paflfer aux fubal ternes : en un mot , 
avec de femblables principes, ne nui** 
re à pèrfonne; c eft une chimeieiqui- 
conque a cette paillon, il tombe dans 
les .pièges du démon i Qui volant ài- 1 
vîtes fieri > incidmt 'm lac^mum diabo*c 
li. Tout ce qui fe palTe pat un efprit 
imbu de ces principes , paroît juftè 
& légitime: 8c fi l'on veut achever de 
s>èn convaincre,confiderez deux per* 
fonnes qui font en procès fur quel- 
que intereft temporel ; entendez- 
les raifànner fur leur affaire , pallier 
leur mauvais droit > luy donner des 
couleurs & des apparences de juftice 
jamais concilièrez-vous ces deux ef- 
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prits ? les Juges finiront bien le pro- 
cès par autorité ; mai* de les con- 
vaincre de leur mauvais droit , c'eft 
ce qu'on ne fera- pas quelqu'un a 
tort cependantj&perfonne n'en peut 
être petfuadé : pourquoy t la paillon 
de l'intereft les aveugle. 
. Que veux- je conclure delà, Mes- 
siiurs ? Que pour peu que vous 
vouliez confidercr devant Dieu quel- 
lêeft là- nature du bien que vous pof- 
fedv-z , par quelle voye il eft enrré 
chez* vous , s'il ne devroit pas en 
forrir.il eft bien difficile qu'il ne vous 
nàifle une infinité de doutes. 

Or en matière de bien dautruy, 
& d'injuftice , dés que vous doutez, 
c'eft un préjugé qui vous oblige à 
difputer , à examiner, à voir le fond 
de la chofe. Mais quelle eft fur cela 
vôtre conduite lorfqu'il vous vient 
de ces retours délicats fur vos prati- 
ques injnftes / Quel foin d'étouffer 
des remords naiïïans d'une confeien- 
ce qui vous gefne. Un riche héri- 
tier fe met l'efprit en repos fur la 
confeience du défunt ; ne veut point 
entrer , dit-il , en des difeuffions 
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odieufes à la mémoire de cekiy qui 
lui a leguc,ni remuer les cendres d'un 
homme mort , à ce qu'il prétend yen" 
réputation d'homme d'honneur : on. 
ne veut.pas examiner les obligations 
d'un donateur > qui Fait largefle du 
bien que la juilice oblige à répan- 

. dre ailleurs : on ne veut point éc.'air» 
cir un détail de menues chofes , fous 
prétexte que chacune en particulier 
eft légère , quoy que le tout faflè une 
injuftice confiderable dans lafuitej 
c'en eft aflèz pour lever le doute ,' 

t que tout le crime ne fe montre pas 
à la fois. D'autrefois, on traitera un 
doute de fcrupule , & au lieu de le 
refoudre en l'éclaircilfant , on croit 
qu'il fuffit de l'étouffer , en agiflant 
contre : Ie ; mari s en re^ofe fur lâV 
femme , 6ç la femme fur le mari ; les 
petesfur lesenfans, & les enfans fur 
ies perès : cependant le miftere d'i- 
niquité demeure caché dans les té- 
nèbres $ & l'on dit après cela, /e n ay 
point du bien dautruy je ne dois 
rien à per forme. 

Encore une foi^M i &é i e u r i% 
je ne prens icy perfonne à partie , & 

> 
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je iWperfuadé. , qw5l>a dans rooft 
aùclitôire de ces conférences ci ma* 
rées,à qui l'in juftice fait horreur: mais 
auffi je vous demande que v ous- vou- 
liez bien examiner avec raoy les 
principes fur lefquels eft fondée cette 
certitude prétendue, dont on fe flatte 
trppaifement : car fi ces principes fe 
trouvent faux & ruineuxjil eft à pro- 
pos de vous faire. ouvrir les yeux à ce 
defordre. Or il eft à craindre que la 
chofene foitainfij&^oilà comment. 
. Le principe le plus univerfel fuc 
quoy on fe ralTûrccn plufieurs ocea? 
fions , c'eft la côutunie^' qui établit 
certaines maximes générales dans le 
Monde , & d'autres particulières à 
chaque état. * V y . y...' il- 

„ , De là , i . En matière d'intereftjon 
fe perfuade que l'argent <lpit fe< met- 
tre à profit au pins, haut denier que 
l'on trouve, 6c fur- ce damnable prin- 
cipe que n'a-t'on pas imaginé pour 
pallier , pour autorifer , pour, fanéti- 
fier les ufûres les plus, Judaïques ? 
On trouve moyen d'entre* en socie» 
té de gain avec des genSid'une enn- 
duite lùfpefte j de toucher en peu 

j 1 
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des intérêts qui égalent le principal f 
de profiter par-là des difgraces de 
fon prochain , qui e& encore trop 
heureux 3 dit-on , d avoir une tefFour- 
ce : ou trafique fur mer & fur terre 
& malgré l'otage fur mer 3 Se *la rte- 
filité fur terre * on a le fecret de par- 
tager les fruits de l'abondance Se 
du calme.fans rien expofer : combien 
de rafinemens, de détours, de prétex- 
tes fur les miferes du temps , fur tes 
fréquentes banqueroutes? Enfin touCv 
cela dit-on > eft autorifé par la cou», 
fhime. • > * 

> z.Qu'un homme foi t de naiffance 
ou d'un raag à ent-retenir tel 8c tel 
équipage, tel nombre de domefti- 
ques,teile tabie,& que fon revenu n'i 
fuffife pas , la couftume veut qu'il 
Toûrienne néanmoins toujours (é 
rang qu'il a dans le Monde : de là 
on emprunté à toutes mains , on en» 
gage des terrés donc le fond eft déjà 
épùifé en dettes ; on ne paye ni l'ar- " 
tifan ;ni le marchand , ni le dora--ï 
ftiqué; quelque ruiné qu'on foit,oh 
vit aux dépens du prochain, comme 
fi- l'on éftôit dans! 'opulence : 8c tout '* 
Tome llh ' 
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cela s'excufe fur la coutume „ ; on 

meurt en repos dans cet état. f 

5. On reflent quelquefois les dé* 
prédations injuftes qu'on a faites , 
politivement , lorfqu'on a envahi ou 
l'argent , ou l'héritage de fon pro- 
chain i mais pour les omiflions , U 
coutume eft qu'on n'y . penfe pas : - 
ainfî un ]uge comptera pour quelque 
chofe de vendre la juftice j mais de 
tenir en piifon des années entières 
le manœuvre fans l'expédier parce 
qu'il n'a pas deqimy fatis faire , tan- 
dis qu'une femme & des enfans meu- 
rent de faim, cela ne fe compte pas : 
un domeftique ne voudra pas voler 
fori martre y mais pour laifTer périr, - 
fon bien par négligence , le biffer 
piller, volet aux autres , la coutume 
- eft de ne point mettre tout cela fur 
les comptes.. . _ - 

4. Oh auu bien égard au tort 
qu'on fait perfonnelleraent ; .mais de 
penfer à celui qu'on fait en nôtre n6, 
par nôtre confeil . nôtre inftigation, 
nôtre conlentement » nôtre appro- 
bation , nôtre protection même;' 
tout cela eft regard^gour r/en >x> n 
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croit que c'eft aflez de n'en- avoir pas 
profite , pour n'en être pas refpon- 
fable : ainlî combien de chefs de fa- 
mille , qui ne voulant pas entrer en 
connoiffance des affaires , ont des 
fubftituts qui pèchent fur leur comp. 
te , & lignent un a<3:e injufte & vo* 
lent d'une main , tandis qu'ils don- 
nent l'aumône de l'autre^ %\ 
5. On compte l'injuftice qu'on fait 
dans les biens de fortune * mais pour 
le tort qu'on fait à la réputation , ÔC 
par lequel on empêche enfui'te le 
bien temporel d'une perfonne , il ne 
vient-pas feulement dans l'efprit de 
croire^u'on foit oblige a ie réparer 
quelque reftitution : ain/î d'avoir 
pçché par calomnie un 4iomme 
d'Eglife d'être nommé à un Bénéfice; 
une honnête fille,de faire un établi f- 
fement avantageux;un marchand, de 
vendredi n artifan , de travailler -, un 
dfcttfeftique , de trouver condition i 
tout cela ne fe repare point dans le 
Monde. Ceferoiturichampinfini, 
-^Messieurs, de vouloir remuer tous 
jies doutes fur lefquels on s'eft en- 
fdurci » il n'eft point d'état, où la 

N ij 
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coutume du Monde n'ait établi des 
principes de confcience oppofez à 

l'Evangile. ; S- o 

Où eft l'homme d epée , qui fe 
croye refpônfabledesinjuftices , des 

vexations, des degats,des a&es d'ho- 
£ilité que font les' foldats , je ne dis 
pas fur les terres ennemies;, mais fur 
les terres mêmes du Prince qu'il 
fat? 

^ Qui pourrok démêler tous les 
artificês pratiquez & autorifez par 
la coutume/' Dans le Palais,combien 
de délais étudiez, de fauffes efperan- 
ces qu'on donne à des plaideurs 
pour les acharner au procès ? Com- 
bien de négligences coupables , de 
confeils intereuez ?, < < 

>. Dans le négoce , que de coutu- 
mes qu^paflenten régie ? N'eft-ce 
pas un principe receu , que de ven- 
4re le plus cher, qu'on peut, d'alté- 
rer, de deguifer, de furfaire, de vou- 
loir regagner injuftement fur i'ùn ce 
qu'on a perdu fur l'autre. ' V, 

0ans l'Eglife , quife croit obligé 
à reftituer , lorfqu'il n'a pasdeflervi 
fon Bénéfice j qu'il a diffipé Ton re T 
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fur U reftitutiM. ^ 19$ 
venu ; qu'il l'a employé au jeu j à la 
bonne chère, à la chalïè & peut eftrc 
à des ufagcs plus criminels. 

Non encore une fois , il n'eft 
point d'état , qui n'ait fes myûé- 
res d'iniquité, fes injtiftices privi- 
légiées ; ôc on prétend que la cou- 
tume autorife tout cela j on coule 
doucement fur ces articles. Or je de» 
mande fi la coutume petit rendre ju- 
fte,ce qui au fonds ne Teft pas , fi 
elle peut prefcrire à l'Evangile , ou 
par le nombre , ou par la qualité à*sTer/*Ii 
perfonnes / Quidprodeft multitudo illa 
In die ]udici\jibi mnlti judicabiintHr f 
Que me fervka d'cfhe du parti du 
plus grand nombre 3 au .joyr que le 
grarud nombre fera réprouvé f Sur la 
tcrre,Ies chemins les plus fréquentez • 
font les meilleurs : mais pour le ciel* 
les moins battus font les plus feurtf. 
C'eft cependant fur ces principes fri-^ 
voles , que la plufpart des gens dtt ' - 
Monde font tranquilles : on voit le 
jufte & I'ufurpateur x l'homme, de 
bien ôc le fcelerat parler le même la- 
gage fc flatter également qu'ils n'ont 

pas le bien d'autruy : Toute la vie fé 

- — «il» 
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pa(Te,lans qu'on ouvre les yeux a ce 

déplorable état , des gens , en pro- 
nonçant des fentehces graves , & eu 
nous faifant les plus belles leçons 
du monde, fans fe reprocher rien fur 
la bonne foy , meurent , & Iaiflent 
après leur mort un étrange cah os à 
démêler.On croit fouvenc que ç'a été 
Bypocrifie:mais il y a eu plus d'aveu- 
glement, que d'autre chofe.,c'eft une 
punition de Dieu j qui lai/Te mourir 
dans les erreurs gromeres des per fon- 
des qui n'ont jamais voulu rien ap- 
profondir. v 

Ah Seigneur ! fi nous étions aufli 
foigneux d'examiner le tort que nous 
faifons au prochain, que nousfom- 
jnes éclairez pour ne lai/Ter rien é- 
c happer de celuy qu'on nous fait ,* Ci 
jious avions la même vigilance , la 
iriçrae vivacité , le même difeerne- 
nent, que nous ferions peut-être de 
découvertes importantes & neceiîai- 
res ! Nous ne ferons pas cependant 
refponfables du tort qu'on nous fait, 
mais de eduy que nous faifons -, il eft 
bien plus dangereux de fe tromper 
fur l'un, que fur l'autre. 



\ 

\ 
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• Mais je ne fuis pas en état de re- 
stituer , j'ay des raitons qui m'en dif- 
penfent : féconde erreur que je vas 
examiner , Se combattre dans ma fé- 
conde partie. 

- > • 

On me fait tort à moy-même , Ir 
on ne me paye pas , on ne me refti-p^^e 
tuërien ; pourquoy ne feray-je pas 
aux autres ce que l'on me faitfVoilà, - 
Messieurs , le premier prétexte v 
qu'on prend ^ pour ne pas reftituer. 
Or prétendez- vous 3 parce que voufe 
dites,mon cher Auditeur, qu'il vous * 
eft permis de vous dédommager fut 
les p?rfonnes qui vous font tort?à cela 
je n'ay rien à répondre,du moins qui 
concerne l'injufticeiquoi qu'au fond * 
il y ait t dû jours du péril à ufer de 
ces compenfationsTecrettes:les voyés 
de fait font toujours odieufes } il eft 
rare qu'on n'excède pas , Ô£ qu'où, 
s'en tienne precifement à ce qui eft 
du , on fe paye au de/Tus des gages 6c 
des appointemeris dont on eft con- 
venu , fous prétexte qu'ils font trop 
modiques ; Amm , nom» ex de*àrà Matth**. 
coTivenifti mecum i Mais ce n'eft pas/.to. 

N U1J r 
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Amplement ce qu'on- prétend : on 
veut qu'il foit permis d'ufer d'injufti- 
ce à l'égaid de ceux qui ne nous la 
font pas, & que l'injuftice d'autruy 
nous autorif. : quel principe , Mes- 
sieurs pour les mceurs ! c'eft-à- 
dire , que quand on vous aura volé, 
il vous fera permis d'aller enlever le 
bien de voftre voifinjl'injiiftice d'au- 
iruy vous donnera action fur les 
gens , qui fouvent vous ont fait plai- 
Cn : au lieu de fe dire à foy-méme , je~ 
fens l'injuftice qu'on me fait, je ne 
veux point la faire reilentir à mon 
prochain, qui n'en efè pas coupable; 
î'ufurpateur de mon bien fe damne, 
à Dieu ne plaife que je me damne 
comme Iuy. 

Mais mon honneur , que devien- 
dra -t-il dans le monde ? il faudra 
defcendre du rang où je fuis , me dé- , 
grader de ce cara&ere honorable que 
îefoûtiens aux dépens d'autruy; fé- 
cond prétexte dont on fe fert , pour 
s'exempter de la reftitution : mais en 
premier lieu, Chrétiens,il eft aifé de 
mettre fon honeur à couvertjil y a des 
joyes pour icftituer fans fc faire con- 
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noïtre. En fécond lieu > fçacfcez que 
rieh ne doit vous faire plus d honeur " 
que de rendre ce qui ne vou$ x appar- 
tietpasme vous flattez pointjerhon* 
de vous connoîtyne craignez point 
de quitter lin état", où le public vous 
voit avec murmure; il y a bien plus 
d'infamie à vivre fplendidement aux 
dépens des autres, qu'àfe réduire vo- x 
lontairemcnt à une fortune medio^ 
cre pour fatisfaire à fon devoir. Qnel- 
le juftice auiefte , que tandis que 
vous vivez avec honneur dans le 
Monde^celuy dont vous avez le bien 
traîne une vie pauvre & languiiFan- 
tt ; V& qui pradarij , nonne & ipfe.r 
pr&daberis ? Ah .'Messieurs, 
Jésus-Christ damne les riches, , 
pour n avoir pas vécu ceux qui é- 
t oient nuds, donné à manger à ceux 
qui avoient faim; que dira-t'il à ceux 
qui les ont dépouillez , qui leur ont 
ôté le pain , dont ils pouvoient à 
peine fe nourrir ? Vôtre état , après 
tout>éft l'état d un Chrétien , & non 
eeluy d'un Payen -, tféft donc l'E van- 
gile qui doit être vôtre régie , St 
non pas le Monde. Quelle exeufe & 
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votre condition peut faire ou mé- 
nager, en faveur d:s perfonnesà qui 
Vous devez : 8ç \e ne puis m*e m pê- 
cher icy de condamner la 4urèté de 
ces créatures barbares , qui dépouil- 
lez de tout fentiment d'humanité 3 
fans aucun befoin de recouvrer ce 
qui leur eft dû , s'acharnent contre' 
leurs débiteurs avec cruauté > &fan$" 
examiner fi I on eft en état de les fa- 
tisfaire > fans vouloir entendre aucu- - 
ne remontrance légitime , fans mê- 
me fe biffer toucher aux larmes , Se 
fans confïderer qu'ils mettent un 
homme prefqu'audefefpoîr,luy tien— 
nent le pi d fui la gorge, comme ce 
ferviteur impitoyabL de l'Evangile, 
redde yuod debes. *ll eft des créanciers M*tth. 
plus humains , qui pour preffer leurs 
débiteurs > ne fe règlent que fur le^ 
befoin qu'ils ont de retirer ce qui leur [ 
appartient, & qui* demeurent dans' 
le filence , tant que leurs affaires leur* 
permettent d'attendre ; qui confide- 
rent l'inipuiffance où font lesperfon- 
nes qui leur doivent , leur laiflfent 
le loi fit de refpirer , & leur donnent 
même dans là neceflité de nouveaux 

N v) 
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fecours : il eft fi beau* de ne pas ac- 
cabler un malheureux, de s'abftenic 
par indulgence des pourfuit.s vio- 
lentes qu'on eft en droit de faire , de 
rendre à, une famille obérée la paix., 
que vous luy pouvez ôter , quand il 
vous plaira , Se de donner , pour aia- 
iî dire , la vie à des gens, à qui vous, 
pouvez enlever la fubfiftance i cela, 
dis-je, meparoift fi beau , M es. 
s ï eurs, que je n'eflime pas qu'il y 
ait un caractère plus élevé,que çeluy 
€uû vous infpire une telle gêner o» 
ûté. , 

Mais cela ne- difpenfe pas le dé- 
biteur de fatisfa're aux devoirs de fa 
confci^nçe i de fe retrancher de fes 
plaifirSjde fes aifes^de fa tanïeautjtout 
fi par fa faute il s'eft mis hors d'état de: 
payer fes dettes. Car de pretédre dans. 
mn temps,ou tout le monde vit avec 
épargne,ceux mêmes qui ne doivent 
rien ; de prétendre , dis-je , eftre en- 
droit de donner à fon plaifir ,. à la 
bonne chere,au jeu, à l'ambition, cet 
qui doit être refervé par juftice à fa- 
tisfaire ceux à qui on doit , c'eft s'a- 
bufer évidemment > & fe damner. Il 
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faut, Mes si eur s, comparer vos be- 
foins avec ceux des perfonne* ^dont 
vou*retenez k bien j &c s'ils fe trou- 
vent égaux de part ôc .d'autre, la con* 
fcience vous oblige à préférer leurs 
intérêts aux voftres • car enfin , fï 
quelqu'un doit faulfrir > il eft plu* 
' jufteque ce foit i'ufurpateur que le 
proprietaire.N'eft-ii pas étrange que 
les Fidèles des premiers fiecles , &c 
quelques-uns même de nos temps 
fe foient dépouillez de leurs biens 
par un pur motif de chanté & que 
vous ne puiflkz vous incommodée 
J- par un motif de juftice? Quelincon- 
# venient,je vous prie, quand vous fe- . 
rez réduit à l'état naturel > où voua 
feriez , fî le bien d'autruy n'etpk ja- 
mais entré chez vous ? cette ufurpa- 
tion vous a-t-elle donné un droit 
particulierîientrez par la juftice dan» 
le niant d'où le péché vous a tiré. 
v Que feront mes enfans, ajoute- 
t-on > faut-il les ruiner ? nouveau* 
prétexte qu'on oppofë ^l'obligation, 
dereflituer- "Vos enfans n'en, feront 
pas plus riches 5 pour avoir un bien > 
^ui ne leur appartient pas : le bien 

✓ > 
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d autruy porte avec Iiîy un caractère 
ineffaçable , i:n fceau que le temp* 
.n'altère point : la mauvaife foy ne 
prefcrit jamais. Si ce font des ames 
bien nées , & qu'ils ayent le cœur 
Bien placé , ils doivent trouver bon 
que vous mettiez ordre à vôtre fa- 
iut ; ils doivent avoir en horreur des 
bicns.qui vous couteroient la percé de 
vôtre ame:& comme ils feroient ig- 
dignes de vous s'ils n'etoient pas 
prêts à tout rifquer pour vous fau- 
r ver la vie dans une occafïon ; à plus 
forte raifon doivent-ils être difpofez 
à racheter le falut de vôtre ame au 
prix d un patrimoine mai .acquis. Que 
fihs ont d'autres fentimens > quelle 
eft votre folie , de vous damner pour 
des enfans, qui n'aiment qu'eux-mê- 
mes , qui attendent peut ttre vôre 
mort avec impatience, qui feront 
peut-être alTez dénaturez pouf vous 
blafmer les premiers d avoir mal. ac- 
quis ou conferve un bien qu'ils dif- 
fiperontîcar voilà la maLdi&ion que 
Dieu donne fou vent aux pères am- 
bitieux.qui facri fient les inteiefts de 
ieuï confeience à la fortune de leur* 

— * • - , r 
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enfans Bien davantage: vous cxpo- 
fez leur falut , en ne faifantpasle 
vôtre ; car auront- ils la fo\ ce de re- 
jflittier un bie n que vous n'avrz pas 
rendu ? Dans quel danger les mettez- 
vous / Vous voulez qu'ils faffent ce 
que vous n'avez pu faire : PerAidit 
vos alerta ncquiiia , parentes ftnftnwF^ t€n 
parricidas.hh ! Chrétiens y ne comp- 
terez-vous jamais fur La Providence? 
Vous croyez les élever , ces enfans fi 
chers, & vous renverfez leur maifon 
par les recherches odieufes à quoy 
vou les expofez** on viendra remuer 
vos cendres après-, voftre mon ,6c 
confondre le bien propre avec l'é- 
tranger : au lieu que Dieu donnant 
fa benediâion à un héritage modi- 
que , il le fera peut-eftre profiter au 
centuple. 

En fin, je reftitueray, dit- on, mais il 
faut attendre que mes affaires foient 
finies. Quel plaifir prenez-vous mon , 
cher Auditeur , à vous tromper ainfi 
vous-même ; les affaires finitfent- 
ellesdans la vie ; Plus vous viendrez 
fur l'âge 5 plus la reftitution feradif- 
£cile:les autres pallions s affoiblifiet 
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avec le temps , celle-là fe fortifie r 
&c ceux qui ont efté libéraux juf- 
qu'à <Ja prodigalité étant jeunes , 
deviennent avares dans la vieilielïe. 
Le beau faciifice que vous 1 ferez à 
la mort de rendre le bien d'autmy, 
quand vous ne pourrez plus le gar- 
der ! s'il y a de fautfes pénitences à 
cette dernière heure > ce font celles- 
là.Mais à quel péril expofez-vous le 
bien de , vôtre prochain , vous qui 
avez va caflertantde teftarnens de 
cette nature , qu'on- a traitez de re- 
veries ? Combien ne font pas exé- 
cutez par des héritiers , encore plus 
avides que vous ? Vous efperez que 
* des fondations , des legs faits aux E~ 
glifL'S , aux Hôpitaux vous acquitte- 
ront : tout cela repare-t il le dom- 
mage qu'a reffenti vôtre fiere ? don- 
nez du vôtre , & Dirule mettra fur 
vos comptes. Ha ! voulez-vous 
Chrétiens . lenoncerau ciel pour les 
>biens de la terrr ? il vous refte fi peu 
de temps à les po(T derj ils troublent 
Ci fouvtnr le repos de vôtre con- 
feiet ce : la paix intérieure que don» 

ne une reftitutkm faite à proposa 
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Vaut toutes les richjres du Monder. 

Souffrez Messieurs, que je 
vous p. opofe^en fini/Tant, I exemple 
dsi Zachce,& qiR je me ferve ici des 
mêmes paroles que )t sus Chri s t 
luy addrLfïà : Z*uhee , fefti nxm deT- 
cende > quia kodieindomo tua opportet LgiCt 
me manere. , t ^ 

Dcfcende. Defcendcz de cette hau- 
te fortune , où le public ne vous voit 
qu'avec indignation : quittez ce fafte 
que vos richefles mal acquifes vous 
oncinfpiré ; ce vain éclat y qui fïcd 
mal à un Chrétien, 

In domo tua opportet me manere : Je* 
s us- Christ a daigné jetter les 
yeux fur vous , & veut bien encore * 
entrer dansvoftre maifon :ce bien 
qui n'eft pas ï vous ; ces meubles, 
quelque fuperbes qu'ils puiflentétre 
blelleroient Ta veuë. 

Ftftinans. Hatez-votis > tandis que • 
voftre Dieu vous invite : car fi vous 
tardez à vous dépouiller ; fi cette é- 
levation où vous êtes , vous fait 
craindre de vousabaiffer , fï vous é- „ 
coûtez la chair & le fang>& fi la paf- 
fion^qui vous a dominé jufqu'à pré- 
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fent , vous ferme encore le cœur à 
une invitation fi tendre , de même 
Dieu ne demeurera point chez vousi 
vous le recevrez comme le malheu- 
reux Judas. 

Plût à Dieu 9 mes chers Audi- 
teurs * que cette parole adorable eût 
autant de force fur vôtre cœur , 
qu'elle en eut fur celuy de Zachée : le 
Fils de Dieu ne luy répéta pas deux 
fois la même chofe ; & feftfaans def- 
cendit , & excepit illum gaudens. 
Apprenons de luy comment nous 
nous devons comporter enveis nô- 
tre prochain : Domine, ecec dlmiiium 
bononim rnetrum , ; dapauperibus. i. If 
ne confond pas l'aumône avec la re- 
stitution : mais il fait Tune pour fa« 
tisfaire à Dieu , dit faint Ambroife ; 
& l'autre pour fatisfaire au prochain. 
2. II dit, je rends, reddo, & non pas 
je rendray. Il ne contraint pas Içs 
gens à des compofitions injnftes} 
quadruplant , il rend quatre fois au- 
tant qu'il a pris. 4. II n'allègue pouif 
exeufe > ni fa famille y ni fes enfans, 
ri ce qu'on luy doit , non pas mê- 
me fon honneur ; flans Auttm Za* 



fur la re (lit ut ion. ,507 
chiui , c'eft devant tout le monde 
V qu'il parle. Aufli mérita t'il d'en- 
tendre ce» paroles confolances du 
Fils de Dieu , Hodie faim domui It,dem - 
bute fada eft- ; & c'eft ce que vous 
entendrez de la bouche de Dieu mê- 
me , mon cher Auditeur , fi vous 
imitez cet exemple : vôtre falut éter- 
nel y èft attaché t je vous le fouhaitte 
&c. 
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>î> *$J <\f <ls & \îr yîr iîf 

f^j^^î^nîa nja njri f^n r\{h npi 
4* & *v .w *r qy *r *r *v w> 

SERMON 

SUR 

LES TROIS VOEUX 

DE RELIGION. 

Omnis qui reliquerit domum , vel- 
fratres > aut TororeS , auc patrem", 
a ut matrcm, aut uxorem , auc fi- 
lios y autagros, propter nomen 
meum, ccntuplum accipiec * & 
tam seternam poflidebit. 

Quiconque abandonnera pour moj f$ 
maifon, on /es frères > ou fes fœurs, 
. eu fon pere 3 oh fa mere > ou fa fem- 
me t oh fes enfant , oh fes terres , re- 
cevra le centuple , & pojfedera la 
vie e'ternelle. En faint Matthieu 
Chap. 19. \ 

CE n'eft pas fans raifon, dit faint 
Jérôme ^ que le Sauveur du 
Monde y en propofantune fi grande 
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furies trois vœux de Religion* J09 
récorapenfe , à ceux qui feroient ca- 
pables de ce renoncement gênerai à 
tomes chofes, attacha cette condition 
eflenticHe à fa promette propter no- M+tth* 
men meum > en mon nom ; ceft à di- c ' î?t 
re, en maconfideration. Il nefc con- 
tenta pas de dire à fes Apôtres , vous 
qui avez tout abandonné > mais vous * 
I qui m'avez fuivi. N on dixit , qui re. 
UtjHiftis omnia. Pourqijoy cela . p parce 
qu'il s'eft trouvé des Philofophes^ * 
répond ce Père , & d'autres gens de 
ce cara&ere 3 qui ont eu atfez de for- 
ce d'cfprit > pour méprifer les ri chef» 
fes, les plainrs, Ôc les grandeurs de 
la terre i mais ils n'ont pas pour cela 
fuivi Jesus-Ghrist > quieft un 
avantage propre des Apoftres> & des 
Fidèles ; Sed x\m feemi eftis me , qmd ' 
propriè ApoflçlorHm eji > atqne crtden- 
tiurn. 

Difons le même des gens du mon- 
de : le démon jaloux de la gloire 
qu'on rend à Dieu par ce renonce- 
ment à tous les biens d'icy bas %€ , 
trouvé des Difciples, qui contrefont 
pour le Monde, ce que les Religieux 
font pour Jésus-Christ, Ouï, 
■ • ■ 

• « 

- 
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Messieurs , le Monde a Tes payî 
vres , fcs vierges , & Tes efclaves , 
comme l'Evangile, aufquels il dit 
auiîi bien que JbsusChr i st: 
on ne peut être mon difciple , qu'en 
renonçant à tout pour l'amour de 
moy. Or ce n'eft pas à ces difciples 
du Monde, que Jésus -Chri st a 
promis le centuple en cette vie , 6c la 
gloire en l'autre •■, ce n'eft qu'aux F4-^ 
, deles, .qui animezd'une vive foy, fç 
V dépouillent de tout pour la Vie éter- 
jiefle/& principalement par lés vœux 
de Religion.. Attachons- nous donc 
a montrer dans ce difcours raccom- 
pliilèment de la parole de J à s u s- 
C h r i s t , en faifant voir dans les 
trois parties, premièrement les avan- 
tages des pauvres de Jesus-Ckr rs t 
par deiï'us les pauvres du monde j 
fecondemenc, les avantages des vier- 
ges de Jésus- Christ par dciîus 
les vierges du mondeitroifiémement, 
les avantages des efclaves de Je s us- 
Ch r i s t, s'il m'eft permis d'ufer de 
ce terme , par detfus les efclaves du 
Monde. C'eft tout mon deflein : de- 
mandons &c. Ave, : 
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♦ ■ 

Quand je parle des pauvres du j # 
Monde ne penfez pas, Mess ieurs, Par. 
que comprenne fous ce nom, ceux T 1 E - 
que Dieu a fait naître dans une con- 
dition bafle & abjedte ; c'eft l'ouvra* 
ge de la Providence, & non pas ce* 
iuy du Monde, je parie de ceux qui 
étant nez dans une fortune afTez opu- 
lente & atfez aifée , ou font devenus 
pauvres, en voulant vivre félon les 
maximes du Monde, ou, quoy qu af- 
fez riches pour ne pas manquer du 
neceflaire , font néanmoins dans le 
befoin , parce qu'ils veulent fe con- 
former au Monde. , fans quoy ils 
pourroient mener une vie contente 
Se heureufe. , 

J'appelle , par exemple f pauvres 
du Monde , une infinité de gens d'é- 
pée , que la feule ambition de s'éle- 
ver par la voye des armes , a* ruinez 
par des dépenfes exceflïves ; qui fe 
[aidant 41et au torrent du Monde , 
qui aime le fafte & l'éclat dans le 
train, i'équipage,les habits, la li vrée> 
ont engagé leurs terres , épuifé leurs 
bourfes j & confumé une partie de 
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. .. leur patrimoine, j'appelle pauvres 
é du Mondcceux qui emportez par le 
feu de ia jeuneiTe , ont donné dans 
la débauche , & qui pour fatisfaire 

• • aux frais , où leur paffion les enga- 
-. geoit, ont contracté de toutes parcs 
des dettes fecrettes qu'on réveille, 
& dont ils font incommodez. J'ap- 
pelle pauvres du Monde , ceux qui . 
pour (e pouffer dans les affaires , ou 
• dans le négoce, ont fait des avahces, . 
ou des pertes confïderables, dont ils 
ne fçauroient fe relever. J'appelle 
pauvres du Monde, ceux qu'une a- 
veugle fureur acharne à foûtenir un 
gros/eu , qui les oblige à tout yen- 
dre,& à tout engager - y 6c qui loin de 
fe" rebuter par leurs pertes , fembient 
prendre plaifir à s'abîmer fans ref- 
iburce. J'appelle pauvres du Mon- 
de , ceux qui eftanc fortis d'un fang 
*• illuftre , ou revêtus de charges con- 
sidérables 3 fe trouvent avoir peu de 
bien ; & que le Monde cependant 
oblige par une bienféance tyrânique 
à vivre dans une magnificence , qui 
pa(Te infiniment leurs revenus. J'ap- 
pelle pauvres du Monde , ceux qui 

ayant 
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fur les trot s vœux de Religion, * j ; 
ayant pipis d'abord un grand vol dans 
le Monde, & s'étant mis'fur un pied 
de dépenfe extraordinaire , fe trou- 
vent dans la cruelle neceflité , de ne 
pouvoir rien relâcher de leur luxe , 
& ne pouvoir y fournir. On peut 
dire que tous ces gens, quoy-que ri» . 
ches en apparence , font pauvres ci*, 
effet , parce qu'ils ont etfV&ivçmcnt H 
des b:foins réels & véritables : Se 
l'on peut dire aufli. qu'ils fout à pro- 
prement parler les pauvres du Mon- 
de, parce qu'en effet ils ne feroient ' 
pas pauvres fans les folles maximes 
du Monde , qu'ils ont voulu futvre» 
& aufquelles ils veulent encore fe • 
conformer. Ajoutons, Messieurs, 
que le grand Monde n'eft composé 
que de ces pauvres , qui luy ont tout 
facrifié. • 

Or je dis que la pauvreté évange- 
lique des Religieux a trois avantages 
confiderables fur celle des pauvres 
du M.-.nde. Car en premier lieu , elle 
eft accompagnée de / gloiref & le mé- 
pris eft infcparablement attaché à 

l'autre : en fécond lieu , elle produit 
le repos & la paix dans l'amt ; Ôc 
Tome ///. O 

* 

t 
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î'autre potte avec foy le trouble , Sç 
l'inquiétude : entroifiéme lieu, elle \ 
conferve l'innocence & la pureté des 
mœurs -, & l'autre eft une fource de 
péchez tede crimes. Ecoutez-moy, 
M e s s i e u R s, dans une matière fi 
avantageufe pour la Religion , & fi 
capable de détromper les gens du fie. 
de de l'attachement qu'ils ont pour 

le monde. 

Les pauvres du Monde font expo- 
fez au mépris, & à l'infamie : la leu- 
le propofition vouscon vainc de cet- 
te vérité. Confultez, Messieurs, 
vos fentimens for cela : comme le 
Monde eft rempli d'eftime pour les 
bieusde fortune,que c'eft par là qu'il 
mefure la grandeur ; & qu'il règle 
l'opinion qu'il a des hommes \ auffi 
ne peut-il s'empêcher d'avoir le der* 
nier mépris pour ceux qui n'ont pas 
du bien 5 & plus encore pour oeux 
qui devroienten avoir, tels~que font 
les pauvres du Monde que je vien* 
de vous décrire. Ceft une chofe éta- 
blie que cette regle,de juger des'gens 
fur le pied de leurs riche/Tes : fltf**- 
hakas , fin Euft-on d'ailleurs 
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s fur les trois vœux de Religion. $ \ à 
toute la naiflance , tout le merire ^ 
toutes les qualitcz'qui peuvent reu^ 
dre un homme' xecommandable ; U 
pauvreté eft une tache qui efface tout 
<jui obfcurcit tout,qui anéantit tout • 
c'eftun miferable, dit-on , <jtji n'a 
lien j il n'en faut pas davantage pour 
éloigner un homme'de toutes les pré- 
tentions , qu'il pourroit avoir dans 
la vie civile. S'il faut nouer commer- 
ce avec les gens , s'il Ce prefente une 
alliance } s'il faut s'élever à quelque 
ernpîoy t « la qualité de pauvre eft ca- 
pable de refroidir les meilleures in- 
tentions ; c'eft un titre odieux au- 
jourd'hui ; paupef oihfus eft oa 
craint un homme réduit en cét état ; 
on appréhende qu'il ne nous tombe 
fur les bras"} on le fuit , on l*écart<», 
on fe tient en garde confire fç s appro. 
ches , comme s'il étoit frappé de 
quelque maladie contagieufe : p*ups* 

^ 'autre part comme le pauvre con- 
nôît la conduite des gens du Mon- 
de , il n'appréhende rien plus, que 
de lai/Ter appercevoir fa mifere,quef- " 
que incommodité qu'il en reçoive 

O ij 
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dans le particulicr:les dernières ex- 
tremitezlfly paroiflent moins cruel- 
les, que la corifufioit de découvrir le 
deior die de (es affaires : honteux lu y - 
jnéme de fa pauvreté , il fait les der- 
niers efforts pour en dérober la con»' 
noifîanceau public : il fçait que cet s 
aveu eft un coup mortel à ion hon- 
neur i c'eft pour cela qu'il le diffère 
autant qu'il peut. De-là tous ces ar- 
tifices,pour cacher fa mifere i on jeû- 
ne pour étaler la livrée , pour avoir 
toujours l'équipage fur pied : on af- 
fe&edes dehors d'autant plus fom- 
ptueux & plus riches,que le fond eft 
plus épuifé & la ruine plus prochai* 
ne jon fuit la meilleure contenance 
qu'il eft poflîble, dans le plus deplo- 
. rable état, & Ton ne craint rien tant 
que d'être connu pour ce qu'on eft.^ 
Mais c'eft inutilement qu'on joue 
Ja comédie : c'eft un perfonnage qu'- 
on ne peut pas foûtenir long-tempsj 
tant d'occafîons fepréfentent,& tant 
d'yeux font attachez fur vous , qu'on 
devine aifement voftre folie ; vous 
n'éftes plus en état de vous produi- 
re dans le grand Monde i on s'apper- 
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fur les trois voeux de Religion, j ! y 
çoit que vous n'êtes plus des feftesj 
ni des réjouïlïan ces , ni des grandes 
compagnies i ou fi tous voulez en- 
core en être * comme vous n'êtes 
plus en état de le faire avec honneur* 
il faut foi'ffrir lesjailleries de tout 
le monde : car la mifere fe fait fen- 
tir malgré qu'on en ait i faciem?*^ 
ejus pr&ccdit egeftas. Elle paroît tôt f,4U 
ou tard dans le train , dans l 'équipa- 
ge , dans la table , dans les habits. 
Je ne dis rien des affronts plus fen- 
fibles j à qnoy la pauvreté vous ex- 
pofe, de ces refus outrageans^ & pi- 
quans jufqu'au vif > qu il faut fi fow- 
vent elîuyer i de ces brufques incar- 
tades , & de ces éclats fâcheux de 
créanciers avides 3 d'autant plus a- 
charnez à vous faire infultc, qu'ils 
efperent vous contraindre plus aife-' 
ment p« les voyes d'honneur : de 
ces honteufes diffamations > Iquoy 
expofent les procédures de la juliiee? 
de ces préférences cruéllcs de gens 
fans naiflfance& fans merite,que leur 
argent élevé au detîus de vous > de 
ces reproches d'autant plus offenfans 
qu'ils font mieux fondez , que U co- 
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1ère attache quelquefois à des gens 
ipdifctets dans Us meilleures com- 
pagnies ; de l'empire que prennent 
futyous des" perfonnes qui croyentj 
que vqhs leur devez tput , Se qui 
wous vendent leurs fervices au prix 
de l'honneur : voilà comme le, Mon- 
de vous traitte. 

Je sus-Christ, M e ss i eur s> 
traitte fes pauvres plus honorable- 
ment-: leur pauvreté , loin de leur 
ctre un fujet de honte , leur eft glo- 
rieufe : quelque eftime que faiîe !e 
Ivlonde des biens-4' fortune , ijne 
péurs'c'aipéchèr d'eftimer ceux" qui 
Tes {çaventméprrfer : plus il fait état 
des richefles plus il admire ceux qui - 
ont la force deVen détacher par un 
motif de Religion j ce renoncement 
volontaire à tous les biens de la for- 
tune , a quelque chofe d'héroïque $ 
& dés qu'on eft pauvre de fon choix, 
la pauvreté devient illulhe & véné- 
rable. 

. JLe pauvre de Jésus-Christ n eft 
point obligé de cacher fon état ; il le 
peut avouer fans honte ; il en fait 
uac Kofeffion folcranelle, H peut fe 
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fur les trois zœux de Religion, 315 
jpafTer avec honneur de la pompe & 
du luxe , & loin de rougir de n'avoir 
pas ce que les, gens du Monde *fti- * 
ment fi fort, il luy fer oit honteux de * 
1 avoir , & d'en faire montre. Elevé 
qu'il e (i au deltas de toutes les gran- 
deurs humaineSjil rougiroit d'abaif- 
fer les incl inations, & de donner Ton 
eftime à des biens pendables , & le 
Monde qui ne peut luy refufer l'hon- 
neur qu'il mérite dans fa pauvreté » 
n'auroit que du mépris pour luy « s'il 
fortoit des bornes de Ton état par le 
defir , ou par la pofle flion Se la vainc 
oft en ration des biens, de fortune. 

Pour le trouble Se l'inquiétude 
qui^accompagne les pauvres du Mon- 
de ,-c'eft une fuite naturelle , Se un 
effet necelTaite de leur pauvreté. Il 
n'y a que ceux qui ont palTé par cette 
épreuve, qui fçachent a quel point il 
eft dur , de fe voir en danger de n'a- 
voir point le neceiTaire : i'apprehen- 
fion de manquer eft le fléau le, plus 
terrible de la vie : on retrace dans 
fon efprit la deftinie de ceux qu'on 
a vus tomber dans la mifere , ou. dé- 
choir de leur &ac j on fe voit ave*- • 
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horreur tous les jours à la veille de 
courir la même fortune : Paver pau- 
perwn } egejiaj eorum , dit le Sage , les 
pauvres trouvent dans leur pauvreté 
même un fond inépuifablè de crain- 
tes & d'tllarmes fur l'avenir. < 

On voit que la dépenfe va toû- 
jeurs, & que lesfonds s'épuifent ; 
qu'on a tari toutes les fources par des 
emprunts continuels ; qu'il coure de, 
gros interefts 3 & que la principale 
dette vous demeure fur les bras ; qu'il 
furvienf des frais imprévus pour 
lefquels il faut faire des avances ex- 
traordinaires ; que des terres dont on 
atténdoit lè revenu^vous demandent 
au lieu d'apporter : Pavor pauperur» , 
tgeftas eorum, . ? 
» Ce font là Tes vrais chagrins de la 
Vie , de fe voir obligé de répandre ce 
qu'on n'a pas : icy un créancier vous 
prelTe impitoyàblement,Ià un domë- 
itique reclame fes gages * icy l'arti- 
fan crie mifericorde fur les délais 
dont on le paye •> icy les enfans qui 
n'entrent point en confideration du 
defordre de leurs affaires , veulent 
vivre fur le pied fur lequel ils ont 
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été élevez ; icy les Officiers renon- 
cent à fane des provifions, & décla- 
rent ne pouvoir plus trouver de cré-, 
dit dans une ville : quelle croix pour 
un hommeîcjued^ cruelles réflexions 
iuy paflent alors par Vcfpnx ! que de 
nuits fans repos , & de jours en des. 
frayeurs continuelles ! Ht font qui 
mm follicitudiribas bufus viuz , #r r 
' ; Ce font d:s épines qui piquent fan* 
. ce(Te,qui déchirent le fecur & Je per- 
centjufcgu'.u vif: douleur qu'on le 
voit obligé de fupprimer &r de dévo- 
rer feui y parce qu'on ne fçart à qui 
s'ouvrir fur le mauvais état de fes af- 
faires ; parce qu'on fent bierf même 
qu'il eft inutile de sen expliquer j - 
que ceux qui voudr oient vous foula* 
ger ne le peuvent > & que ceux qui 
Se pourtoient ne le veulent pas ; on' 
fe ronge ; on fe confume 3 on dépé- 
rit à vue d"œil ; on entre quelque* 
fois dans des defefpoirs & dan* dey 
mélancolies noires y qui empoifon- 
ne ttt toutes les douceurs de vôtre 
v vie > qui vous font languit par unë ' t 
mort lente > & <^al rte finirent qi^a** 
fcoctfbçau* 
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Helas ! Seigneur ; où eft le pauvre 
parmi ceux qui vous fervent dans ,1* 
Religion, qui aie jamais éprouve ces 
cruelles inquiétudes fur fa pauvreté ? 
Combien de fois les pauvres du 
Monde ont-ils envié la deftinée dé 
vos pauvres ? Combien de fois dans 
le fort de leur triftefle , ont-ils efté 
forcez de rendre cet aveu qui vous 
cft Ci glorieux , & qui leur eftfi dou- 
loureux , qu'il n'appartient qu'aux 
perfonnes retirées du monde de 
goûter le repos & la tranquillité * 
que le monde non feulement ne la 
peut donner, mais qu'il trouble tbû>" 
■ jours la paix de l'efprit & du cœur ; 
- „ tandis que vos pauvres toujours af- 
furez du neceftaire & dédaignant le. 
fupei fl u , on t fouvent pl us 4e -crainte 
île trouver trop les aifes & les corn- 
inodttez de la viî^que d'en manquer; 

Ils ne craignent ni les injures du 
temps , ni la bizarrerie des fàjfons, 
ni la ftmlité des campagnes 3 ni ta- 
xes^ni fn pprr ffions, ni pertes de pro- 
cès,™ banqueroutes^ ces fléaux n*ap* 
piochent point de leurs ceilulés : FLa+ 
T[*i.9o&*Um non a^rtpin^mbh tétmf'd* 
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tf4ê. Ou Ci U maifon du Seigneur en 
eft frappée , ils ont une reflource en 
la providence du Maître qu'ils fer- 
vent : providence que le Monde ig- 
nore, en ne comptant que fur fa pré- 
voyance Se fut fon argentiraaxj pro* 
vidence qu'une ame vraiement reli- 
gieufe eftime plus que les fonds 1er 
plus opuîens Elle en cpnnoift toute 
la douceur & toute l'étendue : accoû* 
turnée à fe repofer dans le fein de 
Dieu & fur l'infaillibilité de fa pa- 
role , elle eft tranquille où le Monde 
tremble. Domims régit me , & nihil 
. mlhi décrit : c'éftle Seigneur qui me 
gouverne, je ne puis manquer de 
rien : que les pauvres du Monde 
foientdans le befoin , la Providence 

pas engagée à fournir à leur • 
luxe & à leur ambition : que le Mon- 
de y qui les gouverne , fourni/Te au* 
depenfesj qu'il les oblige de faire 5 
pour moy qui régie mes befoins fut 
l'Evangile & non pas fur le Monde* 
-Je fçais que U Providence eft enga^ 
gée à me fournir le necèffaire : que 
le r e fte me manque , il m'importe 
peu, on ne manque Jamais des cha- 



Digitized by Google 




2 




324 ' Germon 

les qu'on ne délire pas | je ne mets 
pas de différence entre poftcder, Se 
ne pas defirer ! le Monde en vous 
laiflànt manquer de tout , vous lailfe 
le defir d'avoir : & c'eft ce qui faic 
vôtre fuppiiee , le pauvre de ]hsus- 
Chr i s t en renonçant aux biens 
de fortune , perd en même temps le / 
délit d'en avoir, & c'eft ce qui fait 
fon repos. 

De là naift encore le troifiéme a- 
Vantage des pauvres de Jesus-Ckr. 
par deïlus les pauvres du Monde , en 
ce que la pauv;eté des premiers eft 
accompagnée d'innocence ôc de ver- 
tu , & que l'autre eft une fource de 
péchez & d'injuuiees. Radix ofttninnr 
mdorum eft cupidiias : la convoitife 
eft la racine de tous les péchez , mais 
quand cette convoitife eft réveillée 
par des befoins prefTans,il n'eft point 
d'extremitez aufquelles on ne por- 
te. D'abord on commence par tenter 
les voyes légitimes , jxour trouver 
^argent dont on a befoiniiwais com- 
me les befoins de ce,s pauvres du 
Monde exigeroient des 'fora mes con- 
sidérables » & que les voyes juftes 
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d'acquérir vont à peu de chofe > là 
foîf outrée de l'or Ôc de l'argent 
vous fait franchir la barrière du de- 
voir : Rem y difoit cet Ancien , fi 
fojfis y jiiftc , fi non , qutcumque mo- 
do , rem. Lamême*ieceflîté qui fait 
Je voleur dans un bois 3 ou fur tin 
grand chemin 5 fait dans les villes le 
bourgeois injufte , le courtifan ufur- 
pateur y l'homme d'Eglifc avare ôc 
intertffé : cette fatale conjoncture 
fait faire des efforts, & rend i'efprit 
fertile en expediens. De la ces indu- 
ftries fans nombre, de s'approprier le 
bien d'autruy ; ces tours de fou pie ffe 
fi connus des gens du métier -, ces 
friponneries fecrettes : on emprunte» 
feur de ne rendre jamais j on vir aux 
dépens de Tartifan $ on ignore le 
précepte de i'ayrnône y puifque loi» 
de reconnoître du fuperflu , on ne 
trôuve jamais le neceffaire pour four- 
nir à fon luxe ôc à fadcpenfe:on coç- 
fond le patrimoine de JesiiS-Ghrist 
avec le fïen ; on intere ffe encore ce- 
Inj de fe$ .amis r ou» de fes proches » 
avec les terres dont on parok 
atok Ifi domaine , quoy qu'il foit 
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abforbé par des dettes qui panent 
fond : on impore au public , -qu'on 
vole fous des titres bonnettes d*em- 
prunt i & pourveu qu'on akun non* 
qui faff: bruit dans le Monde, on le 
regarde comme une laifon qui don - 
ne droit de vivre fur le bien d'au* 
truy. On fe fait avec cela «ne con- 
feience fur de fajux principes de bien* 
fc an ce de fon état <lont on ne veut 
pas déchoir ; de l'impuuTance abso- 
lue ou l'on eft de fatisfaire, de la Vif 
lonté chimérique qu'on prétend a- " 
voir de le faire quand on pourra ? 
comme fî ess N vains prétextes du 
Monde vous don noient droit d'U- 
furper le bien de vôtre prochain» 
On fent bien néanmoins qu'on fe 
damne , on entre dans unfcçiet dé- 3 
fefpoir de fon falut , & après avoir .1 
fffuye la honte & le trouble de* 
pauvres dujdonde * on porte fa fii- 
leur jufqu'à vouloir éprouver leur 
fort dans l'éternité par la damna* 
tion de fon ame. _„•.'. 

Heureux eft le pauvre de * Jjssuï- 
Chri st , qui trouve dan* fa pau» ' 

vtet* un Mile peur & vertu,' IL» 

* 4 
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fur les trois vœux de Religion. fl7 
convoitife eft la racine de tous les 
pechea; cette racine étant coupée „ 
quelle injuftice peut-il commettre» 
On ne penfe guère à s'approprier le 
bien d'auttuy A quand on renonce ait 
fien propre ; loin de tomber' dan* 
ces defordres^ il ignore jufqu'au 
nom de* fourberies que pratiquent 
les pauvres du Monde » & fi par ha- 
sard ces mrferes viennent à fâ con- 
noiffànce , ce n'eft que pour lui fai- 
re fenrir le bonheur de Ton état, & 
plaindre les malheurs des autres. 

Après la gloire r le repos & l'in- 
nocence de fa pauvreté , il regarde 
encore le ciel comme un héritage 
fur lequel il adroit r Beati pauperes c 
fpirit» , quoniam ipforwn tfi Regmm 
cdorwn : le Royaume des cieux eft 
à luy , c'eft fon bien, ç'cft fon patri- 
moine , & le centuple qu'il trouve 
danscette vie , luy réppn4 <fc h vit 
éternelle comme d'un fond qui luy 
eft acquis. 

Pour vous , mes chers Auditeur* 
fi vous êtes des pauvres du Monde, 
je ne vois point de voye pour vous 

fau,ver , qaç de gaffa à celle de* 
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pauvres de Jésus- Christ û\c ne - 
dis pas en Religion ; heureux^elay 
qui le peut 3 & que Dieu appelle; 
mais en renonçant aux maximes ty- 
- ranniques du fiecle > Se en réglant 
vôtre depenfe & vos affaires ; iur le. 
pied de l'Evangile ; de pauvre que 
vous êtes , ceft le moyen de v©us 
enrichir en un moment* Quand 

^ vous aurez fecoiïé cette neceffité 
chimérique de vivre de telle & telle 
manière , vous verrez difparoître 
une infinité de befoins j le monde 
même que vous craignez honore- 
ra vôtre probité , vôtre bonne foy > 
car ne croyez pas qu'il voye fan* 

* murmure l'obllination que vous 
avez à foâtenir un état , dont il con- 
noît auffi bien que vous que la dé- ' 
' " penfe palFc vos forces. Voilà l'uni- « 

( que fecret de vous enrichir : hors de 

v là toujours pauvre > meprifé , in- 
- quiet * iniufte , vous vous perdrez 
infailliblement* Pafïons àlauconde 

, Partie. 

fartib Saint Âugiîftin dan* îc Livre 
qu'il a écrit fur les Vierges * dît qtte 
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fur les trois vœux de Religion, j % 9 
l'Eglifo n'honore pas précifement 
les T*erges comme Vierges ; mais 
comme des Vierges confier ces k 
Dieu par la Religion , qui fait tout 
le prix & le mérite de leur virgini- 
té. Prof ter regoum ç&iorwn : il faut c *" * 
dit'Je sus-Chri st , qu'elles foient 
telles pour le Royaume des Cieux. 
Or le Monde a Ces Vierges , qui ne 
font telles que par des veuës pure- 
ment humaines , & par des interdis 
purement temporels. 

Les Vierges du Monde par ex? m-, 
pie, font ceux qui avec de la nahTan- 
ce & peu de bien , faute d'égalité, 
dans les perfonnes ou dans la fortu- 
ne , demeurent dans le célibat toute 
leur vie. Les Vierges du Monde font 
une infinité de jeunes perfonnes, 
qui pour attendre un parti avança-' 
geux qui foi t à leur gré , ou dans 
Tefperance de recueillir des luceck 
/ions opulentes , ou défaire parleur 
induftrie une fortune considérable 
qui les mette en état de trouver un 
meilleur parti pafîent toute leur jeu- 
nefle fans fe marier , & ne le font 
que loifqu'ii n'eft peut-être plus ex- 
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pedient pour leur falut de le. faire. 

Les Vierges du Monde font^nt de 

fins de l'un & de l'autre fexe" , qui 
trouvant engagez auprès des per- 
fonnesde qualité » d'où ie mariage 
les éloignèrent , y demeurent par des • 
interefts temporels, & facrifient leur . 
virginité à leur fortune. Les Vier-^ 
ges du Monde font une infinité de .f 
ge ns libres , qui ennemis de la con- 
trainte & du joug du mariage, & ja- 
loux tfé leur liberté ; , veulent vivre 
dam l'indepertdance & dans le repos 
qtfiis craignent de perdre.Les Vier- 
ges du Monde font tant de perfon- '.' 
i^es de qualité , qui pat l'ambition 
qu'ils ont de s'agrandir dans i'£gli ? 
fe, & tant d'aurres d'une a ai/Tance 
obfcure, qui par le pur intérêt qu'ils 
envifagent d'y trouver leur fubfiftan- - 
ce,s'engagent dans les Ordres facrez. 
Les Vierges du Monde font tant de 
gens dëpée , qui par dès raifons de 
famille, étant tes derniers , s'enga- 
gent à ces ordres militaires , où ils 
le trouvent liez par le v«eu de cha-. 
ileté. Enfin,, les Vierges du Monde 
font ceuic-là «mêmes , qui étant en- 
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fur lest rois vœux de Relighn. j $ 1 
gagez dans le maiiage , font con- 
craints ou par les infirmitez conti- 
nuelles ^onc l'un ou l'autre eft au 
tdnt , ou par les averfions & les an- 
tipaties inluimontables qui les divi- 
fent > ou par des intercils qui les ap- 
pellent en differens lieux , de vivre 
s comme les Vierges : ou ee font en- 
V'core ces femmes qui ayant l'efprit & 
le cœur tourne à la galanterie , ne, 
demeurent dans les bornes de leur 
devoir que par la crainte des éclats 
. d'un^fajmilîe» ou d^un mary, o.< par j. 
feule fierté naturelle , & qti.ia ^i- 
nè»*ainfî leur orgucillcufe pudeur à 
la gloire même. Voilà ceux que je 
mets au nombre des Vierges du 
Monde , parce qu'effectivement J e- 
ius-Christ n'a nulle part à leur 
virginité , & l'on peut dire que c'eft 
le Monde feul qui la leur .infp^'re & 
qui leur en eft redevable. 

Or je dis que les Vierges de I e- 
sus-C h r i s t ont des avantages 
tres-remarqnables par-deiTus les fol- 
ies Vierges du Monde. Jeles réduits»' 
à deux principaux : appliquez-vous 
Messieurs, à 

" > 

/ 
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rc flexions qui font nece flaires pour 
le falut , âc qu'on fait fi peu dans le 
Mande. Ces deux avantages confi- 
ftcnten ce que les Vierges du Mon* 
de ayant les mêmes obligations & 
la même étendue de devoirs que les 
Vierges de Jésus - Christ telles 
n'ont ni la même facilité pour les 
remplir , ni la même recompenfe à 
efpcrer.Renouvcllez vos attentions. 1 
Je dis en premier lieu , que les 
Virrges du Monde ont les mêmes 
obligations de confeience à remplir 
&c la même étendue de devoirs en 
matkre de pureté : car il ne faut pas. 
Mess ieurs, que vous donniez 
dans l'etreur grofïure de ceux qui fe 
peifuadent^que les Religieux ontlà- 
deilus des obligations plus étroites 
ue les gens du Monde:& parce qu'- 
e/l moins ordinaire aux Religieux 
de s'oublier , il ne faut pas conclure 
qu'il foit plus permis aux Mondains 
de pafler en cela par-deffus les règles 
du devoir. Abus , Chrétiens $ illu- 
fïon mal fondée* Il eft bien vray que 
l'obligation du Religieux a pour fon- 
dement un double motif i la Loy qui 
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luy eft commune avec tous les Fi- 
dèles^ fa promeflc qui luy eft par- 
ticulière à îaiton du voeu qu'il a fai»: 
mais à l'égard de l'étendu ë des de- 
voirs qu'impofe aux Religieux leur 
état , la condition eft entièrement 
égale. . 

C'eft aux gens du Monde auffi. 
bien qu'à ceux-cy , que l'Apôtre 
ordonne de conlerver/on corps & 
fon ame exempts des fouille urc s de la 
chair , & de le regarder comme les 
Temples du Dieu vivant. C eft vous v < 
Messieurs f au£Q-bié que les Vierges 
de Jesus-ChKist que regardent ces 
menaces : Nmlite errare , tienne fomUi Cor 6 
carii % ncquc aduluri,nc0 à M molles , &c* 
C'eftdetous en gerçeral que l'Evan- 
gile exige une inviolable pureté, qui 
règle jufqu aux defirs du ccçur , 6c 
qui ait en horreur jufqu'à l'ombre- & 
à l'image du crime : je ne vois pas 
qu'il y âit d'exception pour perfon- . N 
ne, & il feroit bien étrange que le 
Monde par un libertinage dont il 
fait gloire, fe fuft affranchi de .ce 
joug ; qu'en ofant commettre le cri- 
me avec effronterie, le crime luy dc- 

* 
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5 5 4. Simm 
vinft permis; & qu'il ne tinftqu'à fe 
déclarer hautement prévaricateur de 
TaLoy , pour s'élever au dellus d'eW | 
le. Cela fe peut dans le gouverne- 
ment humain quand il eft foible, 
mais cela fi'eft jamais à l'égard de j 
Dieu. Les Vierges du Monde font 
fujettes à la même obligation que 
nous > 8c le monde luy^mcme a 
trouvé le fectet d'empêcher la pres- 
cription > en attachant leur honneur 
à cette vertu , afin que ceux que la 
confeience n'arrêteroit pas , fuffent 
au moins retenus dans le devoir par I 
la, crainte de la honte & de l'infa- 
mie. 

~Mais avec les mêmes obligations, 
qu'il s'en faut bien que lesMondains 
trouvent les mêmes facilitez que les 
époufes de Je sus-Christ 3 ni du 
côté de Dieu , ni du côté de leur 
état : & c'eflricy où leur condition 
me paroît à plaindre . & leur fort à- 
déplorer , de fe voir obliger à la plus 
auftere Vertu , dans la plus débordée 
licence du fiecle ; d'avoir à conferver 
toute l'innocence & la pureté des 
Solitaites,au milieu des périls de des 
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fur Us trois voeu* de Religion. $ $ j 
occafî5iis~Ies plus engageantes ; de 
voir autour de foy frémir les pafïïon* 
les plus vires, 8c pafler les objets les 
plus capables d'amollir le cœur , 8c 
de n'én reflentir pas la moindre im- 
preflîon j de prendre inceiTamment 
le poifon par les yeux dans les fpe- 
&acles 8c la vaine pompe du monde, 
par les oreilles dans les converfations 
8c les compagnies, & d!ctre toujours 
contraint de fe tenir en garde pour 
empêche* qu'il ne pa(Te jufqu'au- 
cœur : en un mot , d'être dans la 
fournaifeavec les Enfans de Babylo» - 
ne , 8c comme eux de ne pas brufler. 
' Gela dertiande une vertu bien hé- 
roïque , qu'il eft rare de trouver dans 
les personnes du fiecfe , 8c c'eft ce 
qui me fait trembler pour leur falut. 
Quiet tibi netejfe eft in M verfari u} tïm i 
âomo ; in qtta necejfe habeas cjnotidie , 
ant viitcere t ant perire ? Qu'ave z- 
vous affaire , écrivoit autre - fois 
faint Ierôme à une perfonne du mon- 
de , de demeurer dans une maifon , 
où vous êtes tous les jours dans 
la neceffité , au de foûtenir un rude 
combat & de remporter une vi&di- 
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K tc fort incertaine , ou de périr par 
une chute trop facile & trop alternée 
Securius eft yerire non pojfe , qnà n 
juxta perkulurn non periijfe. Il eft 
plusfeur* croyez moy, en fe déro- 
bant au pcf il de fe mettre dans une 
heureufe neceffité de faire fon de- 
voir , que de ne pas fuccomber dans 
le danger. Or c'eft ce que font les 
Epoufcs de ] £ s u s-Chr i st : leur 
retraite eft un azile contre la corru- 
ption du iîecie i leur voile, pour ufe r 
des termes de Tertuliien > leur tient 
4 lieudecafque , pour repoufler tous 
les traits de i'ennemi,& pour fe met- 
tre à couvert de tous les fcandales du 
****** monde: Virgo confagit ad velarnen 
quafî ad gale am contra ittnrn tentât tu* 
mm $ adversus jacula fcandalorwn. 

Accoutumée qu'elle eft à la feu- 
le voix de fon Epoux celefte , qu'el- 
le confulte dans la ledture & dans 
1 la prière , cette Vierge regarde les 
difeours profanes comme une lan- 
gue étrangère, qu'elle n'entend plus: 
elle a renoncé au luxe » à la pom- 
pe, aux vains or ne mens qui allu- 
ment & qui nourriflent cette paffion 

nulheu 
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fttr les trois vœux de Religion. 5 $ 
malheoreufe : Ton état ne la met pas 
feelcmenc à couvert de c s pcrilsj y 
mais il en dc'fend auffi ceux qui la 
voyent , & le rcfpcdfc qu infpire la 
dignité de l'état Religieux, lafain- 
tetéduiteu qu'elle habit^& les bien-; 
feances de l'habit dont elle eft revê- 
tue , font une barrière qu'il eft diffi- 
cile de rompre. 

- Que diray-jfe d:s fecours qu'elle» 
tire de ]e s u s-Chr 1 sr fôn Epoux 
fur l'appuy duquel elle fonde fa ver- 
tu ? l'inixa fuper iU'eâum fmm. Ap- C 
•|Hjv fut lequel les Vierges du mon- r 
de comptent alfez peu : car comme 
ce n eft point toujours la Providen- 
ce qui les engage dans leur état, 
m*is quetr'éft de leur propre mou- 
vement % de par des vues purement 
liumairie$ , ,qu , eiie$ font entrées dans 
ces voye$ , Dieu ne les regarde point 
comme fesEpoufes. Il ne s'eft point 
engagé à veiller fur elles par des 
foins dune Providence fpeciale : au 
contraire ce font fouvent des rebel- 
lés,qui fe font fouftiaitës à fa condui- 
te qui par là s'attirent la priva- 
tion des grâces du Ciel. Or quel eft 
Tome III. '< P 
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fur cela leur malheur , d'avoir à foû- 

tenir le combat le plus rude & le 

{xlus opiniâtre , fans être allure de j 
a protection particulière de Dieu ; I 
d'avoir à conîerver une vertu que. j 
tous les Pères nous aifûrcnt nous | 
• être impoffible de conferver 3 fans 
une grâce extraordinaire , Ôc de n*o. 
fer fe promettre cette grâce fans une 
téméraire prefomption ? Car enfin 
c eft au Monde à foutenir l'honneur 
de fes Vierges -, ôc non pas à Jesus- 
CitRisT , qui n'a nulle pàtt à leur ] 

. vertu. '. m . • | 

Il n'en va point ainudevos Ê- 
poufes, Seigneur : comme ellesn'ont ( 
pris cet engagement que par une vo- I 
cation légitime j que les intérêts du i 
Monde n'ont nulle part à leur vjr- | 
ginité -, qu'elles ne l'ont voiiée que 
pour répandre à vos infpirations, Ôc 
pour vous plaire , vous vous trouvez ! 
engagé par le choix que vous avez 
fait. d'elle/s afoûtçnir l'ouvrage de vos 
Tim. mzinuSciç ertifn C(d credidùc'e(ï vous. 
Seigneur , qui m'avez engagée dans 
l'état Religieux ; je n'aurois jamais ■ 
tant préfumé de mes forces , Ôc çt 
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fur les trois voeux de Religion, f j $ 
n'eft pas fans avoir connu ma foi, 
blefle que j'ay formé un projet âcfli 
difficile que celuy-là. Je fçavois , 
Seigneur , ôc j'en étois perfuadee 
qu il ne m'appartient pas de vivrë 
<ur la terre comme les Anges vivent 
au Ciel ; mais vous l'avez-voulu , 
Seigneur. En vain vous l'ay-je repre- 
fenté , vous m'avez pre/Téc , fôllioi- 
tée, raïï'urée : c'eû à vous à finir cè 
que vouî avez commencé j il y va* 
de l'intérêt de vôtre gloire , dé con- 
ferver avec foin le déport facré âe nia 
virginité : Sçto enim eni credidi, qniai(,;j, 
potens tft depofuum rncwn fervare. 
Car quelle apparence , mon Dieu > 
que vous eufliez exi£c cte moy ce fa- 
crifîce > fi vous h'euflléz eu le defleia 
de me donner les gtaces dont j'ai t>e ? 
foin pour Paromplir.'Cela n'en point 
du caraûere d'un Dieu aufli bon que 
vous : vous aidez bien quelquefois 
ceux que y pus n'appeliez pas ; mais 
il efï inouï cjiic vous -ajrez jamais 
abandonné ceu* que J voas engagez 
àuxplus gràr^es;enttepr¥ès. u 
• La recom penfe des Vierges àk 
s us. Christ , cft le repos de 

Pi) 
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coafcience en cette vie , &: la gloire 
en l'autre. Quand je parle de repos 
je n'entends pas une paix qui ne ioic , 
troublée par aucune attaque. La vie 
4e l'homme eft une guerre conti- 
nuelle : mais au travers de ces allar- 
mes y il règne je ne fçay quelle aflû- 
rance , & je ne fçay quel calme 3 que 
produit une confeience timorée* 
-Çomme le motif de leur veau neft 
que le Coin de plaire à Dieu > le fruic 
de cette même vertu eft l'alfa rance 
CccKtté qu'on a de luy plaire : quel- 
que image qui puille brouiller fon 
cfpiit y elle fçait que L'œil de Dieu 
qui J'éclaire , difeerne fes verita- 
Pf'Ijtbfys fentimens ; teftis in cœlo fide- 
ïh : c'eft un témoin qui lit dans le 
l çfi\ du cœur au travers des tene- 
Tbies que le Démon répand : or il 
n'eft point de plaifir plus exquis pour 
une ame fidèle, que cet heureux té- 
moignage. 

Plaifir que n'ont point les Vierges 
du Monde : car comme leur vertu 
n'eft fondés que fur des raifons hu- 
maines î elle ne règle que les dehors, 
& ne va pas jufqu a étouffer les de- 
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fur les trois vœux de Religion \ 341 
lirs criminels dans le cœur où le t 
Monde ne voit pas. Oi c'eft Un fup- 
plice bien cruel de porter dans. foo 
cœur toute l'horreur l tout le 'trou- 
ble & toute la peine du crime J Uns 
of« goûter les fruits malheureux de 
fon iniquité , d'avoir les dehors auffi 
réguliers que les Veftàles > & lè çœiir 
auffi corrompu que les, femmys > ]es 
p!ûs libertines i d'avoir desycux 
pleins dune convoicife éternelle, 
comme parle l 'Apôtre f Qados ha- * Mr. 
be ttes plenos adidierii , & d'être con- r *• 
traîne par les loix du Monde de gar- 
der toutes les apparences -de là plqs 
auftere vertu. Jlt cep; ndant n'èft-ce 
pas l'etar de la piufpar; de ceux que 
Vay renfermez fous le nom de Vier- 
ges du Monde? ' 

Leur deftinée ne me paroît pas 
plus heureiife pour l'autre vie : car 
ou leur virginité fera la caufe de 
leur perte > ou du moins elle ne fera 
nullement méritoire pour leur falut. 

Ç'efl: à ces Vierges folles que Jésus* 
Christ aura droit de dire , NefcioMavK 
vâs > \c ne vous connois point : que r **^ 
le Monde vous recompenfe du fa- ^ 

* 
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crifice que vous luy avez fait i pour 
mby je iï'ay point de place à vois 
donner parmi mes Vierges > \Nefcio 
voi : je connbis celles que j'ai choi- 
iîes^ & qui en veuc de me plaire 
âpres le Vœu qu'elles ont fait de 
Icifr virginité . , ont été a l'exempte 
^es Vicrg^sYag^s dans une vigilanr 
ce cfontinuèilé lufqu'au jqui' dé.ma 
vi/îce ' : je fçay lps 1 combats qu elles 
ont foûtenus pour moy : témoin dé 
leur fidélité je ne puis leur en refu- 
fer la recompenfe ; & autant qu'elles 
fe font attachées à moy par lé lien 
de la ^Religion y autant eft-il 
que je me communique â elles, tii 
fknt $ qui /equkntAr Agmm , (juecùm» 
que jerit ; Vtrgirts tnimfmt ; à quel 
degré d élévation que je me porte r 
il rft raifonnable que leur efprit 
exempt des ordures delà chair, Sç 
qui n eut jamais nul commerce avec 
les fens > me fuive par tout avec les 
plus pures intelligences : plus on fe 
détache du corps , plus on cil en 
droit de s'approcher de Dieu , qui 
eft un pur efprit : H* font ^ui , ôcç. 
TcHecftU lecompenfe des Vierge* 

« 
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«le J 1 s u s - C h r 1 s t. 

Pour vous qui êtes du nombre 
des Vierges du Monde , pàflez au 
rang des Vierges fages par une vigi- 
lance continuelle. Plus vôtre état 
efl; difficile* foûtenir dans le fieclc , 
plus il faut redoubler vos foins j 
. mettez Dieu de vôtre côté , en fai- 
fant pour luy ce que vous avez fait 
pour le Monde ; ne foyez pas allez 
malheuieux pour vous damner , par 
-où les autres deviennent de fi grands 
Saints. Souvenez-vous que l'âme la 
plus corrompue peut devenir en un 
moment aufli pure que les Anges, 8c 
que l'ame la plus pure peut devenir 
aufli tout d'un coup la plus crimi--. 
nelle ; l'un vous tiendra dans la con- 
fiance , & l'autre dans la crainte. Je 
paffe à la troifiéme partie. 



Il n'ed rien dont l'homme fe pi- 1 1 r * 
qué tant , & dont il foie fi jaloux PA *' IlB 
que de la liberté , & rien au fond 
qui luy foit fi impoflible de défen- 
dre & de conferver. Outre la fubor- 
dination générale qui fe trouve en- . 
tre les hommes , & qui eft 'de l'ordre 

p iiij 



Digitized by Google 



544 Sermon 
de la Providence , ! abus que les 
maîtres font de l'autorité qu'ils ont 
reçue d'enhaut * & l'intereft bas & 
fervil des fuje» qui ont befoin de 
leur prote&ion >• appcfantillenc ic 
joug dè la fervitude 3 de captivent la 
liberté par cfes chaînes qu'il eft bièn 
difficile de rompre. CVft donc à. 
Thomme une inditpenfabîe nrçcflkë 
de vKyre dans la dépendance , foit 
qu'il faffeàti Monde un facrifice de 
fa liberté » ou qu'il le fàfiè*à Dieu 
par les yœux de Religion. line s'a- 
git plus que de dtliberer auquel des 
deux il eft plus expédient de faire 
tin fi grand facrifice. Or )e dis que 
la feule différence de ces maîtres > 
Dieu& le Monde ^ donne à l'obéïf- 
fance du Religieux trois avantages 
bien remarquables par-defTus la fer- 
vitude Se l'cfclavag-? du M onde. Souf- 
frez > Messieurs, que je vous 
développe çette ver'té en peu de 
mots 3 6c que j'achève par là l'éloge 
de la Religion. 

C 'eft-,1 Dieu que le Religieux fait 
.un facrifice de fa liberté ; car Me** 
sieurs , il ne faut ky confidereff 
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fur les troit vœux de Religion. 5 45 
l'homme qui le gouverne , que com- 
me le canal par où Ton cb itfance & 
fa foûmiflio»' pafle jnlqu'à Dieu, 
puifqu'il nVft point de Religieux 
dans TEgHfe 3 qui voulu: en faveur 
de quelque homme que ce pur étre^ft . 
dépouiller de fa libmé^ & que c'efti 
Dieu feul qu'il l'a voiiée en termes 
formels , bien diffrent en cela des 
efeiaves du Monde,qui bornent ferrs 
vues Se leurs fervices à l'homme i 
feul , & qui le regardent comme l'ar- 
bitre dw leur foitune 3 dont ils atten- 
dent leur recompenfe. 

Or je dis que l obéi(Tance d'un 
Religieux jointe aux pefties qui lui' 
font communes avec les gens du 
/ïecle , trouve dans -la qualité dur 
Maître, qui eft Dieu , trois motif* 
bien capables d'adoucir le joug & de 
faciliter I s voyes de la foanv»ffion 5 
le premier eft l'excellence du Maître 
auquel' il tft plus âife de fc'fôÛmet* 
Ire ; le fecoml e& fa 'bienveillance 
éu Maître éiV fàvtéûr duquel il' de- 
vfeht pltfs facile de foute nit Va gefhe 
& la contrainte' ; & ie troi frime c ffc 
îfcfalntetc du Maifire y auquel on* • 

* • 

m 

- 
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peut obéir aveuglement fans rifquer 
le falut de fon ame. Trois avanta- 
ges bien coniolans pour les Ames 
Religieufes, & bien inconnus aux 
gens du Mon deals demander oîe'nt un 
difcours entier , je les touche en peu 
«le mots. 

L'excellence du Maître adoucit le 
joug de iobeiflance : il eft certain* 
Me s s i e u r s , qu'il eft plus faci- 
le ci'obcrïr à ceux qui fembknt nez 
pour nous commander : lemeiite eft 
uneefpecede fuperiorîté naturelle; 
qu'il eft plus, aifé de reconnoître 
qu aucune autre : on s'y foûmet prof, 
que fans reflexion , & l'on au'roit 
plusse répugnance à prendre quel- 
que empire fur des perfon nés d'un 
mérite diftingué : qu'à leur ob^r. 
Au contraire quand le mérite man- 
que à ceux que le Monde élevé aus. 
àclTus de nos tetes , l'on répugne à 
la -foômiflion , on fent je, r>e fçay 
quelle refiftap'ce fecrere que produit 
lé peu d'eftime qu'on a pour eux , Se 
Von regarde ce renverfemsnt de j'er- 
dre naturel comme un attentat à & 
liberté. 

9 

• 1 
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fur les troif vœux de Religion, j^f 
Telle eft cependant la deftinte 
des efclaves du Monde : c'eft la naïf- 
fance y la fortune y la faveur & l'ar- 
gent qui vous donne un marre , Se 
prefque jamais le mente. Il femble 
que ce défaut devroit tempérer l'au- 
torité des Grands 3 & cVft cela me- 
me qui les rend plus jp'oux de la 
maintenir : ces maîctes fi peu dignes 
deTétre , ne le font jamais aiHz à 
leur gré ; & moins ils ont de quoy 
foûtenir leur rang & s'attirer le rei* 
pe<5t y plu* ils ont foin de l'exiger Se 
de vous faire fentir le poids de leur 
autorité. Ils vous regardent comme 
des hommes d'une elpece différente 
de la leur , comme des victimes .qui 
ne font nées que pour être immo- 
lées à leur plaifir > ou à leur intérêt > 
fuivant cette maxime de Ce far fi fa- 
milière aux Grands du Monde > 
mmurn garnis vivit genus , que les ; 
hommes ne font que pour un petit 1 
nombre de perfonhes diilinguéesqui 
fe wouvent dans K« levât ion ; ou fé- 
lon le mot d'un autre Ëmpçreur , <> 
hominesad ftrviiutem natos \ 

Cette pcodigieufe inégalité de conr 
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ditions femble bien dure auMondain f 
dans une égalité aufli grande qu'eft 
celte d'un homme àun autrehomme.. 
Mais quand on y /oint un mérite 
inégal de la part du Maître , la fou- 
rmilion devient un fardeau in iuppor- 
table : il faut inceffarament étou&c 
les faillies de l'orgueil, qui Te révol- 
te : il faut mêfi)e faire taire la rai- 
fon j & renoncer à fes propres lu- 
mières, pour fuivre les vifions & le» 
idées chimériques d'un Grand, qui 
eft perfuadé que la fuperioricé de l'ef- 
prit doit fuivre celle des états & des- 
conditions* 

Il Fa u droit al-ois remonter à la 
Providence, & chercher dans fes or- 
dres de quoy Te confoler : mais c'eft 
une reflburce que les Mondains ne 
connoiffent pas : le Maître qu'ils fer- 
vent n'eft point dans le ciel :- c'eft 
l'homme feul > qu'ils voyent : c'eft à 
luy qu'ils ont vendu leur liberté $ il 
n'eft pas feulement la voye , mais le 
terme de leur* respects Se de leuc 
obéïffance. Il n'appartient qu'aux 
Religieux de trouver alors de quoy 
fc confoler. Que les perfonne* qjue* 
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fur Us trois vœux de Ri ligio*. j 4 9 
I>ieu élevé au deflus de Iny , Toienc 
indignes de fon obeï(Tance>çu qir'iif 
en abufent ; cen'eft point à l'horn- 
me qu'il l'a promife,.ni qu'il la rend , 
ccft à un Maître dont l'excellence Se 
le mérite luy font connus. Il n'y % 
qu'un Dieu qui puiffeétre digne d'un 
facrifice auflî grand que celuy delà 
liberté \ mais on peut dire aufîi qu'il 
le mérite parfaitement, & que fi la 
dépendance ert inévitable à l'homme, 
il luy doit être glorieux de vivie fous 
celle d'un Dieu. 

Maîcre qu'il eft de l'Univers , il 
a fur tous les E'trcs créez un domaiw 
ne elfenti i , tellement inaliénable, 
que s'il pouvoit s'en dcpoiiiller , il 
ne feroit plus Dieu. Eftre fi necefw 
faire qn'il n'a jamais pu ne pas être » ^ 
comme tous les grands de la terre , 
dont l'être purement arbitraire n'a> 
pour bafeque le néant, d'où ils font 
fortis : Eftre fi immuable que par- 
mi les révolutions des Empires 3 le* 
décadences des Etats les chutes des 
Princes , les vi£fcoires& les défaites 
des Conqueratrs % . tantôt vainqueurs* 
tantôt vaincus j il fe ttouve toujou** 

* 

* 

I 
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au même point de grandeur : Tu au- 
tcrniiemjp/c es. Il ne peut ni croî- 
tre ni déchoir i on ne le voit.agite 
nid'efperance > ni de crainte : adoré, 
non adoré, fervi non fervi > attaqué 
de l impie * maudit du libertin, com- 
battu par 1 athée i il n'a point be- 
foin comme les Princes > pour être 
grand, d être reconnu pour tel , Tti 
AHtcmUcmipfe es. H n'a qu'à laifFer 
tomber fes ennemis deux* mêmes & 
par leur propre poids , dans le fond n v 
6 de leur né»nt : Déficientes cjnemadrno* 
dum fumas de vient. Maître éternel 
en fa durée , toute grandeur humaine 
.finit neceffairement , cela eft attaché 
à U condition de l'homme , il doit 
un tribut à la mort; il n'appartient 
qu'à Dieu de furvivre à tous les fic- 
elés * Régi faculorum immtrtali fhlh 
Deo konor & gloria. Les Princes ne 
régnent dans cette longue fuite de 
fiecles qui roulent fut nos teftes * 
qu'une petite mefure de temps : au 
commencement *' à la fin de tous 
les fiecles eft le Père de l'éternité p 
qui donne l'être au temps même* 

& que le temps ne peut altérer i Mt* 

s 

< 
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fur les trois vXHxde Religion, j f% 
gi fahloriim immort ait , ôcc. Maître 
dont le pouvoir n'eft borne , ni pac 
les efpaccs infinis desCirux, ni pac 
l'immenfe étendue Je la terre t H efl: 
Dieu par tout, tonnant, foudroyant, 
renveifant sHiuy plaît , répandant 
d'une main libérale fur chaque être 
créé tout le bien dont il jouïe ; la 
lumieie & les tenebres > lejour & la 
nuit t Tuus cfî dies • &tmtft nox % 
&c. Tout malgré l'homme fait fa 
volonté s les Citux roulent par fc$ 
ordres , les faifons fe fuccedent pac 
une fuite régulière, les élemens ne - 
fortentpoinr de leur fphetc , la mer 
s'élève & fe calme à (on gré % & il 
neft pas au pouvoir de tous les Po- 
tentats de, l'Univers d'arrêtée un 
moment Tordre du Monde. Maître 
en un mot, fi necefTaire & li ablolu* 
que toute la Nature retomber oie 
dans fon premier cahos > fi elle n e- 
Ipw , 'pour ainfi dire , foatem$ * & 
comme fufp^ndiië fur ks abifmé* 
.du néant par Tafliftanee & Ta^puy 
continuel d<* k main qui Ta formée. 
-Voilà quel eft le Maître que vous 

ierveai Ames Religieufesj }i gez s'il 
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eft digne du factifîce que vous Iuy 
avez faic de voftrc liberté. 

Dieu n'eft pas feulement îe plus 
grand Maître > il eft encore le meil- 
leur de tous les Maîtres > qualité 
bien capable d'adoucir le jo ig de 
lobcïflance. Quelque pénible que 
foit la dépendance > elle devient ai- 
fée quand on fert un -Maître bien 
intentionné généreux , libéral , & 
dont on fent qu'on eft aimé : quel- 
qu'amour que l'homme ait pour luy- 
même * il n'eft point d'intereft qu'il 
ne facrifie pour tfn Maître dont il 
fe voit confideré \ il n'eft rien qui 
flatte davantage un fujet > qu'une pa- 
reille bienveillance -, & Ci ksGiands 
fçavoient tout ce qu'ils p uvent fur 
leurs fujets par l'amour % Ùs feroient 
encore plus maîtres des cœurs de 
ceux à* qui ils commandent^qu'ils ne 
S le fom de leur fortune. 

Mais > ô cruelle deftinée des en- 
claves du Moitde ! its fervent des 
Maîtres enyvrefc de leur amour pro<i 
pre , pofledfz de l*iftk intérêts par- 
ticuliers', &: incapables dentier chns 
«eux d'autsuy» Sacrifie» km vôtre 
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fortune ; vôtre fang & vôtre vie; 
c'eft trop d honneur pour vous de 
mourir à leur fervicc. Paffez les 
jours , & les nuits à tiavail- 
ler à leurs affaires ; ils affe&mt de 
l'ignorer > pour n'érre pas obligez 
de le leconnoîcre Efforcez - vous 
par l'afliduitc la plus confiante > Ôt 
rattachement le plus opiniâtre à 
leur rendre tous les devoirs potàt 
parvenir à leur plaire * s'il y a de la 
bizarrerie dans leur humeur , com- 
me il^amve- afîlz fouvent > toutes 
vos démarches font reçues avec 
froid. ur & avec indifférence. Ayez 
vingt ans de fervie* auprès d'eux, un 
nouveau venu vous efface en un 
jour : faites une faute après plufieurs 
années d'une inviolable fidélité \ 
toutes vos peines font oubliées : de- 
venez inutiles à leurs interefls, 
vous leur devenez odieux & infup- 
portables : faites-les fouvenir de la 
recomperife après le fervice rendu > 
il n'en faut pas davantage pour 
.vous attirer leur difgrâce ; & fi L*on 
peut vous laffer par des longueurs 
affc&ces, par des froideurs étudiées^ 
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par des querelles fufcitées,mal à pro- 
pos , un Maître ingrat fe fçait enco- 
re bon gré de vous avoir fruftré du 
fruit de vôtre travail. Que fi quel- 
qu'autre plus traittable & plus hu- 
main veut bien que vous vous avan- 
ciez avec luy , par quels. rudes fer- 
. vices vous fait- il achepter une.re- 
çompenfe toujours fort long-temps 
attenduë,fouvent difputce , quelque- 
fois reprochée , peudcçemps polTe- 
dée , & qui finit enfin a la mort. 

Il n'en va pas ainfi de nôtre 
Dieu , le meilleur & le plus libéral 
de tous les Maîtres : s'il exige beau- 
coup de nous, il nous donne infini- 
ment plus qu'il n'exige : s'il nous 
ordonne de travailler à fa gloire , il 
veille en même temps fur nos inte-.- 
refts : s'il nous charge d'un fardeau 
pénible & d'un joug pefant , il fçait 
le fecret de l'adoucir : on ne fait rien 
pour luy , dont il ne foittémoim,& 
qu*il ne paye au centuple : on eft 
toujours leur de luy plaire, dés qu'on 
le veut ; feur de fa grâce , dés qu'on 
la demande ; feur de fa protection , 
dés qu'on l'implore » feur de n'être 

■ ■ ■ r 
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fur les trois vmuv de Religion, j 5 j 
jamais abandonné de luy 3 fi on ne 
l'abandonne le premier i feur de Iç 
trouver fi difpolé à recompenfer nos 
fervïces 3 qu'il appréhende plus que 
nous-mêmes que fa recompenfe ne 
nous échappe. 

Car c eft encore un avantage de 
l'obéilfance Religieufe de mettre le 
falut de l'homme à couvert , au lieu 
que l'obéïflance du Monde eft fou- 
vent criminelle. Il ne faut point 
pour obwïr aux Maîcres du Monde 
difeerner ce qui eft jufte d avec ce 
quinel'eft pas ; il faut être à touc^ 
exécuter les chofes fouventles plus 
çLires & les plus incultes ^ devenir le 
vil inftrumcnt de^ fourberies , de 
Ta varice, des vangeances & des plai- 
firs d'autruyjfairc taire laconfeience, 
qui crie contre nous en ces rencon- , 
très-, mettre à l'écart les principes de 
Religion -, ne pas examiner des afFai- 
resdelicates > où Ton fent bien qu'on 
interefie fon faluc ; fe calmer fur la 
probité pretfhd: ë de gens qu'on 
îçait n'en point avoir : & après 
avoir expofé fes biens * fa fortune* 
& fa vie > expofer encore fon ame* 
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€c fe damner pour e ux. Voilà I^Séïf- 
fance qu'exige le Monde j & Cè qu'il 
y a d'admirable > il trouve des elcia*- 
ves à ee prix. 

L'ob: ïflfauce Relig!eufe vous met 
à couvert de ce péril :on ne peut riefi 
vous commander d'iniufte ; tout eft 
réglé fclon I Evangile : quelque dif- 
ficiles que pnifltnt être les gens qui 
commandent dans lelieu Saint^com- 
me ils font élevez dans l'école de Je- 
sus-Chr i s t,& qu'ils ont delà pro- 
bité , il ne leur peut échapper aucun 
ordre, où vôtre confeiencé foit inte- 
reffée ; & quand même ils fer oient 
capables de s'oublier juTqû'à ce point 
là, vous rentrezen poirfîion de la 
liberté dont vous vous êtes dépouil- 1 
le, & devenez exempt de tout ce qui 
peut blcfTer les incerefts de vôtre 
confeience. 

Mais on peut , me direz-vous V 
fecoucr 1 obeilfance du Monde , & 
non pas celte de la Religion. On le 
peut, Messieurs }& qui le peut ? 
Eft ce le pouvoir que d'y trouver fa 
fortune attachée, de tirer de là la 
fubfiilance * de ne pouvoir quitter * 
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fans f nMtrc hors d'état davoiç 
ailleuis une rtllburce } fans fe diffa- 
mer & (ans être perdu de réputa- 
tion i ïans perdra fou vent tout le \ 
fixât d'un long fervice } fans être 
obligé ic nci:ec fons une carrière 
nouvelle d'affaires & d occupations % 
où l'on fe trouve étranger ? Eft - ce 
là le pouvoir / eft ce la cette libertc, 
dont on fe pique tant dans le Monde? 
Efciave plus Toupie & plus obéïllantt. 
il faut ronger Ton frein , obéir jtifqu'à 
la mort 3 en mai murant i & toujours 
fe fl itfant d'un? liberté chimérique , 
paffer fes jours dans un véritable pf- 
clavage. • 

Fini/Tons par ces paroles de faint 
Paul : Nolite fieriferyi ho ni $ ne c ^ 
vous rendez pas efclavcs des hom-^^ 
mes. Il faut leur obeïr, en révérant * 
en eux l'image de Dieu,& reipc&ant 
le caraéfcere^d'autorité dont il les a 
revétus>& non pas en vous arrétanr 
à un fafte extérieur , qui frappe les 
fens : StcmDomifio& non. harnimbiss. E ^ ^ 
Par-, te vous Qu'irez en cette vie de* ' 
fheuTeufe liberté des Enfans dq 
Dieu, & dans l'autre de la gloire^c* 
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S E RM ON 

SUR 

UNE CEREMONIE 

• v ï ;. D E PIETE* 

ENVERS LA SAINTE VlERGE. 

- 

Sub tuum pra:iïdium confugimus, 
fancta Dei Genitrix. 



^ - v 



itfow rwwri <i votre protec- 

tion , « faim 9 Mere de Dieu, 



c 



i'E st la prière que l'Egîife ad- 
idi elle à Marie au nom de tous 
les Fidèles ; & c'eft l'action que vous 
t) !rî s venez faire auiourd'huy * Chrétien*' 
nair<r$ nejeunefle , en vous mettant fous la 
du Col. proce&ion de la Vierge, avec 1 tout 
leg de l'appareil & toute la folemni&é que 
:* , mrriteune fi fainte cérémonie. Car* 

le Grad 
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dez vous d'envifager cette action )U i (e 
comme unG^>ratk]ue légère , & fou- jour 
vénez.vous que Loiiis X I I I.Prince ,a vifl ' 
également religieux & vaillant , ne" ticm 
crût pas autrefois pouvoir mettre en !" 
de meilleures mains le gouverne- j e y 0 . 
ment de Ces Etats, & la profperité de tions 
fon Royaume, qu'entre celles de Ma- °k«n* 
rie. C'eft à l'exemple de ce pieux ncl,c " 
Monarque, que vous êtes aflemblez T^'r- 

"lit r» pour 16 

aujoqrd nuy,pour attirer fur vous les mettre 
fecours d'une fi puifTante Médiatrice: ous la 
jour de grâce & de falut, fi vous fça- Perce- 
vez pénétrer toute l'importance de. ri ° n . ae 
ce que vous allez faire , & les fuites y/*'" re 
avantageuses que vous ««devez at- 
tendre. 

En effet , rien n'eft plus capable 
d'engager l« grands à protéger le* 
petits , que la vue de leur foibleiTe* 
& rien n'eft plus capable d'engager 
les petits à ne fe départir jamais de 
l'obéïflance qu'ils doivent aux grands 
que d'être fous leur protection : deux 
avantages également confiderables 
que vous procure l'action que vous 
faites , en prefence des Autels. Car 
en premier lieu , rien ne doit davan- 
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tage engager Marie à vous protéger, 

v . que cet a&e autentique de refpe£fc Se 
de confiance „; en fécond lieu > rien 
ne r'sl plus Vous engager vous-mê- 
me à luy ctre fidèles quç cet aveu 
folemn^L & cette profeffion ouver- 
te 3 de vouloir vivre fous fa procec* 
don. Ces deux confiierations feront 
tout le fujet de cet entretien : don- 
' nez-moy vôtre attention , après que 

* * m ' nous aurons demandé &cc.Ave. 

Ouïj Me ssieurj, plus j'exa- - 
' ? * R * mine les circon fiances de cette cçré- 
monie , plus je fuis convaincu que 
tien ii'ed plus propre: à engager la 
Mere de Dieu à vous être favora- 
ble : foit que je confidere ceux qui 
vous infpirent une fi fainte penfée , 
ou que je fa(Te attention à vous qui 
l'exécuté avçc tant de folcmni- , 
té -, foit que je faffe reflexion à ces 
malheureux temps 3 où la devo* 
y ' lion à la fainte Vierge s'eft tel- 
lement refroidie » & où cependant 
vous n'avez rien perdu dp la vôtre j 
^ foit enfin que je tourne Les yeux vers 
— ce lieu que vous lui confacrez tout de 

nouveau 
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nouveau. qui eft celuy de vos prière*. 

Ceux qui vous infpirenc cette 
penfée,c'eft nous , Messieurs, 
qui avons l'honneur d'être chargez 
du foin de vôtre éducation. De«i- 
xiez par l'efpritde nôtre vocation Se 
par la confiance du public à élever la 
plus florilTante jeunefle du Royaume, 
nous connoiflons toute l'importance 
d'un employ fi utile , & en même 
temps nous Tentons < tout le poids 
d'une fi difficile entreprife, nousfça- 
vons que les plus chers déports de 
i'Ecat font entre nos mains ; qu'il at- 
tend de nous des Elèves non feule- 
ment habiles dans les feiences hu- 
maines , mais encore dans la feience 
du falut , qui puiftent dignement 
remplir les premières charges del'E- 
glife, delà K.obbe,& de l'fcpée :em- 
ploy dont dépend , fi j'ofe le dire, la 
ïelicité & le bon ordre du Royau- 
me. 

Mais d'ailleurs nous fçavonsque 
la n ai (Tance cft un obftacle prefque 
infurmontablc aux vertus chrétien- 
nes ? que c'eft affez d'être né de qua- 
lité pour apporter au monde une op- 
Tome M. Q, 
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£ét Sermon fur unt cérémonie 

Î' '©fition effenticlle aux maximes de 
'Evangile : nous n'ignorons pas que 
ce qui eft grand devant les nommes^ 
devient fouvent abominable devant 
Dieu : nous avons à combattre I'édu» 
cayon , qui félon la penféc d'un cé- 
lèbre Ecrivain de ce fieclé,eft un fo. 
cOnd orgueil ajouté à celui de la naif- 
fançe : nous avons à vaincre la moi*, 
•lelfe & le luxe de la maifon-paternel- 
4e j le commerce du Monde, qui ef- 
face en un jour toutes les impreflioris 
de vertu qac peut donner un m<Sis 
entier de foins & d'applicatiomnous 
vivons àfoûtenir le- penchant d'un 
âge à qui le vice e^ft comme naturel, 
& à qui la vtrWpafoît étrangère t Se 
contre des maux fi preflans nous fen- 
tens limpuîffaftcè de no* forces. 
Nous pouvons bien veiller , prier , 
travailler fans relâche,vous infinuer 
-à propos tout ce qu'une charité ar- 
dente & diferette nous peut infpirer* 
mais nous nVvons pas -en vain ia 
grâce du Ciel. '*» ' ' » 

Or le zele nous fougère auj our- 
-d' h u y un expédient admirable , pour 
fuppléer à nôtre foiblefle. Inftruirs 
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de pieté envers la fainte Vierge. $ j 
•que nous fommes des fentimens de 
1 EgliCe , nous fçavons que Marie eft 
la difpenfatrice des faveurs celeftes ; 
que c'eft par elle que Dieu verfe fur 
les hommes les plus riches trefors de 
la grâce ; fon pouvoir & fa bonté 
nous font également connus j nous 
remettons donc entre fes mains ceux ' 
que le public a bien voulu confier 
aux nôtres, &: par la fans doute nous 
l'engageons à vous protéger d'une 
façon particulière. 

Non ce n'eft point fur nos forces 
que nous comptons , Vierge fainte; 
c'eft fur vôtre fecours. Vousvoules 
que ces enfans aillent à vôtre Fils : 
nous tâcherons de les*y conduire ; 
mais c'eft à vous à les prefenter.L'E- 
glife infpirée du faint Efprit , vous 
met dans îa bouche ces paroles Ci s 
confolantes pour les Fidèles, Qui me /» r<>v » 
invenerit , inveniet vicam , & kwrict *.g. 
/klutem à Domino .• quiconque me 
trouvera , il trouvera la vie éternel- 
le, & il recevra le falutdu Seigneur : 
In me omnis Jpes viu & virtutis i en 
vain on cherche hors de moy la vie' **» 
de la grâce & la vertu; ce n'eft que 

* 
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$ 6 4 Sermon fur uni cérémonie 
par mon entremife qu'on la doit at- 
tendre. Vous femblez même faire un 
reproche amer aux Fideles,qui negli- 
Eccl e i gent d'implorer vôtre fecours : Ktfti- t 
cite filtj natlones hominum s jettez les 
yeux fur toutes les Nations du Mon- 
de , 6c fur tous les fiecles paflez , & 
voyez Ci quelqu'un fe peut plaindre 
de m'avoir invoquée en vain. C'eft 
fur des aflurances fi expreffcs & Ci 
Couvent réitérées dans les prières de 
VEglife , que nous ofons conduire 
tujourd'huy cette jeuneue Chrétien- 
ne aux pieds de voftre Trône. C'eft 
à vous à faire en forte qu'ils y trou» 
vent la protection que vous nous 
faites efpçrer. 

. Mais y Messieurs, fi nous 
engageons Marie à mettre fa puif- 
fance en œuvre pour vous j par 
l'aveu de nôtre foibleue ; rien n'eft 
plus capable de réveiller fa ten- 
drefie èc fa bonté envers vous , 
que l'aven public que vous faites de 
la vôtre , & le foin que vous avez 
d'implorer la protection de la Vierge, 
Ce ne font pas des pécheurs qui 
ayent vieilli dans les voyes corrom- 
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de piet ê envers U fiinte Vierge. $6< 
pues du iîecle ; c'eft une jeuneiTe 
Chrétienne , fufceptible des impref- 
iîons de la vertu, dans la fleur de l'â- 
ge , où Dieu ménage les premiers 
momens : ils trouvent fouvent de 
l'attrait & de la complaifance aux 
penfées qui regardent le feivice de 
Dieu , & d'ailleurs combattus pat le 

fienchant naturel ils fe jettent dans 
e fein de leur mere , comme dans 
un azile afluté : Sub HmbrA alsrum 
tuarum protège nos ; couvrez-nouSjô 
Vierge fainte 3 de l'ombre de vos ai- 
les. Que s'il en eir par hazard quel- 
qu'un parmi eux qu'un premier mou- 
vement ait emporte j ce n'eft point 
un pécheur endurci j il y a plus d'in- 
corifideration que de malice : mais 
quoy qu'il en foit, il veut retourner 
à Dieu j il cherche une voye, il s'a- 
drefle à Marie; quelle joye plus fen- 
fîble pour elle , qui fait gloire de ra- 
mener les plus égarez f 
• Ce n'eft pas icy la dévotion d'un 
particulier qui fe cache par refpeéc 
humain ,& qui dans une Oratoire fe- 
cret rend à Marie un hommage qu'il 
defavouë dans le pablic:c'eft un aclre 

11, 
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$66. Sermon fitrme cérémonie ' 1 
autentique de refpeâ: & de vener». 
lion, par lequel à la vue de tout lé 
monde vous faites gloire d'être fe$ 
ferviteurs. Or fi ] e sus-C hr i st.* 
promis que deux ou trois aflemblcfc 
en fon nom ne manqueront jamais, 
d'attirer fur eux fon afliftance Spécia- 
le + que feront trois ou quatre cens 
que vous êtes aiFemblez en oc lieu > 
pour demander la protection de Ma- 
rie : Pourra t'etfe vous la tcfufer^orjf- 
que tous enfèmble vous çonfpirez à 
xm même deflein/joignant vos coeurs 
parle lien d'une intention commu- 
nej vous animant l'un l'autre par un 
exemple réciproque vous forcerez, 
fi je l'ofe dire , toute fa puiflance à 
vous être favorable . ? De quelque 
cô é qu'elle tourne Les yeux, elle ne 
verra que des fujets dé vouez à Ton 
fervïce , que des en fans pleins de ze- 
le pour fa gloire > & d'une confiance 
fifiale en fa bonté. Il y va en quel- 
que forte de Con intereft , de ne fe 
montrer pas difficile à de jeunes 
gens > qui commencent à le for- 
mer , & qui porterontenfuite dans 
le Royaume entier les fentimcnsd'u^. 
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ne ,-.tqn4re & d'une folide devotio» 
envers elle. 

,An I pourtoit-eUe oublier , Mis- 
Scieurs , d.s enfans , en qui.ellç 
voit couler le fang de tant d'illuftreg 
OQblefles' Catholiques , qui lç foclç 
pjUfé ont «k'rendu fqn honneur con- 
tre les ennemis de VEglife^QHLMifri 
si hurs j plqfieurs 4'çntre vqua peu-, 
vent compter parmi Iqurs ayçu* de* 
defenfeufêde Marie, qui- çjnt-redrcf- 
fç Tes Autels, rétabli Tes Images dans 
Le culte qui leur eft dep » perdu la 
vie à la défenfe de fes interefU , & 
qui. vous ont transmis avec |e fang , 
lerefpe& & la confiance que vous 
avez en elle : honneur que vous de-, 
vçz pluséftinier , que celuy d'avpir • 
au nombre de vos ançeflres des gens 
qui ont forcé des villes & gagné des 
batailles en veuc d'une gloire mon- 
daine. Çar Ci Dieu vifîte quelquefois, 
jufqu'à la troifiéme Se à la quatrième 
generation,pour punit fur les çnfa^s, 
les péchez des pères ? doutez- vous 
que Marie ne fe fade un plaifa de 
iLecompenfer jufques dans la pofteri^ 
té la plus reculée le zelè de ceux d©j& 

Q^iiij" 
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vous defcendez , & qui ont fi bien 
fou tenu Tes interefts ? . ' " 

• Je puis ajouter que l'efpi ît de rrô- 
tre fiecle eft encore icy pour vous 
une conjoncture favorable. Quel-" 
que jeunes que vous foyez » M*W 
si eur s , vous aurez fans douce 
entendu parler de certains zélez in* 
difcrcts>quelé démon a fufeitez pour 
fermer aux Fidèles Tafile le plus fepr 
qu'ils ayent contre les ennemis de 
leur falut ; je veux dire, ces gens qui 
fous un faux prétexte de la gloire de 
Je s us-C hrijt ont attaqué Ta Mere, 
& ont voulu ràllentir la dévotion 
des Fidèles envers la Vierge; Quoy-- 
. qu'ils n'ayent pas tout-à- fait rttiffi 
dans leur projet , ils n'ont pas lai/Te 
au préjudice du Chriftianifme de 
faire de malheureux progrés en plu-^ 
iîeurs lieux , & l'on ne s'apperçoit 
que trop du refroidi/Ternent d'une 
dévotion fi folide. Or fi quelque 
che-fe eft capable dé re veiller la ten- 
dreffe de Marie à vôtre égard , c'eft 
de voir malgré la froideur que l'on 
tâche d'infpirer pour elle, une mai- 
. fon qui luy eft entièrement devoiiée» 
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de pieté envers ta fainte Vierge. 369 
qui fait une profeflion ouverte d'c* 
tre à elle , & de luy donner des mar- 
ques d'autant plus fortes de fon zele 
ôc de fon refpecc,qne la malignité du 
fiecle s'efforce plus de rallcntir l'un 
& l'autre. 

Ouï, Messieurs , Marievoue 
regarde comme fes plus fidèles fu jets 
ôc comme dans les troubles de l'État 
le Prince a lieu de diftinguer ceux 
qui ont un attachement fincerc à f* 
perfonne ; & qu'il n'eft jamais plus 
touché de leurs ferviccs , que quand 
tous les autres luy manquent :ainfi 
ne doutez pas que Marie ne di flin- 
gue au travers de fes ennemis ceux 
qui confervenc un fincere attache- 
ment à fes in ter êts. Oui encore une 
fois , ce vous eft une conjoncture 
favorable pour profiter du débris des 
autres.-Etfc* eg* , dit-elle , Û pmrimeit 
cjuos dédit miki Dominus : voicy ceux 
qui me confoïent de» pertes que jre 
fais -, voilà mes véritables en fans que 
rien n'a pu faire départir de leur de- 
voir r • je reconnois leur fidélité, à 1» 
pro&Uîon publique qu'ils font de me 
setviï,da»4 ha temps < 4 qi'elqws'ûnsj 
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croyent rendre fer vice à Dieu en tnr 
négligeant. Je fçauray un jour con- 
noîcre les miens : je fçauray reunir 
dans leur perfonne les bienfaits que 
je voulois répandre fur ceux qui 
m'ont abandonné. Ce redoublement 
4e zelc raeriçe bicji quelque augmen- 
ibii, ration de grâce : Êcce'eg* & puer* 
met <\uos dédit mihi Demïnus. 
? 11 femble même que le lieu o& - 
vous avez érige l'Image de la fainte 
Vierge, fojt feul fuffifant > M > *- 
« î e n k s , pour l'engager dans v,os 
interefts; Elle fe voit élevée par vos 
jraains fur le principal Autel, o&vous 
filiez chaque jour pratiquer les exerci- 
ces les plirselTentiels de la Religion» 
Ç'eft dans rendi'oic le plus apparent 
de la maifon , où elle eft expofee à 
la vénération pnblique*.c>ft un aveu 
foiemnel que vous faites à la face des 
Autels , que ceft par elle que vous 
. attendez le* grâces du ciel. Lï tandis 
.tjue vous aiîîftez au (aint Sacrifice de-, 
la Mené, oit la Vi&ime non Ijanglâi- 
teeft offerte à Dieu , Marie s'y trou» 
jire prefenjce comme elle êtoit au pied 

la croix > pour répandre for v ous 
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de pieté envers U feinte Vterge. %j\ 
Us - fruits du fang de fon Fils. Là 

< tandis que vous a/ïîftez au fervice 
divin , elle s'y trouve pour prefeïner 
au Ciel vos prières : peuvent-elles 
palier par des mains p'us favorables ? 
Là tandis qu'aux Feftes folemnelles 
chacun dç vous vient fe reconcilier 
avec Dieu , & qu'il regrette fes pe- 

' chez au pied du Preftre , Marie fait 
fon devoir de Médiatrice^lle fe met 
entre fon Fils & vous f elle appaifefa 
colère, & vousinfpire des fentimenr 
plus équitables envers luy ,. elle de- 
mande pour vous des grâces de con- 
verfion,& vous preffe d'y répondre 
elle arrête le bras de la jufticede- 
Dieu prêt à vous punir y ôt vous rem- 
plit d'une crainte falutaire de fes ju- 
gemens. Ah ! M m s 1 1 b u r s,à qui 
«roions^nous être redevables de cetr» 
patience infinie de Dieu qui attend 
nôtre pénitence Ci long-temps ? Tout 
bon qu'il cft, le croyons- nous fi lent N 
a punir ? rendons grâces- à Marie;, 
c'eûrelleqtu attire la miftricotde du ' 
Seigneur fur nous:'" 

•Ah l que fon- Fils auroit dr peine*, 
à ptonoaccr enifa prefence l -Airct cfe 
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37* SermnfHf wttcercmoin * 
réprobation contre vous ! il fçait que 
vos interefts luy font chers; c'en eft 
aff a pour fufpendre faeolrre : il fan- 
dioit porter bien loin vôtre ingrati- 
tude pour l'obliger à une telle extré- 
mité ; ôc il fai.droicque Marie vous 
defayouaft avant que l'indignation, 
de Dieu pût éclater $ Emnt oculimci 
& car m:um ibi curMis àkbus Sou- 
venez- vous a dira t-elie à fon Fils, 
que ces lieux me font confacrez , que 
l'Autel où je prefide eft un asile oni- 
verfet Je vous le demande par «es 
flancs facrez oàj'ay en l'honneur de 
vous renfermer \ ne me refufez point 
le prix du fang que je vous ay don- 
néj fauvezeeux que j'aime,& qu'il ne 
foit point dit qu'un fer vite ut de Ma- 
rie puifll- périr». ; - - t***: ' ; 

Si pour être bon orée e» certain s 
endroits. Marie y fait f\ fouvent des 
miracles pour la fanté dn corps, que 
ïi'cft-elle pas capable, Mi «si «m ks> 
de faire pour le ïalut de vos amer», 
«jui luy {ont fins chères, Heureux 4r 
vons-connoifiTez bien le trefor que 

▼OUS polfcdez! N on X h rétien ne Jeu» 
nçfle,)ç ne voudrois point-d'autre te* 

> 
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àe pieté envers la faime Vïtrge. 375 
mede pour guérir toutes les ptayes de 
vos ames : la paffion la plus ardente 
s'éteindroit à Ces pieds y (on augufte 
piefence feroit feule capable de vous 
fa nc~tifier,com me faiat Jean-Baptifte 
le fut à pareil 'jour que dcmain:£^«/- £ m f 
tavit gandio infans in utero ejm. 
Cet enfant qui m'écoute fctiroit une 
impreffion de grâce toute extraordi- 
naire , goûteroit unejoye pure, un 
plaine exquis de fe voie hors des at- 
teintes du péché , commencèrent 3 
être touché de la beauté de la vertu ? 
pren droit un efprit, Se un cœur tout 
nouveau ; E#»//4îtf7 infant inniero. Tbia\ 

Ah ! Vierge fainte , répandez^ 
fur cette jeuneftê Chrétienne cette- 
abondance de grâce , que vous avez 
f\ bien feeu faire profiter 5 qu'ils 
reiTentent-par là l'effet de vôtre pro* 
te&ion 4 qu'ils jtotrïfèftC de l'heuretï- 
fe liberté des enfans de Dieu , ou 
qu'ils la recouvrent s'ils l'ont per- 
due y que les larmes tfe repentir St ' , 
de joye coulent- 'en même tem ps de 
ieuri yeux:qù'ils recônoi (lent qu'une 
puiffante ' Reine ptéfidè en ces lieux 
& <ju'ils beniflène la main (ecourable 
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374. Sermon fur; m* cérémonie -, n . 
qui aura rompu leurs fers ; Exuîtavlt 
infans in utero. C'eft à vous qu'eft re- 
fervé Ufi tel otivragefqu'il ne foit pas 
dit, qu'on ait pû vousreiifter >quç la 
fête ne fe pafTe pas fans que vpu$ ré- 
pandiez vos faveurs fur nous j que- 
' quelqu'un au moins t'en re /Tente. 
C'eÛ alors que vôtre gloire fera plei- 
ne ; que le ciel en jcye vous félicite- 
ra fur la brebis égarée que vous au- 
rez reconduite au bon Pafteur * que 
Tous même heureufe d'avoir fauve 

uneame, inviterez les £fprits btien- 
heureux à chanter avec vous ee ce- 
' lefte Cantique , Magnificat 

mea Domhium f Mon ame glorifie le 
ffid. Seigneur r Et exftltayit fptritus meut 
h Deo falutari meo ; & mon efprit 
s avi h or* de moy ; ne fe tfofle^e pas- 
dans lajoyc que j'ay de y^tjr que pac 
pion miniftere le Sauveur opprc Jes- 
«jervciilcs de fa grâce. 



» • a * «a f « * • 

,MAis,Mii#i«uRS , il ne t^ut 
pas tellement, yous flatter de la.£*o- 
texStion de Marie qu'elle vous' fafls 
oublier çe que vous lujj dey*!. Si 
j>a<&oo.que vous faites aujjOwd'luig 
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de pîei è envers la fain'c Vierge, i?f 
l'engage à vous être favorable , eile 
ne vous oblige pas moins à luy être 
fidèle. Or quand on eft fous la pto- 
te&ion d'un Prince ; premièrement , 
on implore ait bcfoin fon fecours . 
fecondement, on luy rend fes de- 
voirs avec refpectyroifiememcnt,. on: 
fe garde bien d'entrer en rien qui 
pin (le bleffer fes intérêts ; trois de- 
voirs qui font le parfait ferviteur de 
Marie. 

Que vous fervira x Messieurs, 
d'avoir une fi piaffante Protectrice 
auprès de Dieu, Ci vous ne mettez ja- 
mais fon pouvoir en œuvre & bô~ 
té à l'epreuve?On atantdefoin dans 
le Monde d'examiner à quoy un pa~ 
don peut être bon j on luy infinue 
fi adroitement fes befoins , on luy en» 
fait une peinture fi touchante 
obferve pour cela fes bons momens, 
onl'etudie, on le preffe, on n'omet 
jien pour tirer de luy tout ce qu'o» 
>n peut tirer. Enfans de lumiere> 
jufqu'à quand/erez - vous moins (a- 
ges & moins éclairez pour vos inte- 
refts, que les enfans du Siècle ? Vous 
eofinotâèz en vous des befoins > 
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$7$ Sermon fur me eerèmênie 
réels & fi pre flans -, vous ne vous en 
êtes peut-être jamais expliquez à 
Marie.comme un bon fils à une mere 
fi tendre. Elevée qu'elle eft d>ns ce 
lieu de prières , avei vous foin de 
l'invoquer contre les attaques de l'en- 
l' Fe S- nerni de^vôtre falut. Si tpùs cogw- 
r * 8, veritptagam coràis fut , & expanderit 
manus fkas in domo hac , t h exaudteï 
in Cétlo, Oui fans doute , ô Vierge 
fainte , vous exaucerez en ce faint 
lieu , quiconque y viendra implorer 
vôtre fecours : que fi quelqu'un n'a 
pas foin de vous faire connoître fe* 
befoins , il doit s'en prendre à luy- 
méme du peu de fruit qu'il tire dé 
vôtre protection. Mais que feroit- 
ee s'il manquoit envers vous de ref- 
peéfc î s'il ofoit profaner par fes im- 
modefties la fainteté d'un lieu où 
vous prefidez : 

Quand vous ne feriez pas obli- 
gez 3 Messieurs ; par la fain- 
teté de nos mi fi ères à vous tenit 
dans le refpeéfc , tandiY que vous, 
▼ous acquittez icy des devoirs de- 
Religion , la prefence de Marie de- 
y toit feule vous infpirer fine m&~ 
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de ptetc envers la fainteFlty-ge. 377 
deftie refpec"hieufe , & une vénéra- 
tion profonde. Grâces au Ciel, nous 
n'avons pas à nous plaindre fur cela» 
Messieurs : on ne peut être que 
tres-édifié de vous voir allier enfem- 
ble tant de jeunelîe Se tant de révé- 
rence pour les faints mifteres. En éri- 
geant l'Image de Marie jufques fur le 
tabernacle du Dieu vivant > vous a- 
vez fans doute bien conçu , que ce 
feroit fufeiter contre vous un témoin 
de vos irrévérences -, vous avez coin» 

Î>ris que ce feroit renouveller la dou- 
eur qu'elle eut au pied de la croix , 
d y voir les Scribes & les Pharifiens 
jnfulter à fon Fils j que ce feroit mê- 
me vous rendre plus coupables qu'eux 
en quelque forte , puifqu'elle vous 
regarde comme fes enfans. Ah! 
Messieurs , quel témoin contre 
vous au ]i gement de Dieu, fi vous 
obligiez la Mere de mifeiicorde à de- 
venir partie contre vous ? quelle ref- 
fource auriez-vous à efperer ? Mal- 
heur à qui viole la fainteté de' cet 
azile : un azile eft bien fait pour re- 
cevoir les coupables , mais non pas 
pour commettre de nouvelles ofèn» 



Digitized 



» %. 

378 Sermon fur une cérémonie ^ ^ 
feslQuel exemple feroit-ce pour ceç», 
qui parmi vous font nouvellement* 
réiïni> à l'£glife?Lorfque devant leur 
converfion , ils fémbloient avoir des 
fentimens moins refpeâueux pour 
Marie , vôtre zele alors s'allumoit 
v contre eux,& à cela je reconnois les 
viais fervitcurs de la Mexe de Dieu : 
mais qui pen fer oient- ils de vous à 
leur tour , s'ils vous voy en t devant 
les Autels manquer de tefpecl: en la 
prefence de celle dont vous prenie», 
îadéfcnfw en main ? Auroiont-ils lieu 
de croire que vôtre zeie tût été 
fincere ? " . 

Et il n'y auroit point > Mes. 
s i e u r s, à s'exeufer 3 fur ce qu'on 
n'y penfe pas : car à quelle fin cette 
Image efl-.'lle érigé fur l'Autel, fi ce 
n'eft pour réveiller en vous le fouve- 
nir d'une Merç, à qui vous êtes fi re- 
devables? Pour quoy 1'E.gliie s'eft-elle 
attachée avec tant de zele à défendre 
l'honneur des faintes Images , fi çe^ 
ti'eft peur vous infpirer du refpeét 5c 
de la vénération pour ceux qu'elles 
vous lepref ment f Ah l pourrions- 
« otw croire , Me ssiBurs . que l'E- 
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de ptete envers la fainte Vierge, fj f 
gîtfeait verféçant de larmes > répan- 
du tant du fang , foûtenu de fi rude», 
attaques, aflemblc de fifaints Con- 
fites en faveur du culte & de l'hon- 
neur, qu'on doit aux Images, pour le» 
voir profaner par fes propres en fans» 
après les avoir défendues contre le» 
infulte de fes ennemis. . 
, Ce ne feroit pas non plus unç 
bonne exeufeà alléguer , que celle 
du refpe& humain , pour manquer 
de modeftie en prefence de la 
Vierge : quand tous en général fc 
comportent avec tant de régularité , 
aucun en particulier ne doit rougir 
de f.ire fon devoir. Vous vous y 
engagez tous par l'action que vous 
faices : c'eft un a&e public auquel 
vous avez tous corifenti : iln'eneft 
point parmi vous qui voulût aujour- 
d'hui defavoiier l'hommage que nous 
rendons à Marie.Vous êtes interefTez 
à luy faire rendre ce qu'on luy doit» 
& bien loin qu'il foit honteux à quel- 
qu'un de vous de fe comporter avec 
•a retenue qu'on attend de luy 3 il 
vous le feroit déformais à tous de 
vous cemporyrr autrement. 
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Mais l'obligation la plus forte que 
vous ayez contractée à l'égard de 
Marie , c'cft d'imiter les vertus dont 
elle nous a donné l'exemple. Eftre 
fous la protection de la plus fainte 
de toutes les Vierges, c'eft faire une 
prof; ffion ouverte de combattre tous 
les vices : autrement ce feroit profa- 
ner fon nom,& fe rendre indigne de 
fes faveurs. Que des pécheurs fe fer» 
vent de fonentremife pour obtenir 
de Dieu la grâce de changer de con- 
duite : ils trouveront Mark difpofée 
à les aider» Heureufe de ramener à 
Dieu des enfans égarez /elle fe fera 
un plaifir de les encourager , de les 
foûtcnirjde les confofer,de leur pro- 
curer même du Ciel de ces faveurs, 
& de ces dons du Très-Haut , qui 
les dédommageront avec ufure des 
Vains plaifirs que le monde leur pro- 
met. Mais qu'ils fe fervent de la pro- 
tection de Marie comme d'un voile à 
leurs defordres ; qu'à lombre de fon 
nom ils prétendent demeurer impunc 
ment dans leur péché jque fous pré- 
texte de quelques prières & de quel- 
ques devoirs qu'ils luy rendront en» 



de pieté envers la fainte Vierge. $%% 
cote , ils ofenc fe flatter de fa prote- 
ction , c'eft ignorer ce qu'exige d'elle 
U qualité de la Mere de Dieu. Servi- 
te me feciftis in iniquitat ibus veftris. 
Que pourroit dire Marie à ces fervj- 
teurs pré (orapt uen x ? ne m'avez- vous 
cherché , que pour me faire fervir à 
vos iniquitez ? Avez-vous prétendu 
m'en charger? Oferai- je parler en vô- 
tre faveur fans me deshonorer?[ J uis- 
je (ans rougir vous avoiier pour mes Vx 
enfao&Quei reproche aurai-je à foû- 
tenir pour vous? Mais je vois, Mes- 
sieurs , que mon zele m'emporte 
à vous dire des chofes qui font in- 
jure à vôtre pieté. A Dieu ne plàife 
<jue j'o/Fenfe perfonne ; je fay , grâ- 
ces au Ciel qui bénit nos foins,quels 
font lej fend mens ok vous êtes: 
mais quelque fortement établis que 
vous foyez dans la pieti , il eft tou- 
jours de nôtre devoir de prendre des 
mefuces , & de vous fortifier contre 
l'avenir. 

C'cû ù& pur eflfct de la tendrefte 
& de la charité qui me fait -parler ; 
v£mulor enim vos Dei amulatione. lCot * 

C'eft un attachement fincere à vos e ' 1 
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véritables interefts : il nous feroit 
bien rude , Me s sieurs, de voir 
jamais petit entre nos mains dans 
«ne tuaifon de pieté,fous la proteâiô 
de Marie /des enfans pour qui leur 
éducation , dont nous prenons foin, 
nous donne des fentimens dt pères* 
li nous feroit bien rude , de voir des 
infans nez avec tous les avantages 
■d'efprit & de corps que la nature peut 
donner , un naturel heureux pour la 
vertu, de l'ouverture pour les feien- 
ces , de (a docilité pour les chofes du 
Ciel, de l-iifliduité au travail ; de jeu- 
nes hommes en un mot de fi grande 
efperance , ne pas profiter des fainces 
maximes Ôc des bons principes que 
nous tâchons de leur infpirer. Ah! 
M es* i e u r S) pouvez-vous croire 
que votre falut nous foit indiffèrent?, 
vous qui avez veû partir pour les peur- 
pies les plusfauvages , & pour les 
nations les plus éloignées , des gens 
que le zete de la maifon de Dieu 
confumoit, des gens fi zélés pour le 
ialutdes Barbares jpdurroient-ils fans ' 
douleur , voir enlever à Dieu dans le 
rfein de PEglife, des enfans confiez à 
leurs foins ? / 
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de J> W envers ta fainte Vierge. $ 8 j 
Otiy , Messieurs, fi nous 
étions à plaindre dans nôtre mîi 
tiiftere y ce feroit de voir que maU 
gré nos foins', l'ennemi de vôtre fa* 
lut,l'e m portât fur l'ardeur paffionnée 
que nous avons de vous confirme* 
daas le bien : ne nous plaignez point 
pour les travaux , & pour L'alïïduité 
qu'exige un employ fi pén ible ; il ne 
tient qu'à vous de nous confoler de v 
ces peines :fauvez vôtre ame ; vôtrfe 
falut eft une recompcnfe non feule- 
ment digne de nous , mais capab'e m 
de payer le fang d'un Dieu : voilà 
quelle eft l'émulation qui nous ani- 
me à féconder le zeledu Sauveur du 
Monde; ^Ernulor enimvos Dei smn- tbii. 
latione. 

Ah! Me s s iEURS^u'il nous feroit 
avantageux ,fi vous pouviez lire dans 
nôtre cœur la vraye douleur que nous 
fentons , quand on nous dit darrs 
le Monde , que quelqu'un de vous- 
au fortir de cette Maifon \ fe dément 
de fes premiers femimens ! Nous 
comptonscela comme une perte fen- 
fïble pour noustnous conduifons en- 
core de l'œil cette brebis qui s'égare ; 
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384 Strmm [w une cérémonie 
il femble que nous tâchions de ïa 
rappeller du gefte & de la Voix j 8c 
quand nous l'avons tout-à* fait perdue 
de veuc , quels regrets pour nous 4 
Mais quelle joye auffi quand nous 
pouvons la raprocher de Dieu. Si 
nous n'avions à cœur que nos inie- 
refts, nous .ferions peu touchez de 
cette perte. 

C'eft pour les preferver d'un mal- 
heur fi déplorable , que nous avons 
aujourd huy recours à vous , Vierge 
fainte : faites toujours croître dans 
leurs cœurs ces heureufes fe menées 
.de vertu que nous y remarquons* 
jufqu'à ce qu'ils arrivent à la gloite 

v ^ \ & c. ' ..'.«. ' . y 



Fin dtt Tret'Jtême Tme. 
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NOSTRE SEIGNEUR. 

« 

Et Dominusquidem ]efus poftquani 
locutis eft eis , affumptus eft in 

* cœlum, & fedet à dextris Dci. 

Apis jite Je/ut - Chrifl eut fini le di/l 
cours qu'il faifoit à fes Apôtres \ U . 
» monta au Ciel , oh il efl affis à U 
- droite de fen Pe e. En faint Marc : \ 

- - 

* . * * . > 

C'EST aujourd'huy, Messieurs; 
que Je sus-Christ achevé enfin 
de fournir cette longue & pénible 
'carrière ;\>ù il étoit entré pour cora- 
Tome ///. R 



- }gf Sermon fur V A jeenfîo» y 
battre le plus redoutable ennemi de ' 
nôtre falut. Myftere plein d'efperan« 
ce pour les Chrétiens j gage infailli- 
ble d'une heureufe immortalité:car fi 
Jefus-Chriftjelon l'oracle deS.Paul, 
eft reflufeité pour nôtre juftification, 
nous pouvons dire qu'il monte au 
Ciel,pour nous faire part de la gloi- 
re , qui eft le fruit de la juftification; 
& que jamais l'Apôtre n'a eu plus 
de raifon d'appeller Jefus-Chrift nô- 
tre efperance, que dans ce jour glo- 
rieux , où il fe met en état de rem* 
plirtous nos fouhaits, & d'affurer 
lêi prétentions légitimes que nous 
avons fur le C iel , comme fur un he- 

hf.i ritage qu'il nous a mérité. Chri/lush 
vobis fpes glorU. 

Efprit îaint , à qui feul il appar- 
tient de faire naître dans nos coeurs 
biï faint defir de la gloire celefte, 
éclairez- moy de vos lumières , 
pour découvrir dans ce myftere le 
fondement folide de noftre efpe- 
rance,& infpirez-raoy. des Centime ns 
qui reveillent fur cela la Ungueut 
des Chrétiens. C'eft ce que je vous 
demande par l'interceflion de Marie, 

r 

I 
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de noftn Seigneur, 3 8f 
en lui difant avec l'Ange. Aw. 

Saint Thomas examinant la nature 
&les qualicez eiTenticlles del'efpe- 
unce chrétienne dont non, parlonst 
lui attribue deux mouvenvens d'où 
dépendent tous les autre*. Le pre- 
mier eft un defir ardent du fouveraia 
bien, & une inclination violente qui 
nous entraîne vers l'objet* qui peut 
feul nous rendre heureux. Mais par- 
ce que ce bien eft élevé au deflus des 
forces de la nature, & fe trouve corn* 
me environné de difficultex & d'ob- 
ftacles preique infurmontablesi l'ef- 
perance chrétienne par un fécond 
mouvement,nous excïte â nous anime 
à vaincre tout ce qui s'oppofe à -nos 
defirs,& nous infpire une fainte con- 
fiance , & une aflurance morale de 
reiïfîir dans la pour fuite du bien où 
nous afpiions. Voilà toute l'œcono- 
mie de cette vertu théologale , quê- 
tes Conciles ont jugée fi necefïair* 
pourlefalut , qu'ils en ont fait un 
a-rticle de foy. ; 

Or je trouve dons le my ftere que 
nous célébrons aujourd'hiHjdes con- 

R ij 



3 S S Sermcn fur VAfcenfion 
fiderations fortes & puuTantes pour 
exciter ces deux mouvemens dans* 
le cœur de tous les hommes : exami- 
nons feulement les paroles de mon 
texte. Ajfumpiïu cft in ctlum , & fedet 
à dtxirh Dei. Premièrement , Jefus- 
C hriit monte au Ciel A en montant, 
iLnous* marque le chemin que nous 
devons tenir \ il porte- là tous nos 
defirs , & fixe à cet heureux . terme i ' 
tous les mouvemens de nôtre cœur: 
qlfnmptus eft m c&lwn. Mais -en fécond 
lieu , pour diffiper les craintesque. 
pourrok nous infpirer la foiblelîè de 

nôtre nature » il prend aujourd'hui 
feance à la droite de fon Pere>&, 
ç'eft là qu'il difpofe avec, un pouvoir 
abfolu de toutes les grâces qui nous 
£ont nec ffaires peur parvenir à, lai 
FJicité éternelle : fedet a dextrij Dei. 
. Iî monte au Ciel , pour nous ap ? < 
. prendre que ç'eft le lieu où nous 
devons afpirer : il s afEt à la droite 
- 4 e ton P<re > pour nous marquer 
qu'il a le pouvoir de nous y conduire 
après lui.' Son Afcenfïoa doitredouv."; 
hier nos defïrs de le rejoindre dans 
\% Ciel j & le pouvoir abfolu qu'il y; 
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, de noftreSeigtttur, $8$ 
exerce , nous doit raflarer contre la 
crainte de n'y pouvoir arriver : l'une 
& l'autre confîderation doit fervir 
d'un fondement folide à nôtre ef- 
perance : Ce font les deux parties de 
ce difeours * & leïojet de vôtre at- . 
tention. v 

Le Fils de Diea,ME s s iEURS^noûs I. 
fournit dans ce Myftere trois motifs pa*>tib 
également efficaces & propres à ex- 
citer dans nos cœurs un de/ïr ardent 

% de cette gloire immortelle > dont il 
prend polleffion , & à laquelle nous 
fommes deftinrz. Car en premier 
lieu , il nous fait connoître l'excel- 
lence de ce fouverain bien j & la- 
van agê qivil^a par dtrflus tons l^s 
biçns du monde. En fécond lieu > il - 
nous fait fenrir en nous dérobant fa 
prefence,des r?grets infinis de lavoir 
perdu , & de pareils de fus de* nous 
réunir à lui dans le fejour de la 
gloire. Enfin il nous fait une leçon 
importante en foitant du - monde , 
fur l'obligation indifpen fable que 
nous avons de tourner toutes nos 

-vèues vers cette fin dernière > pour " 
laquelle Dieu nous a créez : exarni- 

R iij 
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, J90 Sermon fut VA } fien fion 
nous ces trois çon/jderations. 

O'ùy y c'eft proprement aujour- 
d'huy > Chrétiens , que le Fils de 
Dieu nous fait connoître l'excel- 
lence du Couverai n bonheur ,où nous 
fommes appeliez. Pour le compren- 
dre, je vous prie de vous fouvenir 
d« Terreur groffierç , qui s*étoit ré- 
pandue non- feulement parmi le 
peuple de la Judée , mais qui avoit 
...fait même de grands progrès par- 
mi les Do&eurs de la Loy , & dont 
- les Apôtres ne s'étoient pas encore 
détrompez ; fçavoir , que le vérita- 
ble Meffie envoyé de Dieu , après 
avoir affranchi l'Empire des Juifs de 
Ja fervitude ôc de là violence de fes 
Ennemis, devoit enfin régner long- 
temps fur la terre , ôc jouir de fa vi- 
ctoire dans la paix & dans l'abon- 
dance* Ainfi ce peuple charnel & 
terreftre expliquoit à la lettre les 
Oracles des Prophètes , ôc ne pou- 
rvoit pas fe figurer l'idée d'un bonheur 
cm les fens n'eurent point de part. 
De-là vinrent ces prefeances qui pi- 
quèrent l'ambition des en fans de Ze- 
bedee. De là ces demandes freouea- , 
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de noftrc Seigneur. 351 
tes & réitérées , par lefquelles on 



preflbit le Fils de Dieu de déclarer, 
/îc'étoitèn ce temps- là qu'il devoir 
rétablir l'empire d *lfracl: Domine, fi in 
tempore hoc refittues regnwn J/rael i A 
De là mime cette efperance qu'a- 
boient conçue les deux Difcipl es, qui 
alloienten Ematis , & dont-ils fem- 
bloient être déchus | Nos OMtem/pe- L 
rabamus , <\wa iffè redemptHrus effet 
JfrAél : Nous efpe rions que ce feroit 
luy qui nous delivieroit d'unedomi- 
nation étrangère. Erreur qui dans la 
naiflance de l'Eglife , quoy qu'un 
.peu altérée par les circon fiances du 
temps , fut propofée par le célè- 
bre Papias , Difciple de faint ]ean 
l'Evangiiifte , qui enfeignoit , qu'a- 
prés le jugement dernier Jesus- 
Christ à la tete des Prédtftincz 
viendroit fur la terre établir un Em- 
pire floriflant , & qu'après mille ans 



lité ils monteraient au Ciel , pour 
y goûter un bonheur plus ache- 
vé. Ce refte du Judaïfme , qui fit eu 
ce temps -là de grands progrés à 
caufe de la réputation que Papias 
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3 91 Sermon fur l'Afcenfion * 
Vétoit acquife , ne fut éteint que 
fous le Pape Damafe , qui le con- 
damna : mais par là il eft aifé de 
juger combien cette interpretation- 
f\ familière aux Juifs , avoit fait 
d'impreflîon fur les efprits 9 v & com- 
bien fortement ils ctoient préve- 
nus, que toutes les promettes que 
l'Ecriture leur avoit faites touchant 
le Meflïe 3 fe dévoient entendre à 
la lettre d'un Règne purement tem- 
porel. 

Or c'eft proprement aujçurd'huy 
que Jefus-Chrilkfe met en devoir de 
les détromper. Il eft temps, leur dit- 
il y mes chers Difciples , de nous fe- 
parer j il eft temps que je, retourne 
dans le fein de mon Pere , pour y 
goûter ce repos inaltérable > ^ju'on 
ne goûte point icy bas* Mais quelle 
indignité, de vous voir répandre des 
larmes au plus heureux jour de ma 
vie } "Si la tendre/Te que vous ave? 
pour moy, naiffoit d'un attachement 
de/înterefle , la joye que vous air- 
riez de me voir au comble de mes 
fouhaics, vous rendioit infenfibles à 
ta douleur que vous marquez de me 
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perdre : Si di/iaereas me , çaudirects 

* J Ad 1 ****** 

Pttiqne , quia, vado aa rat>cm. Car 
enfin quelle marque plus fûre peut- 

» on donner d'un attache rtient fincei 
re , que de fôuhatter à la perfonne 
qu'on airo? le plus excellent de tous 
les biens? Tandis que vous m'avez vâ 

' fouffrir , vous avez pu répandre d£s 
larmesrmais ceft fans doute ne m'ai- 
mer pas,que de me pleurer dans l'état 
de mon triomphe , te de plaindre ma 
deftinée , lorfque je fuis fur le point 
de me réunir à mon Pere. Affranchi 
déformais de toutes les aflîi&ions 
temporelles, vainqueur de l'Enfer & ; . 
de lamortjglorieux , impafîîble^ im- 
mortel , je pourrois , ileli vray, re- 
gner'parmi vous, Ô£ reparer ma gloire 
en dépit de l'envie & de la fureur de 
mes en n émis. Mais tout cela neft pas 
comparable à ce que }é trouverai dans 
lefçin de mon Pere * j'y vais goût- 
ter des plaifirsf que l'entendement de 
f&onfnae n'eft pas capable de com- 
prendre* ôrqui feùls peuvent remplit 
la* vafte étendue dfe fdn cœur: j'y vais 
fevtk d'une gloire devant laquelle 

«swtesle* graadtuK môdfûnes s'évap* 
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394 Semon fur VAfcenfiott 
nouïîTcnt j en un mot , partagée la * 
gloire du Tout- puisant. Si ditigei*- 
tis me , gandins utifue , 4 n*4 vdo ai 
Patrem. 

Or je vous demande^ Chrétiens* 
fi le Fils de Dieu pouvoir nous faire 
mieux comprendre l'excellence du 
bonheur du Ciel , que pat ce repro- 
che qu'il faifoit à fes Apôtres! N'eft- 
ce pas nous marquer vifiblement le 
néant des biens de ce monde ? N'eft- 
ce pas leur infinuer adroitement,* 
qu'ils n,'ont nulle connoiflançe de ce 
bonheur inexplicable que Dieu leur 
propofe i mais qu'il eft cependant de 
telle nature , que ce fetoit une »m* 
prudence & une folie inexcusable, 
que d y renoncer , quand on- leur 
feroit les offres les plus avantageufe* 
fur la terre ? N'eftce pas nous faire 
entendre par un exemple fenfible» 
que quand nous pourrions être» 
comme Iuy, immortels dans cemon- 
<le,quand noury trouverions *<wtce 
qui peut flatter nôtre convaktt f e$c 
nôtre ambition ; quand nous ferions 
hors des atteintes de la douleur & de 
la maladie % que nous en fexioos 

I 
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venus à cette heureufe indolence, 
que les hommes tenfueJs cherchent 
avec tant d'étude fans la trouver ; 
qu'en un mot , quand nous ferions 
adorez , aimez* & recherchez icy- 
bas, il nous manquèrent toujours un 
bien efleiitiellement neceflaiie pour 
un bonheur parfait & qui frul doit 
être l'objet de nos dt fus. 

Je fçay , Messieurs , que 
cette Morale tft bien contraire à la 
difpoilrion d'cfprit , où fc trouvent 
ces lâches Chrétiens , cjue l'opulen- 
ce, les plaiflrs, les douceurs de la vie> 
le libertinage & la fenfualité atta- 
chent Ct fortement aux biens de la 
terrejqu'à la honte du Chriftianifme, 
ils font prêts de renoncer à leur fi» 
dernière , fi Dieu leur laitfoit pour 
toujours la joùiffance de ces biens 
qu'ils pofledent. Préférence bi^n in- 
digne,qui dégrade l'homme,& qui le 
réduit à la condition des belles. Car 
qui pourroit s'imaginer qu'une ame 
rachetée du fang de Jésus- Chr i st, 
& defiinée à écre heureufe du bon- 
Jieur de Dieu même , pffc renoncer 
au» pce tentions qu'elle a air le Ciel > 
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pour fc borner a la fatisfa<5Hon 4e 
lcsfens î Quel horrible renverfe- 
mcnt , de voir que Dieu ne trouvé 
pas en quelque force dans le fonds 
de fon efCnce Divine , dequoy con- 
tenter l'homme , & que l'homme af- 
fedte de trouver dans les créatures 
des fupplémens i pour aiufi die, à 
ce qu'il croit manquer à fon fouve- 
rain bonheur i Quel fcandaledc voir 
des femmes enyvrées de l'amour 
qu'elles ont poubelles- mêmes*& ido- 
lâtres , de leur corps > fe . déclarée * 
hautement pour . la vie prefente ai* 
préjudice de leur falut éternel i3 &c 
comme reprocher à Dieu par cette 
préférence monllrueufe ,,ou qu'il n'* 
pas dequoy les fatisfaire pleinement** 
ou que, fans fe mettre en peine de le 
pofleder > elles trouvent aille urs des* 
objets capables de remplir tous leurs, 
fouhaits I C'cft de ce dcfoçdré que 
faint Paul étoit fi touçhc 5 qu*il n'en 
pou voit parler fans répandre drs lar-: 
. mes de douleur & d'indignation : 
Fideu dicojnimicos Crneis Christ 
rum D eus venter eft : ce font des en- 
nemis de Jefus-Chrift, flui ne recon- 

• • .. 



Digitized by Google 



, , de noflre Stigr.air. jf 
noiflent plus d'autre Divinité que 
leur corps, Qu'ils idolâtrent. 

C'eft à ces ames fcnfuèlles , que le 
Prophète Royal adrefïoit ces repro- 
ches fi preifans &c fi vifs,lorfque d'u- 
ne part il confideroit les vains amti- 
femens , dont.les hommes occupent 
leur cfprit dés leur enfance, & de 
l'autre qu'il voioiten efprit le Me /lie 
g'orifîé montei au Cie!,& nous fraier 
un chemin feur à la gloire : PUU ho- rj 
tninum Hfquecfuo gravi corêt , m qHtd 
diligitir v*tikatem $ & cjr&itis rnen* 

damm i Et feicote quonUm mirifreavét 
DomivM fanElum: faum. E n fans *4e* 
hommes , s'écrioit ce Prince félon le; 
cœur de Dieu y enfans des hommes 
"qui aviliffez votre ame 3 & qui proi 
fanez l'imagé de Dieu en l'abai fiant 
jurqu'au fout des animaux ; 'f^f^Ue 
quo gra vi , corde / Ju f q u e s à cjua n d 
voufr lai(Iere2-vous dominer parère 
perffchant honteux > qtrr vous eiw 
traîne aux biens dr la terre ? ]ù& 
qu'à qtiand vous . laiilereï • rou s 
appefamir par le poids de cette in* 
clination brutale * qui vous affervir 
abatte corps l ty^ne quo gravi m* 

s. é 

I 

r 

r 



Di 



-398 Sermon fur V Àfcenfion 
âc f jufqu'à quel âge , jufqii'à quel 
tems avez- vous refolu de vous bor- 
ner aux plaifîrs des fens ? Car enfin 
qu'une p.flîon violente, que la cha- 
leur du fang , que les premières fou- 
gues d'une jeuneffe indomptée ayent 
d'abord obfcurci les lumières- de la 
raifon', &' vous ayent plongez dans 
le defordre ; je conviens que la fra- 
gilité de l'âge a pu catifer un tel dé- 
règlement : mais qu'étant, venu à 
un âge plus meur, ayant plus de rai- - 
(on & plus dVxperience , vous vous 
en teniez à vôtre première erreur, 
& que vous puifliez faire un choix 
auffi deraifonnabîe, que eeluy d'ern- 
braffer avidement le. s biens perifla- 
bles de ce monde , au pré} 11 die e des 
biens folides de l'Eternité ; qçe Je 
plaifir n'ait fait place qu'à l'intereft* 
êc l'intempérance qu'à une infatia- 
fcrle cupidité ; peut-on aflTezdéplorei 
un fi funefte aveuglement ? lUifyiâcpù 
diligith vannât cm , & qN*r$tismcnda* 
tium î Vous y que des efperçmcesifi k- 
voles ont trompez tant de foisrvous , 
qui vous abandonnant à vo^defirs 

«fcœgics, #ve* iautUeroeniclicrclïi 
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de nofîre S eigr.enr a 9 ^ 
dans toutes les créatures ce repos 
qu'elles n'étoient pas capables de 
vous donner,pouvez vous déformais 
le chercher ailleurs qu'en Dieu feul > 
*Ut quid àiligitis vani-ratern , & qu<t- 
ritis mendttciwn ? Confus de vaines 
-pourfuites que vous avez faites, 
las des faillies démarches qui vous 
«>nt épuifez , indignez de l'injuUi* 
ce de ta fortune à qui vous avez 
trop facrifié, vi&imes queTanabirion 
dévore Se confine chaque jour > in- 
struits par une fatale expérience du 
«néant des chofes rtu monde , pleins 
de x mépris pour ce que vous aimez 
éperdûmem , à quoy penfez-vous^ 
lorfque vous dédaignez les biens fo* 
Jtdes que Dieu vous prefeme ^ Zit 

qttid diligitis van t tare m fju&rith 
mentUtium f Cette erreur , aoute le 
Prophete a étoit la plus ex eu fable dan* 
l'ancienne Loy , ou le Ci l B tlott 
ouvert à perfonne 3 Se c& Dieu fem* 
bloit ne propofer que des bénédi- 
ctions temporelles à fesfervitcurs»* 
mais aujourd hi;i que cr èi vin M aa- 
tre rompt tous les obftacles en nô- 
tre fayeur , & qu'élevé au nombre de 

/ 
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4-0©^. Sermon fitr V Afcenfion 
la gloire , il nous invite au même 
bonheur qui empêche vôtre cœur • 
de former des defleins dignes de 
vous ? Et fchon rjnoniam mirificav>t 
Dominas fanetnm ftwm^q* chez que lè 
Seigneur a fait part de fa gloire à Ton 
Fils unique, & qu'il promet le même 
avantage à fes enfans adoptift \ Et 
feitote cjuortiam &c 9 C'eft ainfi que ce 
Prophète infpiré de Dieu > fe figu- 
rant la gloire <Je TAfcenfion de Je* 
fus-Ckrift y nous apprend à élever 
nos defirs vers la même félicité* 

Mais quelque avantageufe que 
fut I idée que Jefus €hrift nous dorc- 
n oit de ce € ou verai n îbkn> il fe m b I oit 
qu'il y manquoit encore une qua- 
lité eflentiellement requife pour foi- 
re iin« forte impreffion fur les ef* 
prits , c'eft qu'après tout , Diew en 
qui doit confifter ce bonheur , étoîfc 
toû jours in vifible , Deknt tiemo vid/Y 
\inqnam. Or telle eft laftfjbleflè de 
l'homme > & la dépendance qu'il a 
de fes fens . qu'à peine peut-il at» 
mer aucun objet , qui ne les flatte; 
©t* qxtà n'ait Squ«l<iue raport a^e« ' 
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de no/Ire SïigneHr. 401 
eux. Il falloic donc'que Jcfus-Chrift 
rendît en quelque manière cet ob± 
jet fenfible à Tes Apoftres , & qu ils 
puflent fe figurer quelque choie dans 
le Ciel j à quoy leurs defirs fuflent 
fixez ; ôc c'eifc ce qu'il exécute par- 
faitement dans ce myftere. Car en 
montant au Ciel , il leur marquoit > 
queTon humanité fainte devait être 
déformais tout l'objet de leurs de- 
firs ; en les privant de fa prefeit- 
ces qui çtott la feule douceur qu'iis 
enflent au monde / il emportoit avec 
luy toutes les inclinations de leur 
. cœur, pour ufer de lexpre flron doot ' 
. un Pere s'eft fervi en expliquant les 
,regiets d , EUfée > larfqu , il vit Eîie fon 
maître ravi dans un char j Fniverfa 
ejus dejîdcri* fecam abft%lit. 

Il faut tomber daccord que les Â- 
pôtres ^aimoient tendrement Jcfus- 
Chrift , & que la focieté qui les 
uniflbitenfemble > avoit formé entre 
eux de ces liens dont on nefcntja;- 
mais mieux la force , que quand il 
eft queftion de les rompre. Quel- 
ques groffieres qu'ils fu lient encore-, 

• • . • , ; r 
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401 Sermon for VAfctn fort ■ 
illeurétoit foulent échappé de cet 
tiaits où tont le cœur de l'homme fe 
découvre en un moment fansgtude 
& fans affectation i l'un procédant 
qu'il falloir fuivre leur Maître juf- 
qu'à la mort ; l'autre fr« mi fiant 
d'indignation à la feule nouvelle de 
la trahifon que l'on tramoit contre 
lu y ; celuy-cy fe repofaat fur* fon 
cœur i ccluy-là fe jettant dans l'eau 
pour l'aller joindre , emporté par x 
un premier mouvement que l'amour 
feul pouvoit excufer ; chacun dans 
l'occafron luy donnant des marques 
de fon zele. — 

Delà, Messieurs, ils n'eurent, 
pas plutôt appris de fa bouche la 
nouvelle de fon départ, qu'ils fe fen- 
tirent comme frappez d'un coup de 
foudre. Leur accablement parut dans 
leurs yeux , & fur leurs vifages : 
& pas uns d'eux n'ayant la force 
de demander à Jésus - Chriit où 
il alloit , chacun demeura immobile 
dans un morne & profond fil en ce. En 
vain Jesus-Christ leur reprocha- 
t'il leur foibleffe , & le peu de part 
qu'ils fembl oient prendre à fon .bon*. 
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. de noftre Seigneur. 40 $ 
heur ■: ces paroles au lieu de les con- 
foler , eurent l'effet ordinaire aux 
confondons qu'on donne dans les 
affligions extrêmes } c'eft- à-dire, 
qu'elles irritèrent , & redoublèrent 
leur douleur , & le Sauveur tourna 
le difeours ailleurs, jugeant bien que 
l'tfperance de le recevoir ctoit le feul 
motif capable d'adoucir leur peine: 
Accipiam vos ad me ipfum , ut ubi 
. fwn ego , & vos fuis : Je ne vous 
quitte que pour un temps \ je Veux 
vous prendre poi;r toujours auprès 
de moy , Se il ne tiendra qu'à vous 
de me rejoindre dans l'éternité. C'eft 
ainfi qu'il fe fepare d'eux , & qu'il 
s'élève peu à peu vers le Ciel en 
leur prefence i tandis que les yeux 
attachez fur luy, ils joui fient encore 
. de la vue de leur Maître , autant 
qu'il leur eft poflible , & s'efforcent 
par mille defits de le fuivre piques 
dans la gloire. 

Or voilà les fentimens que Jefus* 
Chrift vouloit produire dans leurs 
coeurs; les détacher de la terre, & 
leur ô ter de devant les. yeux l'objet 
dont ils étoient le plus touchez* 

■ 

X 
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404 Semon fur l'Afcenfion - 
leur faire fentir vivement le regret 
de l'avoir perdu , pour les piquer 
d'un defîr plus ardent de fe réunir 
à Iuy :6c c'elllaconfequenee natu- 
relle que l'Apôtre droit du myfle- 
re de l'Afcenfion , écrivant aux Co- 
Cthjf. loffiens ; Qu<t ftirsnm fum tjuarite, 
M* ubi Cb -ifttu tfl in dexter* Dei Jcdeny, 
•qu& fursnm fum fapife , non <\u& fk- 
per ttrram. Mes Frères , le temps 
^ eft venu , où Dieu ne veut plus que 
" fon peuple envifage les biens de ce 
monde'. Il l'a fouffert en quelque 
t façon dans la Loy de Moïfe : mais 
aujourd huy que dans la perfonne de 
Jefus-Chiift il nous fait prendre 
pofleiJîon de l'héritage du Ckl , que 
ce Sauveur quitte la terre , pénètre 
les Cieux , ce feroit une efpece d'in- 
decence , de voir les membres de ce 
chef myftique ramper davantage 
parmi des objets terreftres & pé- 
ri (Tables \ qua furiitm funt qutri- 
te. 

Comme s'il vouloir dire : vous ne 
pouvez plus vous exeufer de ne déli- 
rer pas le Ciel , fur I'impuiflance où 
vous êtes d'élever vôtre cœur à des 
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dé rtbftre S ttgnenr. 4 o y 
objets in viables \ voilà un objet fcn- 
fible , où vous pouvez fix r tous vos 
dcfirs : ce Dieu revêtu d'une fainte 
humanité , environne de gloire 8c 
dema}~fté , que vos yeux ont veu , 
que vos oreilles ont entendu, que vos 
mains ont touché , comme parle TE- 
, vangile i ce Verbe fait chair doit être 
maintenant comme le feul terme de 
votre amour. Qu'on; ne voye donc 
plus régner parmi vous cette indiffé- 
rence pour lés biens celeftes & éter- 
nels. Commencez à goûter ce que 
_ vous poffedfcrez toujours,^/** fer/Un 
" /km qutriie , ubi Çhriftus tft in dexte* 
r& Dtlfedens* Voilà, Chrétiens, les 
fentimens que nous^oit infpirerle 
myfterc que nous célébrons au jour - 
d'huy. , * x '> \ . . : 

Ah ! fi nous étions fufceptibles, 
Messieurs, des impreffions de la 
grâce , & capables de répondre à 
toute la tendreffe que Issus-Christ 
nous a marquée f en faudrait-il da- 
vantage pour nous engager à tourner 
toutes nos vues de ce côté-là 3 6c k 
faire tous nos efforts pour revoir un 
jour ce divin Sauveur > à qui nous 
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4o6 Sermon fur PAfcenfion 
avons les obligations les pins tficnr 
tielles i Mai* fi noftre inclination ne 
nous y porte pas encore, que la rai- 
fon du devoir a» moins achevé de 
Vous perfuader. 

Apprenez , mon cher Auditeur» 
de lefus-Chtift montant au Ciel , 
Se apprenez le en qualité de Chré- 
tien , fi vous I êtes > & fi vous ne l'ê- 
tes pas , du moins eft qualité d'hom- 
me , que le bonheur du Ciel eft vô- 
tre fin dernière , & que vous n'êtes 
an monde que pour travailles à le 
mériter. Car c'eft dans ce myftere 
que ]vfus-Chrift nous enfeigne cet- 
te vérité, & par pat oies, & par exem- 
ple. U renferme dans cette impor- 
tante leçon un abrégé de tout l'Evan- 
gile. Vnào ai ettm qui mi fit me 9 & ne- 
mtf exvobis intcrr»g*t me : quo vadis ? 
Je pars,dit il à fes Apôtres, & per- 
fonne de vous ne s'informe du ter- 
me,où je vais- Il eft cependant d'une 
importance extrême de le Içàvoirt 
écoutez. le. Exivi à Pâtre , & veni 
in mundum ; i ter km rclitiquo mandant, 
& vadû *d patremi Paroles pleines 
d'un grand fens , & qui mentent 
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r it noftre Seignear. 407 
nos reflexions. Je fuis forci. du fein 
de mon Pere pour venir au monde : 
p lailîe le monde pour retourner à. 
mon Pere, Y a-cil rien de plus jufte 
& de plus raifonnable que cette con- 
duite?Tout ce qui fort d'un principe 
fi noble , ne doit il pas y rentrer ? 
Les fleuves qui tirent leur Source de 
cet Océan, n'ont- ils pas ordre de s'y 
rendre après leur courfe ? Et lorU. 
que nous venons au monde travail- 
ler à fa gloire , après avoir fatisfait 
à ce miniftere , ne devons- nous pas 
aller luy rendre compte de noftre 
employ ? Quelle feroit noftre dif- 
grace , Ci nous, étions éloignez* de 
v luy pour toujours; & quelle feroit 
nôtre injuftice , û nous refu/rons de ' 
luy rendre tout ce que nous en avons 
reçu , & qui luy appartient ? CJa 
Dieu a t-il pu nous créer pour un , 
autre que pour Luy j & une créa-, 
tute raifonnable pourroit - elle fe 
contenter de tout autre bien que 
d'un Dieu ? Enfin le monde n'eft- il 
pas un lieu de pafiage pour nous** 
Exivi à PAtrt j & vent in 

iterum rtUnqw mmdnm , & vado ad r ! 
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de mftre Seigneur, 409 
i« eh cette vie » ni en l'autre. 

Vous pourrez bien par une vaine . 
fubcilité tâcher d'éluder les raifons 
qui vous perfuadent de cette vérité j 
combattre une pensée qui vousim- 
portune;vous étourdir fur cela , vous 
endurcir par le libertinage à tous les, 
mouvemens- de la grâce \ ne réfuter 
rien à vos fens de ce que l'âge & la 
fenté vous pourront permettre , 8c 
jk^stager même le fort de ceux qu'on 
appelle heureux dans le monde : il 
nés faut qu'être impie pour en ve- 
nir- là. Mais être, content , c'eftce 
que l'impiété ne peut donner. Il faut 
avoir des veûës plus élevées, & quit- 
tef le monde , pout trouver ailleurs 
cette plénitude de fatisfa&ion, qu'on 
ne trouve point icy-bas Relinqm t 
mtndum , & vado ad Patrem. 

Il y a plus, mon cher Auditeur: 
vôtre cœur eft fi eflentiellement dé- 
voué à ce fouverain bien : il eft lié 
* cet objet par une fi étroite dépen- 
dance, qu'il faut nece flaire ment, que 
Âans ce monde où dans l'autre , il fe 
porte avec la dernière rapidité à ce 
•entre de fon bonheur. Quand vô- 

Tmtltt. S 



Sermon fur l*Afîetrfbt» 
tre efprit dégagé des liens du ce#p*ï 
ne connaîtra» plus les. objets par le 
niinifteic'dcs iens , & que ce bien 
îufquec-U- invifible vous patoîtra 
fous Yima^ la plus att ayante , &: 
fèus l'idée la plus parfaite, alors oc* 
cupé de ce que vous n'aimâtes ja*- 
inai» ,charmé <tfunc beauté' que vous, 
ave^cru vainc & chimérique., pot*. 
r_MA j«t,« nien niif vans avezeomo»- 



■ 





Diewque vous aver comp* 
pour rien » vous femirez deirvi*. 
s ardeurs vers luj>, - mais au me me 
t «nps vous-concevrésun fi cruel de-. 
felpoir de n'f pouvoir atteindrej quet 
* r 1 r - oftre enftr* En vain; 

^ . jlera fes efforts , pou* 

mpre tous le» ofcftacles qui la; fe*r 
treront de^fon Dieu i elle fe fentira» 

i-une ma*miravifible> qui 
inépris qu'elle aura À fait 
de Dieu fur la*terroi , & quianaera 
contre elle toutes les créature* ^uew 
le a idolâtrées* - 

Ifewlà quelle contequence> G hue* 
tien»? ceft de faire une ferieufe re* 
flexion' fur cette? importante verito 
que* quoy qoe l'homme faifej il 4>w« 
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» àeNoftrt-Seigntttr, 41 g 
tout, quand il (k damne; & quoy 
qu'il perde* , qu'il n'eft jamais à 
plaindre y quand il fe fauve ; fie 
qu ainrf 11 or premiers foins ôc noa 
premières- taiies «bivent être pour ie 
GieK : . 

■ G'eft'I'hèuieufé fituation dWpnÔ 
©à JefuSv Chrift laifle fes Apôtres 
•pris fon Alcétionrils font pleins de 
ces confédérations, ils demeurent im- 
mobiles , les yeux lèveras Ciel , ôe 
attachez fixement à ce feul objet, 
VïriGaliïkiï quèd-ftatis affichâtes .«« 
ceelum t Que regardez- vous, leur di* 
lent lés A nges , & que contemplez** 
vous avec tant d'application ? Ils ne 
fe retirent de*là * ou» pour & renfer- 
mer enfemble dans le Cénacle , & 
pour s'en tre tenir avec un plus grand 

reeuëiHetnem irefpric dans ces pen* 
sées. Ils fortent du Cénacle , remplis 
4e ces hautes connoiflances , qu'ils 

&'éforcentde communique* aiW'aug 
tre» '■ t . .-, , 

VolIàri'imigB d'une per fon ne tou- 
chée des pensées de l'autre vie. Elltf» 

eôîtduwoccgjiée' de ces grifKter 



4ii Sermon fwV Afanfiori 
folides reflexions. Elle trouve un Ci 
grand vuide dans les occupations du 
' monde » qu'elle a h once de Ces pre- 
miers attacherons. Les fpeétacles 
ne la touchent plus; & la feule veue 
du Ciel luy paroit digne d'une ame 
immortelle. C'eft-ià quelle porte 
tous fes regards i pouvant dire a- 
tfi$.e. vec Ezechias : Auemati fUtu ocu» 
U met frfpicientes in excelfim ; mes 
yeux fe font affbiblis à force de 
contempler Je Ciel. Elle prend le 
parti de la retraite , , à l'exemple 
des Apôtres : on ne la voit plus 
entrer dans ces parties de diver- 
tiflement » qui l'occupoient : elle 
n'entretient plus de ces commerces 
frivoles , dont elle a découvert , ou 
le péril , ou du moins l'inutilité. 
Contente du tre for qu'elle a trouvé 
elle fe renferme au dedans d'elle- 
même pour en jouir tranquille- 
ment ; & fi la neceffit é la jette au 
dehors, fa converfation eft fi édi- 
fiante , «lie parle fi noblement des 
grandeurs divines , dont elle a I'ek 
prit rempli , qu'elle fait naître fou*, 
vent 'les mêmes fentimens dans le 

% 

• » 



Digitized by Google 



de noflre Seigneur. . 415 
cœur de ceux qui f écoutent : Lo- Aa { 
queutes magnait a DeL Telle eft U 
difpofition d'efprit de ceux que Dieu 
prépare à fuivre fon JiU dans I* 
gloire. '" ■ 

Ai 11 fi Magdelaine qui a voit vû 
fon maître monter au Ciel , per- 
fuadée que le monde n'avoit rien 
qui fut digne d'elle , fe confina 
pour le refte de fes Jours dans la 
folitude, & ne penfa plus qu'à fui- 
vre ]efus par la voye de la péni- 
tence. 

Vous que Dieu a touchées d'un pa- 
reil defir, Ames fidèles , n'en iailKz 
point rallentir la ferveur ; redoublez 
la au contraire à la veuë d'un'Dien 
glorieux & triomphant. Mais ce qui 
doit encore exciter dans vous ce» 
femimens , c'eft la confiance que ce 
myftere nousinfpire, comme nous 
allons voir dans la féconde partie v 
de ce difeours. > „ 

Dans toutes les anciennes Home- IT 
lies que nous avons des Pères fur lep AR i, 
myftere de l'Afcentîon , je remar- 
que, Messieurs , qu'ils appuient 

S iij 
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$art icu^eme*t far paiplçs^e 

.a/*»*. * Çî on texte , Sedet Jtxtrh ,Dti , .il 
t,i6. cil agis à la droite de Ton Père; 

f: qu'ep re4uifan* xette méuflhori 
fon légitime fens , ils nous font 
fpnu>rçndre qne Jefus-Çhtiïl ^prit 
jiojïèflion ,ee jout-ja A^n pouvoir 
lewrc^in 4ans . le Ciel , & . fur la 
|erre,.& 'il -commençai remplir 
tous lçs devqirsd'un parfait me4ia^ 
leur. ..- •: 

. Qr ,11 cû médiateur, en 4eux ma> 
ni ères différentes , qui doivent nous 
confirmer également dans la fainte 
, confiance , dont j'ay à vous parler , 
qui e 11 ie fécond fentiment de 
.,1'efperance chrétienne. Ileft media- 
* -leur par nature , & médiateur par 
.office. Médiateur par nature , parce 
qu'il a uni dans fa pertonne là na- 
ture humaine avec la nature divine : 
médiateur par office, parce qu'il a eh 
effet reconcilié les homes à Dieu. Or 
en qualité de médiateur par nature, 
en élevant aujourd'hui fon humanité 
fainte à la gloire , il nous convainc 
par ce miracle fenfible , que noftre 

nature , malgré & ^(Tefle , peut ef- . 
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M Ncfire Setgmtr. 4*£ 
fre élevée jufques là : & en qualité 
de médiateur par office , il nous fait 
fentir par les fecours continuels 
qu'il nous prefente , -que .quelque 
difficile qu'il ioit d'aller au Ciel, 
ce n'eft point une entreprife qui 
foit au delïusdes forces d'un Chrc- 
tien Toutenu par la grâce du Ré- 
dempteur. Veiitez infiniment con- 
fiantes , pour peu qu'on veuille les 
aprofondit , &. capables (d'affermir 
nos cœurs contre cette défiance fi 
dangereufe 3 qui nous fait quelque- 
fois regarder comme impoiJîbk l'af- 
faire de noftre lâlut. 

Les Apôtres qui n/avoient;pas été 

témoins oculaire* de Ja-Refutreâton 
du Fils de Dieu , av oient .peine à fe 
laiflet perfuader de cette vérité ■> il 
fallut que -Je fus- Chrilt la consumât 
par de fréquentes apparitions : ÔC. 
leur incrédulité fut telle , qu'il eut 
encore lieu de leur .en faire des re- 
proches le jour de fon Afcenfion ; : 
Exprobravit incre'âulit atem eorum & MaT 
duriiiam porAh i W Leur reprocha . dit 
l'Evangi W'ob-ftination -qu'ils avoiét 
fait natoiftecà ne vouloir pas croire 

S ujj 
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ceux dont ils avoient appris qu'il 
étoit refufeité. Or pour ne tomber 
pas dans le même inconvénient fur 
le myftere de fon Afcenfion » il vou- 
lut monter au Ciel en leur prefence, 
& leur donuer le loifir de fe perfua* 

•A>,r.î, der du miracle qu'ils voyoient > V /- 
dcntibitj Mis éleva us eft. 

De-la , Messieurs, que ne 
pou voient- ils pas conclure en leur 
faveur ? N'étoit-il pas évident que 
luy qui s'clevoit tinii par fa propre 
force , avoit auffi le pouvoir de les 
élever au Ciel ? Que le poids de leurs 
corps qui les atcachoit à la terre, 
ne fer oit pas un obftacle infurmon- 
table à la vertu de Jefus-Chrift ; 
Que cet homme Dieu, dont les foi- 
bleflrs apparentes avoient pu les 
feandalifer , fe relevoit aujouid'huy 
•avec avantage de ce qui avoit pu flé- 
trir la gloire de fô augufte humanité. 

C'eft ainfî que raifonnoit faint 
Paul,écri vantaux Corinthiens: Et ft 

^ Cor ^ cognovimiis ftcunàtîm carnem ChrU 
ftum-y c'eft-à-dire, comme porte la 
Glofe , quoyque nous fçachions que 
v Jcfus-Chrift a efté un homme mor- 
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de noftrc S çigncur 4*7. 
tel, & fujet à toutes les foibîefTes de 
la nature, depuis le my ftcre glorieux 
de fon Afcenfion , nous ne le con- 
noiflons plus revêtu de ces foibles 
apparences; & la verru par laquelle 
il s'eft élevé , nous donne bien d'au» 
.très idées de Iuy,rant il cft diffèrent 
deluy même: S:d,iH>c fam non nà- Marc 
-uimus. Cert prefque la feule confiée. 
quence que/çiient les Pères du my- 
jftere que nous celcbrons/çavoir que 
Jefus-Chrift nôtre Xhef étant ati 
Ciel , tons les Fidèles qui (ont fes 
-membres,, ont lieu d'efpaer un pa- 
reil bohheur* Il s'tleyc , dit faint 
Xeonvpour nous élever ait'ffi > iî ne 
nous quitte pas en qui tant la tej> 
re ; il ne fait que nous devancer \ 
il monte devant nous , pour nous ai- 
-der à le ftiivre ; Çhriftj, Afeenfia mfc 

gloria caphis y ea fpes veemur & 

lorporis, V ^ 

Veritez fi touchantes, que Jefus» 
Chrift vçuf qupr-tous les hommes 
- en loient inftruits ; ; Etmttt in mvn- 
. dttrk univer/Hw pr^i&at* Biiangethm 
wnni creathr* : Allez , Miniftics 6* 



. 4 iS Sermon fur l* Afctufion.' 
, -delcs de ma parole , dit-il aux Apô- 
tres ; courez , volez dans toutes les 
loties du monde \ precnéz y 1 
vangile en mon nom * y affurez tons 
les peuples de la terre, que je leur 
«y conquis un Royaume éternel, 
où je les attens pour les combler 
d'un bonheur qui, ne finira jamai&s 
qu'ils viennent prendre fart à <x 
-banqnet celefte s où l'on ; goûts iw- 
cefTamment de nouvelles délices > 
/ans en être raflafié. MaisTuntout» 
•que perfonne n'cchape à v^ftaré ; vi- 
gilance j que tout lé to©ade ' fifcàc iWu 
ftruit de mes intentions -le Fidèle 
& l'Infidèle , 4e juif & le barbare 5 -, 
le Grec te le Romain , l'Arabe , le 
Perfàn , le Mede , VASy tim i que 
toutes les créatures taifonnables y 
foient invitées fans diftinârion i qui- 
conque vous croira j & fera lavé 
des eaux fàlùjtaires du Ba ptême, 
MdU il fera fauve infailliblement -, Qus 
ffl6 / crediàerit , & baftifÀtus futrit , fal» 
vus erie. Et quand vous aucez è- 
. xecuté les ordres que je r-om don- 
ne , }e viendray tnoy-naéme en 
" l> e *î?£5Ç ^m'acauicer de ma patois ; 
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de Nofire Seigneur. 41^ 
Je vous appellera^ à moy j je me 
reuniray à vous par le lien d'une 
éternelle focieté : je veux qu'a quel- 
que haut point de gloire que mon 
Pere m'ait élevé , f»ns foyez placez^ , 
au pris de moi : herùm mnio , ' 
accipiam vos ad me èpfurn â ut ubi fum *" 
tgo. & v>s fuis. Voila leiperance 
foLide que je vous biffe en partant , 
pour vous tenir lieu d'une confo- 
ïation feniîble dans vos difgrares r 
efperance qui doit être gravie iï 
profondement dans voâre cas ur^que 
rien ne foit capable de ie'bianler. 
Or pour gage de ce que je veux 3c de 
ce que je puis faite en voftre faveur, 
je vous donne se miracle dont je 
vous rais témoins en me derobant-à 
.vos yeux , nontttrbetur cor, vtfirumj * Ar 
jra^uejiormiâet. En faut«U Avantage, 
Ghtêtiens , -qu'un ûmple recitdc ce 
Myftere , pour confondre n oftre de- 
vance & noftre timidité ? . . . 

Mais palTons encore,MESS r jMiKff» 
à quelque chofe.de plus coiifoIaj.it & 
4eiplus édifiant pour vos a mes ; car 
le point eflèneiel n'eft pas de fçavonr 
& Je£us-Ch,fift nous peut élevée à U 

S v) 
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420 Sermon fur.l 9 A/cenfiort + v v - 
gloire , la créance de fa Divinité . 
Suffit pour établir fotidement ce 
principe : mais ce qui renverfe la 
confiance de la plufpart des fidèles > . 
c'cft que Pacquifition de ce fouve- ? 
rain bien eft difficile. L'homme nt 
fe Tentant pas des forces fuffifanees ■ ' 
pour loutenir un fi grand projet > 
s'excufe fur fa propre foibielfe r il 
oublie que Jefus-Chrift s'eft charge 
de tout le poids de cette entreprife, 
& qu'il ne demande pour y réuflîr 
qu'un peu de correfpondance à fa 
grâce > nous afleurant d un fecours 
puifTant , & qui rend nôtre lâcheté 
inexcufable. 

Car en prenant feance à la droite ■ 
defonPcre , Jefbs-Chrift entre en 
qualité de Preftre dans le San&iraï* 
re ; potrr recommander à Dku les 
nec.flitezde fon peuple : il fe mon- 
tre à lui comme une viéfcime immolée 
fur tous les Autels de l'E glife mili- 
tante, & luy demande -le prix de fon 
fang. Ht comme pendant le cours dô 
fa vierportelle , fon Pere a exigé de 
luy qu'il fatisfift à la rigueur pour 
toutes nos offenfes; au fit' devenu iw- 

* 
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* * * de, vofîre Seigneur. 4 2 F 
morte! dans le féjour de la gloire ,, 
il femble exiger qu'on luy délivre 
les Captifs dont il 4 paye la rançorr ; 
qu'ompardonneaux coupables pouf 
lcfqucls il a fatisîait } qu'on foulage 
fes membres infirmes,pair 1rs fecours 
qu'il leur a mettez» C'eft de ce 
Trône oà il eft a/Es, que veillant fur 
toutes les Nations qui compofent 
fon Eglife, il répand de continuelle* 
influences,qui la rend /m fronde en 
bonnes œuvres;c \ ft de-là,qur com- 
me i n fage General, qui* ftbferve 
d une hauteur les combats que li- 
vrent fesfoldats , il découvre les en- 
droits les plus faibles & donne fes 
ordres à propos y il infpire du coura- 
ge ai x plus lâches, & répand dans 
tous les Fidèles un efprit de force* 
qui les rend invincibles à leur-en- 
n émis» c . 

Parlons fans figure Chrétiens, 
& ayciions de bonne foy , x\uc ce 
qui nous* fait paroître notre faîtft 
-ixnpoflible-, c eft que nous ne com- 
ptons que fur nos forces, & qu'il eft 
des gms pormi nous , qui fe Ten- 
tant de faibles inclinations pour La 
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4 1 1 Sermon fur V Afcenfîorr - 
vertu , & un penchant violent pou* 
le vice , defefperent de pouvoir Ja- 
mais vaincre cet obftacle .» d'autre* 
qui après «être -•abandonne* à de 
grands dereglemens ne croyent pas 
qu'il leur foit poflîbte ; de s*en rele- 
vez ; Se fur ce pied-là , quirterttl'n- 
efage des Sacremens , 6c renoncent 
ai nfi à l'héritage oelelte. 

Ah ! Chrétiens > c'eft faire un ou* 
tragebkn fentàhleàla médiation de 
Jefus-Chriift * .ccft jae ptas oonnoîtne 
Ja vertu du fang qu'il a répandu 
.pour nous. Direz- »otis que l'appli- 
cation ne s'en fait qu'à desames in- 
nocentes ? ce n'eft point là le lan- 
gage de Jefus-Oirift : ils efk dé- 
claré en faveur des ipecheurs ^ qu'il 
eft venu a pc lier à luy fur la terre.» 
Magdelaiuc n'-éloit pas innocente > 
quand elle vint pleurer à (es pieds i 
cette &mme de Samarie qu'il con- 
vertit s etoit fouillée de toutes for- 
tes d'impuretefc > & ces Pi.bl icains 
qu'il cherchoit avec tant de zélé 'a- 
v oient pas les mains nettes du bien 
«l'autrui. , 

Vouf exeufèrez-vous , mon cher 
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i ' de Nojfrt ' Selgntàir. 42 ^ 
Auditeur; fur v o/fre ira g il ité , fur 
Je peu de>bon»es ceu*rc$ que vous 
pratiquez.» Se fur olHmpuiC*nce o& 
vous prétende* erré àe «faire le 
i>ie<i ? vous «e dite* rien qui ne 
ferve un jour à votre co»4am na- 
tion : car faut-il s'étonner que- 
l'homme abandonné à luy-fnéme 
foie un fonds #et*le en toutes .for- 
tes de vertu î N£*is vous a-t-on -oj» 
donné de travailler feu) à vjêtpe Ja- 
lut a. N'eft ce pas (pour vous -alier 
efficacement» que Jefas-Çhrtfï ,*'eft 
fait.bomme ? ,Etoit-ee pour^y ^u'ii 
sbaaiaiÏÊ ectrefor «de.mewtas i-ritfn,» 
£fï-ce pour fes peonç« a Satis- 
fait / »LePerp Celie&e en vois cdojs- 
nant dans lapedonne^e fm Fils ce 
qu'il aimoit le plus „ ne vous irvar.- 
quoit-il pas que vous auriez rir oit 
.dexdger tout de fa ponfléi ? Maïs 
-xion content de«ousétiX jkhccî de 
.crimes vous avez outrage viôr-re 
Sauveur , jufq<u'.à ctoire *}ue fan 
fang m'étoit pas capable de les la- 
•ver; que l'iniquité de voftre cœoe 
etoit plus grande que la miCerieorde 
d'un Dieu , & que le démon fer oit 
plus fort & plus puiû"ant pour vous 
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les méfiâtes redoutables dè la jufti- 
ce divine * il fëlloitau itïéme*temps 
vous fouvênfr des promefTesde la 
mifericorde infinie du S jgneur. 

Mai* elle eft' éptrifte pour mou 
Qui vous l'a dit , mùn cher Audi- 
teur } de qui la peut épuifer ? Si faïnt 
Pierre euft lâifonné de !â fofte après 
avoir £-h<>nceiTem nt renoncé fon 
Maître , & f% Judas n'euft pas tiré 
lamath'ureûfé confequenec qu'il tft 
ra de fa trahifôn , combien différen- 
te (Vrbk àujourd'huy îa'diftihic^de 
ces d ux Apotrcs ?. Et quelle raifoh 
Judas avoïc il de def fyerec > que 
n'euft pas faint Pierre ? Et quelle 
raifort laint Fierté a v^i.-ii d'efpèrer 
quenVft pas }i das? * ? - 
Ah î M fficurs j : encore une fois , 
nous ne connoinom pas cr que nous 
poffedon* en lefus- Chrift. Divitts 
l facli efh'j in tète 5 mes Frères x di- 
foit faint Paul , vous êtes riches en 



iient j c'eft cette pierre preciéute de 
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de noftre Seigneur. ^ 4 2 j 
l'Evangile , qui fuffic elle féule pour 
vous combler de biens. Mais il faut 
pour cela en eftimer davantage le 
prix : car que fert à un pauvre d'à- 
voir un trefor en terre dans la mai- 
fon,& qui luy eft inconnu ? Qnand 
les Frères de Jofeph par la iicrilité 
de leurs compagnes fe virent réduits 
tux dernières extremitez , quelle 
conioiation ne leur euft on pas 
donne , fi on leur euft appris que 
leur Frère gouvernoit toute I Egypte 
& qu'il étoit en fon pouvoir de leur 
fournir* des vivres en abondance $ 
Sur tout s'ils avoient pénétré dans 
le fond de fon cœur,& qu'ils euHcnt 
connu les mouvemens &its agita- 
tion s fecrettes que la nature y exci- 
ta quand ils parurent devant luy # 
Quelle eût efté leur furprife & tout 
cnfemble leur confiance? 

Voilà, Chrétiens, ce que nous 
fommes à l'égard du Fils de Dieu j 
car il nous fait l'honneur le jour 
même qu'il monte au Ciel de nous 
appeller (es Frères: Afôenâo aâ Patrernto**. 
tneum & P<urem vtfrrurn. Il eft le dif. lU * 
penfateur des grâces : il en difpofe 
avec un pouvoir abfolu>& nouscrai- 
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4i6, Sermn fîtr Vjifcenfion 
gnons d'en manquer,& nous vivons 
dans La défiance, àptrent in.ie qui 
nove unt nomentuum. Ah ! que ceux- 
là , Seigneur , efperent en vous,4it 
le Prophète , qui vous connoiflTent 
6c que ceux-là feuls defefperent de 

voftre bonté,, qui ne la connoifïent 
pas. 

Gravez , won Dieu , <Je plus heu- 
reux fentimeus dans le cœur 
pécheurs in fortu nez , qu'on a .peut- 
être trop épouvantez 3 & à qui on 
vous a dépeint comme un Maître 
impitoyable. Je fcay que c eft un - 
zele louable que d'intimider des 
gens qui n'ont plus de retenue , & 
qui fans aucun frein sîaban donnent 
à tous les désordres. Noftre Siècle 
fans doute a reuffi dans Ja peinture 
qu'il a faite d'un Dieu redoutable, on 
vous a reprefenté fous ce vilage al- 
lumé de colère .& d'indignation, que 
vous donne vôtre juftice : mais éres- 
vous connu fous ce vifage aimable 
que vous donne voftre bonté ? Et 
mille Fois néanmoins dons l'Ecriture, 
nevous êtes vous pas fait voir à nous 
fous les images les plus propres à 

■ 
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.àe Hojlne Seigneur. 417 
nous inQ5irer.de la confiance., Ôc à 
&ous faire fentir quelle eft l'ctendi.ir 
de voltte mifcric.oc.de. 

FiniironsTMfissi burs, par les pa- 
roles de feint Paul , lors qu'il exlior- 
toit Us Hébreux à fond-r toute leur - 
efpcrance lur la médiation de Jcfu s 
Ghriit , Habemes trgo Pomij.cem ma- H ^ r ' 4» 
gmm qui 'penetravit cçtlos„..ade*mus 
çumfidncia ad Tbronum gre$U , Ht 
ntiferiLfirdiam t coijfeqitAmur puifque 
Dieu nous a donrc un Prêtre , qui 
eft comme entré dans le San&aaire . 
en montant aux Cieux qui s'of- 
fre incdTamment en qualité de vi- 
ctime pour appaifer la colère du 
Maître que nous avons offenfé . al- 
lons .avec aflurance nous .prefenter 
au Trône de mifcricordc,& ne crai. 
jgnons f>as que nos vœux foient re- . 
• jettez : Nênjtmm h^nmiu Pvntifictm* '' 
$ui non pojfit compati ùfîrmitatibHJ 
fiçfirh- : ce Sau vcur en qualité d'h om- 
ise : eft fenfîble à nos difgraces.,. & _ 
jcomme Dieu il a le pouvoir de nou* 
ïaujager. 

îe fuis perfuadé , Seigneur , que 
malgré nos ofFenfes vous n'avez rien 
perdu delà bonté qui vous, eft fi ef» 

■ • « * 
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418 Semortfurl'Afcenfîott ~ 
fentielle. Vous êtes mon Sauveur 
& je n'auray lieu de defefperer que 
quand vous céderez de-tétre : mais 
pouvcz-vous renoncer , Seigneur, à 
cette aimable qualité / Dans le fort 
de voitre colcre vous n'avez pu 
l'oublier , & quand faint Paul en- 
tendit au milieu des foudres 6c des 
éclairs retentir voftre voix , & que 
tremblant il ne voyoit autour de 
luy que des marques de vôtre cour- 
roux le plus formidable j à quoi * 
-"tout cet orage fe termina- fil ? * 
Ego fur» 1 e/uj cjuem tu ptïflfieris ^ 
vous ne pûtes pas diffimuier ce que 
vous étiez 3 Seigneur , & pour vous 
a vanger de voftre ennemi* vous vous 
contentâtes de vous faire connoître 
à luy fus ce nom plein de douceur 
qui defar ma toute fa fierté. Heureux • 
qui (ans fe laîfTcr aller à une pré* 
fomption criminelle appuyé fon ef- . 
perance fur un fondement fi folide:il v v 
verra un iour dans le Ciel toute fori 
attente remplie abondamment , & il 
y jouira avec Jefus-Chrift d'une 
gloire éternelle-que je vous fouhaite, ' ( 
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